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TL. Mémoire sur le Ripiphore bimaculé ( Ripiphorus bima- 
culatus, Fabric. ). | 


Cet insecte de l’ordre des Coléoptères, section des Hété- 
romères, famille des Trachélides, tribu des Mordellones, 
varie beaucoup, tant par rapport au volume que par la cou- 

leur. Il est généralement noir ; la tête et l'abdomen fauves, 
ainsi que les tarses et les jambes ; cuisses même couleur : 
avec un point noir à leur partie inférieure chez les mâles, 
brunes chez les femelles, quelquefois brunes en dehors et 
fauves en dedans ; élytres également fauves avec une tache 
noire à chaque extrémité ; ailes membraneuses, pliées lon- 
 gitudinalement, dépassant les élytres d'environ le tiers de 
leur longueur ; antennes jaunâtres avec les articles noirs au 


itombre de onze, pectinées depuis le troisième , beaucoup ! 
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plus rameuses dans le mâle , qui a de deux à quatre lignes 
d'envergure , la femelle de deux à six lignes. 

VariétÉ À. Ripiphorus litturatus , Olivier. Long de deux 
lignes, entièrement noir, moins les élytres, qui sont fauves, 
marquées d’une tache noire à leur extrémité. 

VariétÉ B. Ripiphorus earinthiacus, Panz. Noir; thorax 
fauve avec une tache brune au milieu; élytres comme le 
précédent, même grandeur. 

Variété C. Ripiphorus flabellatus, Latreille. Long de 
quatre lignes, semblable au bimaculatus , duquel il ne dif- 
fère que par l'absence de la tache noire sur les élytres ; les 
tarses , les jambes et les cuisses marquées de taches fauves 
et brunes alternativement, comme cela a lieu dans beaucoup 
d'individus du bimaculé. 

Quoique jusqu'ici tous les entomologistes aient regardé 
cette espèce comme particulière, je crois cependant qu’on 
ne doit la considérer que comme variété du bimaculatus , 
car ilrègne entre ces deux insectes une telle analogie, qu’après 
un examen attentif de son facies et surtout de ses mœurs, 
je doute que mon opinion trouve des antagonistes. L’unique 
caractère qui les distingue est une tache noire sur lextré- 
mité postérieure des élytres du bimaculé, de laquelle est 
privé le flabellé ; mais, si on observe une certaine quantité 
des premiers , on trouvera des individus qui ont la tache 

très-prononcée occupant jusqu'aux deux tiers des élytres, 
tandis que sur d’autres cette tache est à peine visible : évi- 
demment que ce dernier fait le passage du flabellatus au 
bimaculatus. Les mœurs de ces deux variétés, comme des 
deux autres, sont absolument les mêmes ; on les trouve 
constamment ensemble ; je les ai pris plusieurs fois accou- 
plés, tantôt le mâle , tantôt la femelle de la même variété, 
comme cela a lieu pour les Zturatus et carinthiacus. 


613, 
On trouve les Ripiphores sur les fleurs de l’Eryngium 
campestre. W n'est pas rare d’en trouver réunis sur la même 
fleur jusqu'à douze ; mais toujours le bimaculatus y est en 
plus grand nombre, et le flabellatus en moindre. Rarement 
on les rencontre sur d’autres fleurs ; car, sur plusieurs cen- 
taines que j'en ai pris depuis que je m'occupe d’entomo- 
logic, je n’en ai trouvé que deux sur d’autres plantes, un sur 
le Daucus carotta, et l’autre sur l’Apium petroselinum. Cet 
insecte ne vit qu'environ vingt jours; du moins je n'ai pu 
parvenir à le conserver plus long -tems, malgré les plus 
grandes précautions, La femelle dépose ses œufs au collet 
de la racine du chardon roland ; ils donnent naissance à de 
petites larves qui s’introduisent dans la racine, la perforent 
au centre ct presque toujours dans le sens vertical. C’est or- 
dinairement au commencement de Mai qu’elles se changent 
| en nymphes; alors elles sortent de la racine, s’enfoncent à 
quelques lignes dans la terre, où elles se fabriquent une es- 
pèce de fourreau de la grosseur d’une petite aveline, repré- 
sentant un ovale aplati à sa partie supérieure. Cette coque 
est toujours composée de terre argileuse ; aussi ai-je remarqué 
qu'on trouvait cel insecte assez communément sur les pañi- 
cauts, qui croissent sur un sol argileux, tandis qu'il est assez 
rare dans d’autres lieux. Il subit sa dernière métamorphose 
du 1. au 15 Juillet; ainsi on ne le trouve que dans Le cours 
de ce mois, très-peu plutôt, presque pas plus tard. Il se 
pratique une ouverture ronde à la partie aplatie de la coque, 
par où il sort et vient sucer les fleurs de la même plante qui 
a nourri sa larve. 


J. N. Fanrines, 
Pharm., memb. corresp. des Soc. de pharm. 


de Par., dhist. nat. de Montp., et de la 
Soc. Linn. de Bordeaux. 
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IT. Mémoire sur la reproduction des Abeilles, par M. Es- 
PAIGNET, Chanoine-curé de Saint-André de Bordeaux , 
membre honoraire de la Société Linnéenne. 


Ge n’est point une histoire naturelle complète des abeilles 
que je me propose de donner; je ne traiterai qu'un point 
de cette histoire ; mais ce point est ce qu'il y a de plus in- 
téressant, et, à mon avis, de moins connu dans cette ma- 
tière : je veux dire la génération des abeilles, ou, pour 
m'exprimer clairement, la manière dont s’opère dans la ru- 
che la reproduction entière des différentes espèces de mouches 
qu’elle renferme. : 

Les anciens ne nous ont laissé sur cet article que des 
contes. Les uns ont dit que, du corps d’un veau étouffé et 
corrompu, il sortira un essaim d'abeilles. Les autres ont 
imaginé que les abeilles prennent aux fleurs le germe des 
vermisseaux qu’elles élèvent et qui deviennent des mouches 
comme elles, et que, lorsqu'elles veulent se donner une 
reine, elles vont aux plus belles fleurs, en sucent la sub- 
stance la plus pure pour en former le corps de cette reine. 
Personne au) ourd'hui ne croit plus à ces fables; il serait inu- 
tile de s’y arrêter. | 

Pendant les deux derniers siècles, des hommes de génie, 
des savans profonds, des naturalistes distingués , parmi les- 
quels brillent les Réaumur et les Swammerdam , se sont 
beaucoup occupés des abcilles dans les différentes parties dé 
l'Europe ; ils ne se sont pas bornés à lire des ouvrages sur 
nos mouches, ils ont étudié dans le grand livre de la nature 
et cherché la vérité dans les ruches; ils ont observé attenti- 
vement ce qui s’y passe, ils ont fait des expériences nom- 
breuses, et, après de mûres et sérieuses méditations, ils ont 


imaginé un système et écrit une histoire naturelle des abeilles 
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d’après ce système. Cette histoire a été recue avec transport 
et généralement adoptée; un grand nombre d'amateurs et 
de cultivateurs sont venus à la suite enrichir cette histoire 
d’une multitude d'observations et d'expériences, consignées 
dans des ouvrages charmans. De sorte que le système 
de cette époque est aujourd’hui le seul généralement 
adopté. 

Eh bien! ce système si beau, cette histoire naturelle des 
abeilles , si fameuse , ne fait sur moi aucune impression. Je suis 
intimement persuadé qu'il esterronné, etje n’y crois pas plus 
qu'aux fables des anciens. Oui, ce système est à mes yeux 
une erreur palpable ; je demande qu'il me soit permis de le 
prouver, et üe donner ensuite mes idées sur la manière dont 
s’opère dans les ruches la reproduction complète des diffé- 
rentes espèces de mouches qu’on y remarque. 

Après un énoncé aussi hardi, j'éprouve le besoin de parler 
de moi-même, non par aucun motif de vanité ( j'aurai, au 
contraire, à rougir de certains aveux), mais pour fixer le 
lecteur sur le degré de confiance qu'il pourra m’accorder. 

Je ne suis point un naturaliste; je n'ai jamais lu deux 
pages des œuvres de Buffon. Je suis encore moins un savant; 
je ne suis même pas ce qu'on appelle dans le monde un 
homme d'esprit; je ne suis qu'un homme fort ordinaire; mes 
amis et tous ceux qui me connaissent le savent, et ces lignes 
que je trace le prouvent clairement. Mais, né avee un esprit 
curieux, je n'ai jamais pu voir un effet sans être porté natu- 

rellement, et par une impulsion irrésistible, à en rechercher 
. la cause ; ce qui a fait travailler beaucoup ma tête pendant 
toute ma vie. Avec cette disposition, cette inclination et ce 
penchant innés en moi, j’ai étudié les abeïlles pendant dix 
ans. Je les ai étudiées avec une assiduité et une persévérance 
constantes , ne perdant aucune occasion favorable por les 
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observations et les expériences multipliées que je faisais. Je 
ne dis pas assez, c'était chez moi une passion violente et opi- 
niâtre qui souvent me retenait près des ruches, exposé aux 
ardeurs d’un soleil brûlant pendant des journées presque 
entières, précisément pendant la saison la plus chaude de 
l’année ; une passion qui m'a porté plus d’une fois à tenir 
ma tête demi-enfoncée dans les ruches pendant le quinze 
et vingt minutes consécutives, bravant ainsi la fureur des 
abeilles, qui plus d’une fois m’ont puni de mes importunités 
et de mes tracasseries; une passion qui me faisait résister 
obstinément aux avis, aux observations, aux plaisanteries 
même de mes parens , de mes amis, et d'une mère que j'ai- 
mais tendrement, dont je respectais les vertus et qui hono- 
rait en moi Le caractère sacerdotal dont j'étais déjà revêtu (1), 
Rien ne me corrigeait; j'imitais l'ivrogne » qui promet à sa 
femme et à son curé de ne plus mettre le pied au cabaret, 
et qui y retourne sans cesse. 

Maintenant, je le demande, n'est-il pas dans le cours des 
choses possibles qu'un homme d’un caractère aussi appliqué 
et passionné que je l'étais, quoiqu'il ne soit qu'un homme 
fort ordinaire , ait pu apercevoir et découvrir ce qui aurait 


# É ” 4 RE AE 9 Æ 4e , » 
échappé aux plus grands génies ? Une énigme n’est pas tou- 


jours devinée par le plus savant de la compagnie. 


D 


(1) Un jour, vers la mi-Juin, époque où j'étais travaillé de la ma- 
nie de connaître comment les abeilles construisent leurs gâteaux de 
cire et de quelle matière, un ami de la maison vint, en passant, nous 
demander à diner. Pendant le repas, il me fit {probablement à la 
prière de ma mère) des observations sur le danger auquel je m’expo- 
sais d’altérer ma santé et ma vue. Ma mère, l’interrompant tout à 
coup, dit: « Monsieur ignore sans doute que mon fils est fort savant ; 
il volcra aux abeilles le secret de faire la cire, mais il la rendra par 
les yeux. » Notre ami était à peine remonté à cheval, que je retournas 
à mes ruches. 


= 
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LL faut dire que , lorsque je m'appliquais à observer les abeïl- 
les, je n’avais aucune connaissance du système de nos grands 
hommes, je n'avais lu aucun de nos auteurs, je ne savais ab- 
solument que ce que mon Virgile m'avait appris au collége ; 
et je reconnus bien vite que le poëte ne donne que des 
fictions. Si j'eusse connu le système, il y a tout lieu de 
croire que je l'aurais adopté aveuglément, que je n'aurais vu 
dans les ruches que ce qu'y ont vu nos savans. Mais, ne sa- 
chant rien, j'ai tout cherché et vu par moi-même, et je me 


suis forgé ainsi un système particulier, tout à moi, et tout à 


fait diflérent. 


Lorsque, plus tard, j'ai habité la ville de Bordeaux, je 
me suis procuré des livres que j'ai lus avec avidité. Iis n’ont 
singulièrement plu et intéressé ; ils m'ont parfaitement satis- 
fait et enchanté dans la description des mouches diflérentes 
et de leurs travaux divers, et par le tableau de mille particu- 
larités charmantes. Mais, lorsque je suis arrivé à l’article de 
la génération ou reproduction, il m'a été impossible de leur 
donner mon assentiment. 


Cependant j'ai cherché à me persuader que je pouvais 


m'être trompé et avoir mal vu, et j'ai renouvelé mes obser- 


vations; mais, au lieu de me ramener au sentiment de nos 
auteurs et de nos naturalistes, mes derniers travaux, mes 
dernières observations n’ont servi qu'a me confirmer de plus 
en plus dans ma première opinion. 

La reconnaissance envers nos auteurs m'impose lobli- 
gation de dire qu'ils m'ont rendu un service important. 


Je connaissais tout, j'avais vu tout ce qui se passe dans les 


ruches, et je ne savais le nom de rien; j'étais parfaitement 


incapable de rendre aucun compte de mes études ; il m'eût 
été impossible de raconter la plus petite de mes expériences 


de manière à être compris. Les auteurs que j'ai lus ont dis- 
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sipé cette ignorance grossière , et je leur suis redevable des 
Jignes que je trace. 

Lorsque j'ai traité de la culture des abeilles, j'ai écrit par 
circonstances et sans aucun plan; la matière le permettait. 
I n'en est pas de miême ici, il faut nécessairement un plan. 
Voici celui que j'adopte : 1.° Je donnerai un abrégé du sys- 
ième des naturalistes sur la génération des abeilles, système 
généralement adopté ; 2.° je combattrai ce sytème de toutes 
mes forces, pour faire sentir la nécessité de l’abandonner : 
cet article se soudivisera et sera long ; 3.° je proposerai mes 
idées ; 4.° enfin, je répondrai aux objections, je résoudrai 
les difficultés, j'expliquerai les phénomènes, et cette pattie 
ne sera nullement pénible, 

La besogne que je viens de me tracer exigerait un livre, 
ou du moins une brochure, afin que le lecteur, voyant d’un 
coup-d’œil l’ensemble de mon travail, püt facilement former 
son jugement; d'ailleurs, j'éprouve un véritable embarras 
pour réduire en articles d’un journal le sujet que je me pro- 
pose de développer, et pour ne pas tenir tout le monde en 
suspens jusqu'à la fin, c’est-à-dire, pendant plusieurs mois. 
Pour le premier embarras, je m'en tirerai comme je le pour- 
rai, et je réclame toute indulgence. Pour obvier au second, 
je proposerai à la fin de l’abrégé du système des naturalistes, 
et plus tard si je le juge nécessaire , quelques réflexions gé- 
nérales qui feront conwaïître la cause des erreurs de nos na- 
turalistes et la fausse route où ils se sont engagés, et j'imdi- 
querai ainsi, quoique vaguement , celle où je veux entrer 
moi-même (1). 


(x) Ces réflexions seront imprimées en caractères italiques , afin 
qu’on puisse les remarquer et leur donner une attention toute parti- 
culière. 


(ui) 

J'en ai dit assez pour que chacun comprenne bien que ce 
n'est pas un naturaliste qui va donner des dissertations sa- 
vantes, mais un amateur et un observateur des abeilles qui 
rendra un compte simple de ce qu'il a vu et des essais qu'il 
a faits, et qui en déduira des conséquences toutes naturelles. 
Des raisonnemens dictés par le gros bon sens, et fondés sur 
des observations et des expériences que chacun pourra re- 
nouveler et répéter, voilà tout ce que le public doit attendre 
de moi. 

Hélas! me restera-t-il assez de jours? Ma main tremblante 
pourra-t-elle tracer assez de lignes pour arriver à une heu- 
reuse fin ? Mes infirmités me procurent assez de loisirs ; mais 
ne me priveront-elles pas de tous moyens ? 


Précis du système des naturalistes sur l'histoire naturelle 


des abeilles (1). 


El y a dans les ruches trois espèces de mouches ( voy. la 
Pinene is. Tia, 3)". une reine ou mère-abeille ; 2.° 
des ouvrières ou abeilles communes ; 3.° des faux-bourdons 
ou mâles (2). 


(x) Les personnes qui voudront prendre quelque intérêt au sujet 
que je vaistraiter , etacquérir quelque connaissance de l’histoire natu- 
relle des abeilles , ne devront pas se borner à une lecture superficielle ; 
il faudra relire, deu méditer ; il faudra consulter souvent l abrégé 
de ce que les naturalistes ont avancé, et le rapprocher de ce que je 
dirai mo si-même ; il faudra, pour cet et conserver avec soin les bul- 
letins où mes articles seront imprimés. 

(2) Cest en cela que consiste toute la difficulté. S'il n’y avait dans 
la ruche qu’une espèce de mouches, il ne faudrait ni systèmes, ni 
explications, ni commentaires ; mais il y à réellement trois espèces 
différentes , bien distinctes les unes des autres, et il faut expliquer ef 
faire connaître d’où elles viennent, comment et par qui elles sont 


produites. 


(12) 

Ea reine est la mère de toutes les mouches de la ruche: 
elle pond, elle seule, tous les œufs d’où naissent les ou- 
vrières , les faux-bourdons et les jeunes reines. 

Les ouvrières sont neutres ou sans sexe; elles sont les pour- 
voyeuses et les nourrices de la colonie ; elles sont chargées 
de tous les travaux : telle est leur destination. 

Les faux-bourdons , ainsi nommés du son qu'ils font en- 
tendre en volant, sont tous mâles ; leur unique fonction est 
de féconder la mère-abeille. S'ils en approchent, ils trouve- 
ront la mort dans leur union avec elle ; s'ils la fuient, ils se- 
ront sacrifiés : quel triste sort | | 

La reine et les ouvrières sont de même nature dans leur 
origine ou dans leur germe ; celles-ci sont primitivement 
femelles comme celles-la, et propres à devenir des reines 
comme elle, Toute la différence qui existe entr'elles vient de . 
ce que la reme, élevée dans une cellule spacieuse, et nourrie 
d'une bouillie royale et plus abondante; a tous ses organes 
développés et est propre à la génération; tandis que les ou- 
vrières , resserrées dans des alvéoles étroites, et recevant un 
aliment moins substantiel et moins abondant, ont leur sexe 
neutralisé, et reçoivent, en échange des organes de la gé- 
nération , tous les instrumens qui les rendent propres au tra- 
vail. De sorte que la mère-abeille n’est autre chose qu'une 
ouvrière dans la perfection de sa nature, et les ouvrières ne 
sont que des reines imparfaites et dégradées. 

Aussi, dit-on, lorsque les abeilles veulent se donner une 
reine , elles choisissent et adoptent un vermisseau destiné à 
devénir une ouvrière, et qui ne soit pas âgé de plus de deux 
ou trois jours; elles élargissent sa cellule, en chargent la di- 
section et la forme, puis fournissent la bouillie royale, et ce 
vermisseau devient une reine. 


On appuie cette assertion de l'expérience suivante. Une 
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ruche ayant pérdu sa mère-abeille, on lui a donné un gäteat 
de cire pris sur une autre ruche et renfermant du couvam 
d’ouvrières, c'est-à-dire, des œufs, des vers et des nymphes; 
et avec ce secours cette ruche s’est pourvue d’une reine, en 
remplacement de celle qui était morte. 

” J'ai moi-même répété souvent cette expériencà, qui m'avait 
élé enseignée par un vieux paysan qui la tenait de son 
maître (1), et plus d’une fois j'ai obtenu un heureux succès. 
J'y reviendrai, ct prouverai, je l'espère, qu’on a mal vu la 
manière dont les abeilles procèdent dans ce cas, et que ce 
fait, qu'on ne peut révoquer en doute, est contre le système 
des naturalistes. 

Je trouve dans ce système beaucoup trop d’esprit et pas 
assez de vérité, beaucoup trop de merveilleux et pas assez de 
naturel. Pour renverser cet élégant édifice, il me suffira de 


prouver deux choses : 1. que la mère-abeille et l’ouvrière 


_ne sont pas de même nature, mais qu’elles sont deux mouches 


d'espèces différentes, même dans leur germe ; 2.° que la reine 
n'est pas la mère de toutes les mouches de sa ruche ; ce qui 
m’amènera nécessairement à chercher d’autres femelles fé- 


.condes , et à faire connaître ce qu’elles produisent, 


Maintenant, pour tenir la promesse que j'ai faite dans l’ar- 
ticle précédent, voici la réflexion que je propose. 

Ou est accoutumé dans ce monde à voir généralement 
la reproduction des différentes espèces s’opérer immé- 
diatement. Ainsi, chez le genre humain, les enfans qui 
naissent sont de La méme nature que leurs pères etmères; 
lorsqu'ils seront grands , ils seront, comme eux, des 


hommes et des femmes. Ainsi les petits des animaux, 


(1) M. Herman de Gase. 
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des oiseaux, des poissons, des reptiles, des Lestacées ; 
méme du plus grand nombre des insectes ; sont de la 
méme espèce que ceux qui les ont produits. Ainsi, dans 
le règne végétal, le bled produit du bled, le maïs du 
mais, l'orge de l'orge, les pois et les fèves des pois ét 
des fèves, le chéne et l’ormeau des chénes et des or- 
meaux , et toujours de la méme espèce, etc., etc. Au 


milieu de cette marche générale de la nature ,on ne s’est 


. Das apercu, on ne s’est pas méne douté au’il existe 
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quelques exceptions, qu'il y a quelques espèces d’in- 
sectes qui suivent un autre ordre de choses et qui sont 
soumis à des lois bien diférentes ; lois uniformes et in- 
variables, lois naturelles et nécessaires pour tous les 
insectes de ces espèces. Ces insectes sont les abeillés 
domestiques ; les abeilles-bourdons , soit bourdons velus, 
soit bcudons mousses ; les frelons ou grosses guépes; les 
petites guépes avec leurs variétés ; cent espèces ou va- 
riétés de fourmis difjérentes ; peut-étre les pucerons 
qu'on voit aux pousses tendres des rosiers, des ronces ét 
de quelques arbres, peut-étre aussi ceux qui viernent 
aux fèves et que je n'ai jamais observés. Je suis per- 
suadé encore que nous avons plusieurs autres insectes 
que je ne connais pas et qui sont dans la méme cathë- 
gorie. J'ai vu certains ouvrages très = curieux venus 
d'outre-mer, et qu'on m'a dil avoir été construits à des 
branches d'arbres par des insectes qui les ont aban- 
donnés dès qu'ils les ont eu achevés : je ne puis douter 
que ces insrc'es n'appartiennent à la méme classe que 
ceux que j'ii signalés , et qui devraient former une classe 


à part (1). 


(1) Les insectes que j'ai indiqués vivent en familles indivisiblés ef 


” 


CL 
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C'est ce défait d'attention de la part des naturalistes qui ä 
été cause de leur erreur ; ils ont cru que, parmi les abeïlles, 
les différentes espèces de mouches se renouvellent immédia- 


inséparables, depuis le moment où elles commencent à s’établir jus- 
qu’à ce que les individus des différentes espèces qui doivent composer 
ces familles aient été formés, et que la reproduction pour l’année 
suivante ait été assurée. Alors la plupart de ces familles se dispersent, 
et tout périt , excepié les reines qui ont été fécondées. Ce sont comme 
des plantes annuelles, dont il ne resté que la graine pour l’année sui- 
vante. La société dés abeïlles, au contraire, est fixe et durable ; elle 
est comme une plante vivace, comme un arbre, qui ne meurt point 
et qui repousse c'aque année au printems. 

Cependant je dois observer qu’il y a chez les abeilles quelque chose 
qui se rapproche des familles annueïles ; car chaque année, à une 
certaine époque, il faut que la mère-abeiïlle déloge avec une partie de 
ses sujeis pour aller former ailleurs un établissement nouveau, à moins 
qu’elle ne parvienne à égcrger toutes les jeunes reines. Je dois obser- 
ver encore que chaque année , lorsque la saison des fleurs est finie, 
c’est dans la mère-abeille seule que repose tout Vespoir de la progé- 
niture pour la campagne suivante , et que toutes les mouches qui res- 
tent avec elle pendant la saison des frimats , ne sont que des com- 
pagnes ou plutôt des nourrices pour les enfans auxquels eile donnera 
le jour au retour du printems. 

Le plus grand nombre des fourmis périssent chaque année ; ceper.- 
dant je crois qu’il existe des espèces vivaces comme les abeïlles , sans 
toutefois m’en être assuré. 

. Les familles des insectes annuels m'ont été d’un grand secours: 
voici pourquoi et comment. Les observations dans Les ruches ne sont 
pas très-faciles : si l’on visite une ruche appauvrie, on n’y voit rien, 
parce que tous les travaux y sont suspendus ; si lon veut observer 
une ruche forte, sa population immense dérobe tout aux yeux du cu- 
rieux. Dans cet embarras, j'allais consulter les insectes annuels. Là, 
je voyais une reine jeter seule les fondemens de son établissement ct 
travailler seule jusqu'a la naissance de ses premiers enfans, c’est-i- 
dire, pendant plusieurs semaines. Plus tard, je voyais les nouveaux 
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tement ; ils se sont engagés ainsi dans une fausse route, ils 
ont marché jusqu’à la fin d'égarement en égarement, et ne” 


se sont tirés de leur labyrinthe qu’à force d'esprit, Pour moi, 


nés aider leur mêre dans ses opérations , et je suivais ainsi tous les 
travaux, degré par degré. Je revenais ensuite aux ruches, et il n’était 
facile alors de reconnaître que tout s’y passe de la même mañière pour 
la reproduction des diilérentes espèces. 


J'ai observé ainsi ces abeïlles-bourdons, qui travaillent au milieu 
des bruyères sous des voûtes de mousse. Après les avoir transportées 
près de mes ruches pour ma commodité, après les avoir établies sur 
un bout de planche, et avoir remplacé le chäteau de mousse par une 
écuelle ébréchée que j’enlevais à volonté; je leur faisais des visites 
fréquentes. Là, je voyais tout à mon aise et à découvert ces mouches 
former sur la planche un gâteau composé de cellules rondes assez 
semblables aux cellules royales de nos abeilles domestiques, avec 
cette différence que les premieres sont droites ct les secondes ren- 
versées. Ce gâteau achevé , mes abeilles sauvages élèvent des co- 
lonnes sur lesquelles elles en bâtissent un second , qui forme le 
premier étage de leur maison ; enfin viennent de nouvelles colonnes 
et un second étage. Les cellules du rez-de-chaussée sont destinées 
pour l'éducation des ouvrières, celles du prèmier pour celle des 
mâles ; enfin, celles de Vétage supérieur, plus grandes , sont ré- 
servées aux reines. Ce dernier étage est pyramidal, assez mal con- 
struit ; les cellules sans ordre, collées les unes sur les autres. Lors- 
que les reines seront toutes nées et qu’elles auront été fécondées , 
elles disparaïtront, et tout séra fini ; seulement quelques mouches 
reviendront pendant quelque tems pour passer la nuït et manger le 
miel délicieux qui est resté dans le fond du gâteau. Ea population 
de ces familles, au dernier période, est d’environ trente mouches, 
et le gâteau qui se pourrira est de la grosseur d’une pomme .ordi- 
naire. 

J'ai observé ainsi une espèce particulière de petites guépes qui se 
fixent quelquefois dans une haïe ; et plus souvent sous les tuiles d’une 
charpente basse, comme celle d’un four. Elles ne construisent qu’un 
gâteau à cellules hexagones comme celui des abeilles , mais simple ef 


7 ? 
qui n'ai pas tant d'esprit, j'ai besoin de prendre un meilleur 
chemin. Heureux encore si, entrant dans la bonne route, 
je peux découvrir le but enveloppé de ronces et de ténèbres 
épaisses ! 


PREMIÈRE PROPOSITION. 


s LEE . A 
Que la mère-abeille et l’ouvrière ne sont point de même 


| À su K 
nature , mais deux mouches d'espèces difJérentes, même 
dans leur germe. 


Pour expliquer certains phénomènes qu’on a remarqués 
parmi les abeilles, pour expliquer comment sont produites 
les différentes espèces de mouches qu’on voit dans les ruches, 
on a imaginé que le même germe, renfermé dans un œuf, 
peut devenir, et devient en effet, suivant la volonté et le 


très-petit. On remarque chez elles trois espèces de mouches et des 


cellules de trois grandeurs. Elles se dispersent comme les abeiïlles- 
bourdons. 

J’ai observé ainsi une reine-frelon qui s’était fixée dans un labora- 
ioire entre deux chevrons , au-dessus d’une planche couverte d’outils 
de tour et de menuiserie. Je l'ai observée hardiment et de très-près, 
parce que Vexpérience m’avait appris qu’on ne doit rien redouier des 
reines , du moins tant qu’elles sent seules ; si on s'approche de irop 

_près , elles ne savent que s'éloigner et fuir. Lorsque les premiers en- 
fans de celle-ci furent nés, ce fut mon tour de m’éloigner respectueu- 
sement, et il fallut profiter des ténèbres de la nuit pour écraser la 


* famille avant qu’elle ne devint trop nomhreu:e. 


J’ai observé ainsi plusieurs familles de fourmis ; elles me fourniront 
un argument qui me paraît décisif contre le système des naturalistes ; 
jen parlerai tout particulièrement. 

Enfin J'ai observé les pucerons, et ai remarqué que quelques-uns 
acquièrent des ailes, et que bientôt ue ils disparaissent tous; ce 


qui m’a donné lieu de croire , sans que Jose laffirmer, qu’ils appar- 
tiennent à la classe des insectes qui nous occupent. 
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caprice des abeilles, ou une reine, ou une ouvrière , c'est-à- 
dire, ou une femelle prodigieusement féconde , ou un être 
sans sexe et honteusement désradé : et remarquez que cette 
dégradation a lieu, non-seulement à l'égard de quelques indi- 
vidus, mais de presque tous, car le nombre des reines qui 
naissent dans les ruches est quasi nul en comparaison de celui 
des ouvrières. Ce qui est encore plus étonnant, c’est que, 
suivant les auteurs, le sexe de ces êtres infortunés ne sera 
neutralisé et anéanti qu'après que le germe se sera développé, 
que le ver sera éclos et aura grandi pendant deux ou trois 

jours avec son sexe féminin. 
Peut-on lire cet exposé sans en être révolté ? Sans doute 
ü y a dans la nature (1) beaucoup de choses que nous ne 
pouvons expliquer, que nous ne comprenons même pas, ce 
qui vient de la faiblesse ct des ténèbres de notre esprit; ce sont 
pour nous comme autant d’énigmes dont nous ne savons de- 
viner le mot; mais la nature est simple dans ses opérations, 
et recourir au merveilleux pour expliquer ces opérations, 
c’est revenir aux contes du vieux tems. Les abeilles ne sont 
point des êtres contre nature, quoiqu’elles soient soumises à 
des lois toutes particulières; elles sont, au contraire, dans la 
nature : leur organisation, leur manière d’être, de se repro- 
duire et de se multiplier doit être simple comme la nature, 
et tout doit être expliqué d’une manière simple et naturelle. 
Or, la belle découverte de nos savans se distingue-t-elle par 
cette simplicité naturelle qui charme et entraîne ? Leur pré- 
tendue histoire naturelle des abeilles ne ressemble-t-elle pas 


à un véritable roman merveilleux? Mais j'abandonne pour le 


moment cette réflexion, sur laquelle j'aurai occasion de re- 


= 


(1) Je veux dire les êtres créés par le Tout-Puissant. (IL faut s”ex- 
pliquer aujourd’hui sur le sens qu’on attache au mot nature }. 
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venir, afin d'examiner maintenant le fondement sur lequel 
repose l'édifice de leur système. 

Suivant eux, le sexe des abeilles communes est neutralisé, 
parce qu’elles sont resserrées dans leurs alvéoles étroits et 
qu’elles recoivent moins de nourriture; la reine, au contraire, 
a son sexe développé, parce qu’elle est élevée dans une large 
cellule et nourrie de la bouillie royale. Examinons ce que 
nous devons penser de ces deux assertions. 

1.0 Est-il vrai que les abeilles communes sont resserrées , 
pressées, comprimées dans les alvéoles à petites dimensions 
où elles naissent et sont élevées ? 

La mère-abeille pond un œuf blanc, oblong, au fond 
d’une petite cellule (fig. 4). Trois jours après, il en naît un 
ver blanc; ce ver grossit pendant sept jours. Pendant tout ce 
tems il est couché sur l’angle inférieur de son berceau hexa- 
gone, la tête vers l’orifice et le ventre au fond, replié en 
forme d’arc. 

Ce ver ne peut être gèné pendant les cinq premiers jours 
de sa vie : son corps n’occupe pas la moitié de la capacité de 
la cellule; il ne la remplit même pas totalement au septième 
jour. Depuis que je connais le système des naturalistes, j’ai 
cherché à m'en assurer; j’ai.observé les vermisseaux dans 
leurs différens âges avec l'attention la plus scrupuleuse ; ils 
m'ont tous paru, même les plus gros, n’éprouver aucune 

gêne et être fort à leur aise. Chacun peut les observer comme 

je l'ai fait moi-même , et on verra ce que j'ai vu et comme 
je l'ai vu. On verra que le ventre des vers communs n’est 
point comprimé par les parois des cellules, comme par les 
baleines d’un étroit corset; et qu'il n’est pas tout à fait étran- 
glé, comme il faudrait qu’il le fût pour un effet aussi étrange 
que celui qu’on annonce. | 


Cependant , ne voulant rien dissimuler ni cacher, je dois 
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avouer qu'ayant voulu arracher de leurs cellules quelques- 
uns des plus gros vers, de ceux qui étaient parvenus au 
terme de leur croissance, j'ai éprouvé quelque difficulté. 
Mais je dois dire en même tems que j’ai reconnu clairement 
que la résistance était opposée non par la grosseur du ver, 
mais par les efforts qu'il faisait pour se retenir, gonflant son 
ventre et se cramponnant de tontesioes forces aux parois de 
sa cellule. Pour m'en assurer plus positivement, j’ai arraché 
des vers moins âgés et moins gros, et ils ont opposé, comme 
les premiers , toute la résistance dont ils étaient capables. 
Les vermisseaux communs ne sont donc pas génés dans leurs 
berceaux par le défaut d'espace. Maïs je ne veux pas qu’on 
me croie sur parole : voici trois observations faciles à vérifier 
et qui me paraissent décisives. . 
Première observation. — Lorsqu'on retourne une ruche 
de bas en haut, tous les vermisseaux qui étaient couchés sur 
l'angle inférieur de leur cellule hexagone se trouvent, par ce 
changement de position, à l’angle supérieur suspendus et ren- 
versés (retournez la fig. 4). [ls se tiennent long-tems cram- 
ponnés dans cette situation pénible; mais, si on les y maintient 
une demi-heure , on verra tous les vers, les gros comme les 
petits, se laisser glisser le long des parois jusqu'à ce qu'ils 
soient descendus au fond ; et lorsqu'on remettra la ruche 
dans sa position ordinaire, les vers reprendront promptement 
leur première place. Dans mes grands travaux sur les abeilles, 
j'ai été plus d’une fois témoin de ce mouvement des vers, 
que je voyais glisser tous en même tems et sur le même côté. 
Pour répéter cet essai, il suffit de retourner une ruche de 
bas en haut et d'observer attentivement , en s’aidant de la 
fumée pour écarter les mouches. 
Cependant, comment les vers, parvenus au terme de leur 
croissance , pourraient-ils opérer ce mouvement, ce chan- 
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gement de position ? Comment pourraient-ils glisser le long 
des parois et tourner sur eux-mêmes , s’ils étaient comprimés 
comme on le prétend ? 

Seconde observation. — Un ver âgé de sept jours, par- 
venu au terme de sa croissance, qui jusque-là s'était tenu 
un peu enfoncé dans son berceau, le ventre replié, rapproche 
sa tête de l’orifice , s’allonge, s'étend et redresse son ventre. 
Aussitôt les abeilles s'empressent de lui fermer la porte, et 


de sceller son alvéole avec un couvercle de cire. Là, prison- 


nier, il s'occupe promptement à filer sa coque, qui est une 


espèce de chemise de soie fine, dans laquelle il enveloppe 
tout son corps comme dans un véritable suaire. Tous les au- 
teurs nous enseignent cela, et le fait est incontestable. 

Mais si ce ver était dans sa cellule en un état de gène et 
de forte pression , comme les naturalistes Le prétendent, ik 
serait physiquement impossible qu’il pût faire les mouvemens 
nécessaires pour filer sa chemise et surtout pour s'en enve- 
lopper, comme l’expérience démontre qu'il le fait toujours. 

Troisième observation. — Le ver enfermé dans son al- 
véole et enveloppé de sa coque, se métamorphose d’abord 
en nymphe et puis en mouche, et, après quatorze jours de 
prison, il devient une abeille parfaite. Alors cette abeïlie dé- 
chire sa chemise, son suaire, qui se colle aux parois, et elle 
travaille à sortir de sa captivité. Pour cela, elle déchire avec 
ses dents le couvercle le long de la paroi inférieure où sa 
bouche se trouve placée , puis elle se retourne un peu sv 
elle-même et ronge plus loin; et ainsi, tournant petit à pe- 
üt et allongeant toujours la brêche, elle fait le tour, et le 
couvercle, rongé en circonférence, se détache et tombe. 
Aussitôt la jeune mouche retire sa première paire de pates ,. 


_se cramponne et sort de sa prison sans aucune dificulté et 


sans avoir besoin d'assistance. Mettez au soleil un gâteau con- 
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tenant des mouches parvenues à leur terme, et vous les ver- 
rez quitter leurs berceaux avec la plus grande facilité. 

Les deux premières observations ont prouvé que les vers 
ne sont point gênés dans leurs alvéoles; celle-ci démontre que 
les jeunes mouches y jouissent de toute l’aisance et de toute 
la liberté nécessaires, et qu’elles n’y éprouvent aucune com- 
pression ; car, si elles étaient à Ja presse, comment pourraient- 
elles déchirer leur coque et tourner autour d’elles-mêmes 
pour détacher la porte de leur prison? Donc les abeilles com- 
munes, quoiqu'elles naissent dans des cellules à petites di- 
mensions, n’y sont nullement resserrées; elles sont à leur 
aise sous la forme de vers, sous la forme de nymphes, et 
sous la forme de mouches. Donc c’est bien gratuitement qu’on 
a avancé qu elles ont changé de nature parce qu’elles ont été 
élevées dans des berceaux trop resserrés. 

Le Créateur a fait tout ce qui était nécessaire pour la con- 
servation et la multiplication des êtres qu'il a formés, et, avec 
une sagesse infinie, il a doué les abeilles, comme tout le reste, 
d’un instinct naturel; et cet instinct les a enseignées à faire, 
pour les ouvrières, des cellules hexagones à petites dimen- 
sions, parce qu’il les leur faut telles ; tout comme il les a 
enseignées à faire’des cellules plus grandes pour les faux- 
bourdons et de forme différente pour les reines, parce que 
leur nature les exige ainsi. Les ouvrières sont ee que nous les 
voyons, non parce qu’elles ont été resserrées dans leurs ber- 
ceaux, mais parce que leur nature est d’être telles. 

Et quand bien même les ouvrières seraient gênées dans 
leurs alvéoles , que s'ensuivrait-il? En résulterait-il qu'elles 
changeront de nature et perdront leur sexe ? Les faux-bour- 
dons, quoique logés dans des cellules plus spacieuses, y sont 
autant ou plus gênés que les ouvrières dans les leurs, parce 
qu'ils deviennent proportionnellement plus gros ; on en voit 
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même qui naissent dans de petites cellules , et cependant ils 
ne perdent pas leur sexe : pourquoi les ouvrières perdraient- 
elles le leur ? 

Je concois facilement qu’un berceau resserré peut occa- 
sionner quelque. changement dans la mouche, qu'elle sera 
plus petite, plus maigre, plus faible, peut-être contrefaite 
et bossue; mais je ne puis croire que cela anéantisse son 
sexe, et fasse que ce qui était une femelle ne soit plus une 
femelle ; et je pense que, dût-elle mourir à la torture , elle 
serait femelle en mourant et après sa mort comme elle l'était 
en naissant. 

J'ai dit, et je crois l'avoir prouvé d’une manière victo- 
rieuse , que les abeilles communes ne sont nullement gé- 
nées dans les petits alvéoles où elles sont élevées : j'ai dit, 
et je crois lavoir persuadé, que quand bien même elles y 
seraient resserrées, cette gêne ne changerait point leur na- 
ture et n’anéantirait pas leur sexe : maintenant j’avance que 
la nourriture ne leur manque jamais. 

J'ai observé assidument les vermisseaux communs dans 
tous les tems et dans leurs différens âges; toujours je les ai 
trouvés suffisamment pourvus , même dans le cas d’une 
extrême disette. Car il est de fait que, lorsque toutes les 
mouches d’une ruche meurent de faim, la nourriture ne 
manque pas encore aux vermisseaux de cette ruche; qu’elles 
succomberont toutes plutôt qu'eux; et lorqu'elles seront 
mortes , ils mourront de froid avant d’avoir épuisé leurs pro- 
visions, Cette circonstance m'a fait présumer qu'il serait 
bien possible que les abeilles ne fournissent pas la bouillie 
aux vers, et qu'ils eussent la faculté de l’attirer à eux, et 
de pourvoir ainsi d'eux-mêmes à leurs propres besoins; si 
J'ai dit que les abeilles les nourrissent, c’est parce que tous 


les auteurs l’ont assuré et que je ne suis pas avancé du 
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contraire, quoique plusieurs observations me fassent pen- 
cher pour cette opinion. Et si on venait à reconnaître un 
jour que ma présomption est fondée, que deviendrait alors 
la fameuse bouillie des naturalistes et leur ingénieux sys- 
tème ? ; 

Toujours est-il certain que la nourriture ne manque ja- 
mais aux vermisseaux communs, et il n’est aucun cultiva- 
teur des abeilles, s’il est de bonne foi, qui puisse le nier. 

Sans doute, on voit dans la cellule du ver royal une plus 
grande abondance de bouillie que dans celle du ver com- 
mun ; mais cela doit être, et on cencoit facilement pour- 
quoi : le premier grossit beaucoup plus que le second; 
l'un termine sa croissance en quatre jours, tandis que l’au- 
tre grandit pendant une semaine entière. Il est done clair 
que celui-là doit consommer plus et plus vite, et qu'il 
exige plus de bouillie à la fois que celui-ci. Croyons que 
les abeilles savent et font ce qu’elles doivent faire , et sa- 
vent répartir la nourriture à chacun suivant ses besoins. 

De ce que j'ai dit ci-dessus, qu’il me soit permis de con- 
clure que le vermisseau destiné par la nature à devenir 
une reine, ne peut jamais être converti en ouvrière, et, ré- 
ciproquement, que le ver destiné à être ouvrière ne devient 
jamais reine ; que ceux qui ont fait la proposition contraire 
l'ont avancée sans aucun fondement; que la mère et l’ou- 
vrière sont deux mouches d'espèces différentes, même dans 
leur germe ; que si elles sont élevées différemment, c’est 


‘ 
que leur nature l'exige ; que les abeilles communes sont 


munies des instrumens propres au travail, non en compen- 


sation de leur sexe, mais parce que leur constitution na- 
. turelle les leur donne; que la reine en est privée unique- 
ment parce que le Créateur n’a pas voulu lui donner ce qui 
lui eût été inutile; enfin, que la reine est reine, non 
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parce qu’elle est élevée en reine, mais parce qu’elle vient 
d’un germe royal, et que l’ouvrière est différente, non 
parce qu’elle a recu une tout autre éducation , mais parce 
qu'elle vient d’un germe commun. Telles sont les conclu- 
sions du gros bon sens que j'ai annoncées. 

Cependant les partisans de l'opinion que je combats ont 
une grande ressource pour prouver que la mère-abeille et 
ouvrière sont de même nature dans leur germe ; c’est la 
fameuse expérience du gâteau donné à une ruche orphe- 
line, expérience dont j'ai parlé en exposant leur système. 
J'ai promis d’y revenir, je dois et je veux tenir ma parole. 
Voici comment ils présentent la chose : Si on fournit à une 
ruche qui a perdu sa mère un rayon contenant des œufs, 
des vers et des nymphes communs, cette ruche, aidée de 
ce secours, se donne bientôt une reine. Les abeilles adop- 
tent dans ce cas un des vermisseaux contenus dans le rayon ; 
clles éjargissent sa cellule, en changent la forme et la di- 
rection, puis elles fournissent de la bouillie royale, et le 
vermisseau devient une reine ; d’où l’on conclut que la reine 
et l’ouvrière sont de même nature dans leur germe. 

Je trouve tout cela fort joli, fort ingénieux , et surtout 
bien merveilleux ; lorsque j'ai lu dans nos auteurs les effets 
de cette bouillie admirable, je me suis cru transporté aux 
tems fabuleux et dans le royaume des fées; oui, il me 
semblait voir les abeilles transformées en fées ou en magi- 
ciennes, opérant avec leur bouillie enchanteresse, comme 
avec une baguette mystérieuse, des métamorphoses plus 
étonnantes que celles de la fable ; il me semblait les en- 
tendre dire à ce ver fortuné qu’elles venaient d'adopter : 
Par la vertu de ma bouillie, je te retire de l’état de dégra- 
dation auquel tu étais destiné, je te fais reine, et tu seras 
mère de plus de cent mille enfans. Et lorsqu'elles étaient 
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“armées de la bouillie commune, comme elles le sont pres- 
que toujours, je n'ai pu voir en elles que des fées malfai- 
santes, puisque d’un insecte né avec le sexe féminin, des- 
tiné à goûter Les plaisirs des sens et à donner le jour à une 
famille innombrable , elles en font, toujours par la vertu 
de leur bouillie , un être stérile sans sexe, pire qu'un eu- 
nuque, pire qu'un monstre ; puisque d’un vermisseau des- 
té par la nature à être chef d’un empire florissant, elles 
en font un misérable porte-faix, condamné à travailler toute 


sa vie, non-seulement pour sa subsistance, mais encore 


pour tous les besoins de la colonie. 


Le simple bon sens devrait faire penser que nos insectes 
admirables procèdent différemment dans cette circonstance. 
Pour moi, lorsque j'ai fait cette expérience, aussi intéres- 
sante que curieuse, j'ai envisagé les objets sous une autre 
face. Lorsque j'ai vu que ma ruche orpheline, à laquelle 
j'avais donné un rayon garni de couvain d’ouvrières, a pro- 
duit une reine, j’ai imaginé, avec mon gros bon sens et 
däns ma naïve simplicité, non que les abeilles avaient mé- 
tamorphosé une ouvrière en reine, mais que du gâteau 
fourni était sortie la mouche qui a produit la reine nouvelle; 
et cela m'a paru d’autant plus vraisemblable, que je mai pas 
obtenu toujours un succès complet. 


Cette explication toute simple, quand elle ne serait nul- 
lement motivée, me paraît suffisante pour faire une vive 
impression et rendre très-suspect tout ce que les naturalis- 
tes et les auteurs ont avancé sur ce sujet. Mais je ne veux 
pas qu’on puisse me reprocher d’avoir parlé gratuitement, 
je veux faire connaître les motifs qui ont déterminé mon 
opinion; ces motifs sont pris de la manière dont les abeillés 


procèdent lorsqu'on leur donne le fameux gâteau. Je vais 
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donc consulter l'expérience ou la nature elle-même dans ses 
opérations (1). 

Lorsque j'ai fourni un rayon garni des trois espèces de 
couvains à une ruche sans mère-abcille, les mouches de 
cette ruche ont d’abord visité ce rayon; bientôt toute la 
population s’est portée sur ce point et s’y est établie d’une 
manière fixe ; le couvain a été réchauffé, les jeunes vers 
nourris, celles des cellules qui n'étaient qu'ébauchées ont 
été achevées, et plus tard scellées, etc., etc. ; en un mot, 
les abeilles de ma ruche ont soigné tous les vermisseaux 
avec un zèle et une affection toute maternelle. Il me sem- 
blait ( qu’on me passe cette comparaison) , il me semblait 
voir les charitables filles de Saint-Vincent de Paule re- 
cueillant dans nos hospices les enfans abandonnés, les pres- 
sant sur leur sein et pourvoyant à tous leurs besoins. 

Cependant ce couvain, ainsi soigné, est parvenu succes- 
sivement et heureusement à son terme ; j'ai vu les premiè— 
res mouches sortir de leurs alvéoles, fortes et vigoureuses. 
Bientôt ces nouvelles mouches se sont occupées à élever du 
couvain de faux-bourdons , et à mesure que leur nombre 


s'est accru , celui des vers de faux - bourdons à grossi en 


(x) On trouvera, dans le numéro de Janvier 1824 des Annales 
de l'agriculture francaise , à peu près tout ce qui va suivre. Qu'on 
ne m’accuse pas pour cela d’être plagiaire. J'ai corresp:ndu long- 
tems avec M. Lombard, membre de la Société d'agriculture de la 
Seine, auteur d’un manuel et professeuf d’un cours gratuit sur la 
culture des abeilles. J’avais commencé à toucher avec lui la ques- 
tion que je traite aujourd'hui; je lui avais fai: part de lexpérience 
dont je vais donner ici les détails ; il jugea à propos d’en faire un 
rapport à sa Société, etles Annales d'agriculture s’en emparèrent ; 
ceux qui pourront lire le numéro de ce journal y irouveront mon 
nom. 
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même proportion. Toutes les fois que j'ai fait cette expé- 


rience (et je lai faite très-souvent , et peut-être plus sou- 
vent que celui qui Pa enseignée ), mes abeilles ont toujours 
commencé par me donner des faux-bourdons, et plusieurs 
fois je n’ai obtenu que des faux-bourdons ; mais aussi j'ai 
été plus heureux dans bien d'autres circonstances, parti- 
culièrement en 1802. 

Taillant mes ruches au printems de cette année, je m'a- 
percus que trois essaims de l’année précédente avaient perdu 
leurs mères-abeilles pendant l'hiver. Ces trois jeunes es- 
saims étaient d’ailleurs d’une beauté remarquable, leur po- 
pulation était nombreuse et leurs provisions abondantes. Le 
moment n'étant pas favorable, j'attendis ; lorsque la saison 
fut plus avancée, que les abeilles des autres ruches tra- 
vaillaient avec activité et élevaient des nymphes de faux- 
bourdons , je donnai à chacun de mes trois essaims un gà- 
teau à petites cellules, pris sur les plus belles ruches, de 
la grandeur de ma main et garni d'œufs, de vers et de 
nymphes. Quinze jours après, je visitai mes ruches et ne 
concus pas de grandes espérances. Quelques nymphes de 
faux-bourdons se montraient éparses çà et là dans les vieux 
gâteaux, et rien ne présageait la naissance d'aucune reine ; après 
dix autres jours, nouvelle visite : les gâteaux donnés étaient 
abandonnés dans les trois ruches ; il n’y restait plus de couvain 
et je les retirai parce que toutes les mouches étaient nées. 

Cependant les abeilles des deux premiers essaims con- 
struisaient des gâteaux à grandes cellules et y nourrissaient 
des vers de faux-bourdops, ce qui m’inspira quelque con- 
fiance. Mais celles du troisième essaim se bornaient tou- 
jours à élever des faux-bourdons dans les vicilles cellules. 
Je laisse éeouler une semaine ou un peu moins, ct fais 


une troisième visite, Quelle joie, en renversant la ruche 


RENE 
du premier essaim, d’apercevoir au premier coup-d’œil 
quatre cellules royales et quatre beaux vers royaux envi- 
ronnés de la bouillie destinée à les nourrir ! Le second es- 
saim n'avait pas encore de vers de reines; mais l’ébauche 
des berceaux destinés à les recevoir annoncait leur pro- 
chaine apparition. Le dernier essaim était toujours pares- 
seux. Impatient, je revois bientôt mes abeilles orphelines ; 
celles de la première ruche avaient leurs quatre reines scel- 
lées ; celles de la seconde avaient trois vers royaux qui avan- 
caient; la troisième était toujours dans le même état. Enfin, 
mes reines parvinrent heureusement à leur terme, mes 
deux premiers essaims furent sauvés , et depuis ils ont pros- 
péré comme les autres ruches. Le dernier ne produisit ja- 
mais que des faux-bourdons , quoique je lui eusse donné 
un second gâteau, et je ne pus le sauver qu’en lui réunis- 
sant un petit essaim lorsque mes autres ruches essaimèrent. 
Je prie le lecteur de donner une attention particulière aux 
détails de l'expérience dont je viens de lui rendre compte et 
aux réflexions que je vais lui proposer. 
1.° Lorsqu'on lit dans les auteurs qui nous enseignent à 
rétablir une ruche orpheline en lui donnant un gâteau garni 
de couvain d’ouvrières, on croirait que, dès qu’on aura fourni 
le gâteau, les abeilles adopteront à l'instant un vermisseau d’ou- 
vrière âgé de deux jours pour en former une reine; qu’elles 
s’occuperont de suite à changer les dimensions, la direction 
et la forme de sa cellule; qu’elles voleront en toute hâte pour 
aller cueillir la fameuse bouillie, et qu’on verra bien vite, à 
la pointe du rayon donné, la cellule royale renfermant un 
ver de reine ( voyez fig. 4, les cellules &, b,c, d). 
Mais ce n’est pas ainsi que les abeilles ont procédé chez 
moi. Lorsque j’ai fourni du couvain d’ouvrières à une ruche 


sans mère, mes abeilles ne se sont jamais occupées d'abord 
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de la formation de la reine; elles ont toujours commencé par 


élever des faux-bourdons. Et remarquez qu’elles ne peuvent 
agir autrement; car à quoi servirait la femelle, si elle ne 
trouvait aucun mâe? Et comme il faut deux fois plus de tems 
pour la formation d’un faux-bourdon que pour celle d’une 
reine , il s'ensuit nécessairement que les ouvrières doivent 
toujours commencer par celui-là et qu’elles ajournent celle- 
ci. Aussi, dans tous mes essais, s'est-il toujours écoulé au 
moins trente et quelques jours entre la tradition du gâteau 
et l'apparition du ver royal, et quelquefois deux mois et deux 
mois et demi. 

Cependant ce délai doit être bien embarrassant pour les 
partisans du système recu , car ils disent tous que le germe 
contenu dans l'œuf de la mère-abeille n’est que trois jours à 
éclore (et je me suis assuré que cela est vrai). Ils disent 
encore que le ver ne peut être adopté et converti en reine 
que pendant les deux ou trois premiers jours qui suivent sa 
naissance ; que , ce terme passé, il ne peut plus être qu'une 
ouvrière. | 

Ainsi, dans la supposition que les gâteaux que j'avais don- 
nés continssent des œufs frais pondus , ce n’était que pen- 
dant les cinq ou six premiers jours après la tradition que les 
abeilles pouvaient adopter les vers nés du rayon ct en faire 
des reines. Cependant, dans l'expérience dont j'ai parlé, les 
premiers vers royaux n’ont paru que le trente-troisième jour. 
Où étaient donc, dans ce cas, les vers de deux ou trois jours? 
Où est-ce que les abeilles les ont pris un mois après la tra- 
dition des gâteaux? Les ont-elles trouvés dans les rayons que 
je leur avais fournis, et que j'avais déjà retirés des ruches 
depuis au moins huit jours? Quelle adoption ont donc pu 
faire les mouches pour se donner une reine? Qu'on m’ex- 


plique cette difhculié, ou je dirai toujours qu'on s’est gran- 
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dement trompé; que les abeilles, dans le cas cité, comme 
dans tous les autres, agissent, pour se donner une reine, 
autrement qu'on ne dit. Qu'on m'explique cette difhiculté, 
ou je dirai toujours que l'expérience du fameux gâteau, sur 
laquelle repose tout le système des naturalistes, est toute 
contre eux. 

2.9 Une seule expérience dans laquelle une ruche orphe- 
line parviendrait à former une reine au moment où elle est 
dépourvue de jeune couvain d’ouvrières, suflirait pour dé- 
ranger tous les calculs de nos savans et démontrer la fausseté 
de leur système. Cependant ces exemples ne sont pas rares; 
les cultivateurs, qui ne visitent pas l’intérieur de leurs ruches, 
ne s'en apercoivent pas; mais je pourrais citer ici plus de 
trente faits de cette nature dont j'ai été témoin. Je me bor- 
nerai à un. #) 

J'avais promis, il y a trois ou quatre ans, à M. le baron 
Carayon-Latour, receveur général de la Gironde, de lui. 
donner deux ruches pour son magnifique domaine de Tarti- 
fume , à Bègles. Le jour de la livraison en était fixé, et le 
1. Mars j'allai à mon rucher pour faire une récolte de cire 
sur les deux ruches, afin d’en rendre le transport plus facile. 
Lorsque je voulus opérer sur la seconde , je m'apercus que 
les mouches étaient fort tristes et dans un état d’engourdisse- 
ment; ce qui me fit soupconner une maladie, sans que je 
pusse en reconnaître la nature. Ne voulant pas donner une 
mauvaise ruche, je laissai la malade et lui en substituai 
une autre (1). 

Quatre jours après, je reviens pour visiter ma malade et 


tâcher de counaïître son mal. Je soulève la ruche, j'apercois 


a —_— 


- (1) Les deux ruches ont prospéré, et M. Carayon a un jo'i rucher 


dans son jardin de Tartifume. 
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sur son siége un peloton d’abcilles de la grosseur d’ue pe= 
tte noix ; je les éparpille, je vois la mère-abcille mourante ; 
je la saisis, la place sur ma main, cherclie à la réchauffer 
de mon mieux, elle expire à l'instant. Voilà donc ma ruche 
orpheline. Sa famille est assez nombreuse, ses provisions 
plus que suflisantes ; et, ce qui étonne, la mère a bien pondu 
et laissé plus de couvain qu’on n’en trouve ordinairement dans 
une saison si peu avancée, 

Je ne donnai aucun secours à ma ruche; elle n’avait pas 
besoin d’une couvée étrangère, puisqu’elle en avait une pro- 
pre; je n'aurais pu lui fournir un gâteau , dans ce moment, 
sans ruiner une autre famille; d’ailleurs je jugeai que la sai- 
son n'était pas assez avancée : je me bornai donc à observer. 
Rien ne frappa mon attention pendant trois semaines ; après 
ce délai, je remarquai quelque ébauche de cellules à faux- 
bourdons; bientôt quatre petits rayons de cette espèce furent 
construits et furent garnis de vers de ces gros mâles. Au 1.er 
Mai, parurent en grand nombre des cellules royales et des 
vers royaux ; le 14 du même mois, ma ruche me donna un 
très-petit essaim, et elle fut pourvue d'une bonne reine et 
bien constituée. Remarquez que depuis la mort de la vieille 
reme jusqu’au moment où les abeilles ont élevé les vers 
royaux, il s’est écoulé de cinquante-six à cinquante-sept 
jours : donc les abeilles n’ont pu, après ce délai, trouver des 
vermisseaux d’ouvrières âgés seulement de trois jours; il faut 
donc qu’elles s’y soient prises d’une autre manière pour se 

donner des reines nouvelles en remplacement de celle qui 
était morte sur ma main. 

J'ai dit que les exemples de ruches qui élèvent des jeunes 
reines long-tems après avoir perdu leur mère, sont fréquens; 
et ils doivent l'être, car on a vbservé que la vie des mères- 
abeilles est de sept aus : il doit donc en mourir annuelle- 


" 
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ment un septième , sauf les compensations d'une année sut 
l’autre. Or, l'expérience démontre que dans les ruchers on 
ne perd guère que la vingtième ou vingt-cinquième partie 
des ruches par suite de la mort des mères : il faut donc qu’un 
grand nombre se rétablissent d’elles-mêmes ; et j'ai observé 
que presque toutes les ruches qui se rétablissent ainsi pro- 
cèdent comme celle dont j'ai parlé, comme celles qui ont 
recu le gâteau; c’est-à-dire qu'elles se donnent une reine 
lorsqu'elles n’avaient plus de couvain d’ouvrières : donc elles 
ne métamorphosent pas en reine un ver commun. 

3.0 Cependant il faut avouer qu'il existe un cas où les 
abeilles peuvent remplacer et remplacent incontinent leur 
mère , si elle meurt ou si on la leur vole, comme cela à lieu 
lorsqu'on fait des essaims artificiels. Mais on ne peut rien 
conclure de ce cas : l'époque où il a lieu est précisément 
celle où la ruche a atteint le dernier terme de la reproduc- 


tion des différentes espèces de mouches; elle a toutes celles 


qui sont nécessaires pour produire les reines. Il y a même 
quelque chose de plus, c'est qu'il naît alors chaque jour 
des vers royaux dans cette ruche; et si nous ne voyons pas 
ces vers parvenir à leur terme, c’est que chaque jour la 
mère - abeille, cette mouche jalouse, qui ne peut souffrir 
aucun rival, égorge ces vermisseaux (qu’elle n'a pas pro- 
duits ) au fur et à mesure qu'ils naissent, à moins que les 
ouvrières ne parviennent à en sauver quelques-uns en leur 
faisant un rempart de leurs corps, et en empêchant la mère 
de parvenir jusqu’à eux ; et c’est alors qu’elle émigre dars 
sa fureur. 

Il n’est donc point surprenant que, dans ce cas, les abeilles 
puissent élever de suite des reines nouvelles pour remplacer 
la vicille. C'est alors qu’elles changent la direction, les di= 
mensions et la forme des alvéoles de ces vers; et je dis qu’elles 


2* 


( 34) 

font cela, parce qu’elles connaissent ces vers, qui sont diffé- 
rens des autres et dans une position toute différente ; elles 
connaissent leur origine royale et leur donnent une éduca- 
tion conforme à leur naissance. Je ne sais si je me fais illu- 
sion, mais il me semble que cette explication est plus simple, 
plus naturelle et plus raisonnable que celle des auteurs qui 
prétendent que les abeilles changent lanature des vers. Aussi, 
si l’aveugle de Genève, l’admirable M. Huber, aidé des yeux 
de son fidèle Burnens, a vu ses abeilles former des cellules 
royales à la pointe d’un gâteau donné à une ruche orphe- 
line, cela ne peut être arrivé que parce que ses mouches 
avaient déjà élevé des faux-bourdons, comme il nous l’ap- 
prend, et sans doute de ce que le gâteau donné contenait 
des vers royaux ; car il faisait son expérience. au mois de 
Juin, et, à cette époque de l’année, toutes les ruches un peu 
fortes ont des vers royaux en grand nombre. Jai remarqué 
ces vers, je les ferai connaître. 

Enfin, je termine cette trop longue question par une ob- 
servation que j'ai annoncée et qui à fait sur mon esprit la 
plus forte impression ; je la regarde comme une preuve ir- 
réfragable contre le système des naturalistes. Cette observa- 
tion est faite, non sur les abeilles , mais sur Les fourmis. Si 
le lecteur pouvait y attacher autant d'intérêt que moi, il me 
pardonnerait les détails dans lesquels je vais entrer. 

Il existe entre les abeilles et les fourmis des rapports ct 
une similitude frappans. Ce sont la même tête, les mêmes 
yeux , la même bouche, qui s'ouvre en forme de tenailles, 
non de haut en bas, mais de droite à gauche ; ce sont de 
même corcelet, les mêmes organes de la respiration, le 
même nombre de pates, disposées de la même manière; 
ce sont de part et d'autre les mêmes inclinations, la même 


imdustrie, le même amour du travail, je dirai presque la 
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même prévoyance ; ici, comme là, ce sont la même con- 


stitution monarchique, la même organisation sociale, la 


même police, et la même manière de se reproduire et de 


se multiplier; on retrouve dans la fourmillière, comme dans 
la ruche, une reine, des mâles et des ouvrières; on y voit 
aussi des œufs, des vers et des nymphes. 

Il existe cependant quelques différences remarquables : 
1.° les abeilles construisent des gâteaux et des cellules, 
tandis que les fourmis n’en font pas; 2.9 parmi les abeilles, 
toutes les mouches ont des ailes, mais chez les fourmis les 
ouvrières n’en ont point, et les reines et les mäles perdent 
les leurs bientôt après la fécondation; de sorte que les 
abeilles peuvent être regardées comme des fourmis ailées, 
et les fourmis comme des abeilles sans ailes; 3.0 chez les 
abeilles les mâles sont très-gros, et chez les fourmis très- 
petits ; les reines sont énormes en proportion des ouvrières 
et des mâles, etc... 

À ce parallèle j'ai besoin d'ajouter encore quelques dé- 
tails. Jai remarqué , dans tous les ruchers des Landes que 
j'ai eu occasion de visiter, une certaine espèce de petites 
fourmis annuelles, qui vivent presque uniquement de ce 
que les abeilles jettent ou laissent tomber de leurs ruches. 


J'ai retrouvé ces fourmis dans trois ou quatre jardins des 


faubourgs de Bordeaux, où j'ai vu des mouches à miel. 
Chaque année, au retour de la belle saison, on revoit ces 
fourmis qui viennent hardiment s'établir et se fixer sur le 
sommet d’une ruche et sous le manteau qui la couvre ; les 
abeilles ne se fâchent pas de ce voisinage ; les deux familles 
vivent en bonne intelligence et ne se nuisent point l’une à 


Min He 
Vautre. Pendant long-tems j'ai eu horreur de ces fourmis : 


je leur avais déclaré une guerre à mort, et j'étais cruel en- 


vers elles; je les balayais rudement, je les écrasais, je les 
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arrosais, je les couvrais de boue, etc. Mais je m'avisai de 
les observer, et dès-lors ma paix avec elles fut faite, et je 
les ménageai autant que je les avais maltraitées, parce 
qu’elles favorisaient ma passion pour les observations. Je 
n'avais qu’à soulever le manteau de la ruche avec un peu 
de précaution et je voyais toute la fourmillière à nu. Les 
œufs de ces fourmis ne sont pas plus gros que des grains de 
sable ; ils sont rougeûtres , et m'ont paru ronds. Les vers qui 
naissent de ces œufs sont blancs ; ils sont rangés en petits 
tas et en files qui aboutissent à d’autres tas; ils recoivent la 


nourriture en cemmun. Lorsqu'ils ont terminé leur crois- 


sance , ils se retirent à l'écart où ils fikent leur coque , et se 
convertissent en nymphes ; alors les ouvrières les transportent 
au milieu de la fourmillière où elles les réunissent pêle-mêle 
en un seul tas. Ces nymphes ressemblent à des œufs, et 
bien des gens les prennent pour des œufs. Dans la première 
saison il ne naït que des fourmis ouvrières, mais plus tard 
on remarque dans la fourmillière, comme dans la ruche, des 
vers de trois espèces, des vers communs , des vers mâles et 
des vers royaux, et par suite on voit paraître au milieu des 
ouvrières de petits mâles ailés et des reines majestueuses. 
Maintenant voici mon raisonnement. Il existe entre les 
abeilles et les fourmis de grands rapports, surtout relative- 
ment à la reproduction des différentes espèces et à l’orga- 
nisation des familles. Dans la fourmillière , il n’y a point de 
cellules, ni larges, ni étroites, ni rien qui puisse gêner le 
développement des vermisseaux ; il n’y a pas non plus de 
bouillie royalé pour les vers royaux; tout vit en commun 
et sans distinction. Cependant il ÿ naît, comme dans la ru 
che, des fourmis de trois espèces : des ouvrières, des mâles 
et des reines ; elles y naissent donc tout naturellement, c’est 
la nature qui les fait ce qu'elles sont. Les ouvrières ne sont- 
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pas plus petites que les reines, pour avoir été comprimées 
dans leur premier âge par les parois de cellules resserrées ; 
_ elles n’ont pu perdre leur sexe, pour avoir été trop gênées 
dans d’étroits corsets : elles diffèrent des reines parce qu’elles 
viennent d’un germe différent. Si elles eussent été de même 
hature que les reines dans leur germe, elles seraient deve= 
nues des reines comme elles ; rien n’a pu les en empècher. 
De même, si, parmi les abeilles, les mouches communes 
diffèrent des reines, cela vient, non de ce qu’elles ont été 
gènées au berceau, mais de ce qu’elles sont d’une autre na- 
ture, de ce qu’elles viennent d’un germe différent. Donc, 
chez les abeilles comme chez les fourmis, les reines et les 
ouvrières ne sont pas de même nature dans leur germe. 


(La suite au prochain numéro. ) 
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EXPLICATION DES FIGURES, 


Fig. 1. La mère-abeille. 


Fig. 2. L’abaille ouvrière. 
Fig. 3. Le faux-bourdon. 


Fis- 4. Gâteau à petites cellules dans lesquelles naissent les 


ouvrières , avec quatre cellules royales, a, b,c, 
d. La première (a) représente une cellule royale 
terminée , renfermant une nymphe de reine. Là 
seconde (b) représente une cellule royale avan- 
cée, contenant un ver de trois jours. La troisième 
(c) est une cellule à demi faite, avec un ver de 
deux jours. Eofin, la quatrième (4) n’est qu’é- 
‘ bauchée , et le ver qu’elle renferme n’a qu’un 
jour. 
Fig. 5. Gâteau à grandes cellules, destiné à l'éducation des 
faux-bourdons. 
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ERRATUM. 


Il s’est glissé une erreur dans le titre de la planche qui accom- 
pagne, dans la 6.° livraison du 2.° volume, le Mémoire de M. Gachet 
sur des œufs de poule monsirueux : 

Au lieu de produits anomaux, il faut lire : PRODUITS ANORMAUX, 


D'HISTOIRE NATURELLE 


DE 


LA SOCIÉTÉ LINNÉENNE 
DE BORDEAUX. 


RAAARRAAANANAAANAMANAAAAAR NAN AANAANAANANAARANAAAANAARANAAN/S 


N.° 19. — 5 MARS 1829. 
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GÉOLOGIE. 


En 


IT. Norice géologique sur le département du Gers; par 
M. RourranD, lieutenant de vaisseau, correspondant. 


Lorsqu'on vient de parcourir les plaines qui bordent la 
Garonne en se rendant de Bordeaux à Auch, on est frappé & 
en quittant le département de Lot-et-Garonne, de l'aspect 
montueux que présente tout à coup celui du Gers. 

Cette multitude de collines que l'on est obligé de franchir 
avant d'arriver à Lectoure, ces nombreux monticules que 
couronnent d’une manière si pittoresque quelques-uns de ces 
villages fortifiés et entourés de hautes murailles, qui furent, 
en 1570, le théâtre de la guerre sanglante que le féroce 
Montluc fit aux malheureux protestsus de ce pays, ne pré. 
sentent d’abord, dans leur disposition , que désordre et con: 
- fusion; mais lorsqu'on vient à les examiner des points cul- 


minans, on s'aperçoit bientôt qu'ils ne sont que les dernières 
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racines des contre-forts de la chaîne de montagnes qui divise 
les eaux de l’Adour de celles qui s’écoulent dans la Garonne, 
et non, comme l'a dit avec plus d'élégance que de vérité, 
M. le comte de B......., les derniers gradins d’un vaste am- 
phithéâtre couronnés par les pics glacés des Pyrénées. 

Il ne s’agit, au reste, que de réfléchir un moment sur la 
direction que suivent les eaux du Gers et des autres rivières 
qui parcourent le département, pour s'assurer que ces col- 
lines sont perpendiculaires et non parallèles à la chaîne des 
Pyrénées; elles se dirigent, en effet, du sud au nord, et 
vont, en s’abaissant graduellement vers le sud, se perdre 
dans le bassin de la Garonne. 

La constitution géognostique du département du Gers 
n'offre rien de remarquable, à l'exception de quelques dé- 
pôts de sable et de cailloux roulés, de quelques masses de 
grès calcarifère, ou quartzeux à rognons siliceux , et de quel- 
ques couches de gypse. Ce sont partout des calcaires com- 
pactes , argileux ou marneux, de troisième formation, ren- 
fermant, dans plusieurs endroits, une grande quantité d’Hé- 
lices fossiles de l’espèce désignée par M. Marcel de Serres 
sous le nom d’Aelix Draparnaldi (i). 

Mais sous le rapport de la géologie proprement dite et de 
l’oryctognosie, en particulier, ce département est assez inté- 
ressant. 

La partie orientale renferme beaucoup d’ossemens fossiles 
de Palæotherium , de Mastodonte , d’Ours gigantesque, 


” (x) J'ai examiné ce calcaire coquiller avec beaucoup d’attention, 
pour lâcher d’y découvrir les coquilles fluviatiles qu’on y rencontre 
ordinairement, mais il m’a été impossible d’en apercevoir la moindre 
trace ; il passe sucessivement de l’état terreux à l’état marneux, argi- 
leux et siliceux fort compacte à grains très-fins; c’est alors que les 
Hélices disparaissent entièrement. 
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d'Urus, etc., qui malheureusement sont presque toujours 
perdus pour la science lorsqu'on les exhume, parce qu'il ne 
se trouve personne sur les lieux pour les recueillir et les faire 
connaître. 

C’est surtout aux environs de Simorre que l’on rencontre 
en plus grand nombre ces antiques et curieux témoins des 
grandes catastrophes qui ont changé et bouleversé plusieurs 
fois la surface du globe. 

La partie occidentale du département renferme aussi beau- 
coup de fossiles ; mais ce qui me paraît digne de fixer l’'at- 
tention des géologues , c’est qu'on ne trouve, dans cette 
dernière partie, que des corps marins, tels que des Huïîtres 
appartenant en général aux espèces Ostræa virginica et Os- 
træa crassissima de Lamarck, des Peignes, des Madrépores 
et des Coraux ; de manière que chacune de ces deux parties 
ne renferme exclusivement que des productions terrestres ou 
marines (1). 

La Bayse paraît former la limite occidentale des fossiles 
terrestres , et le Gers la limite orientale des fossiles marins. 

J'aurais pu considérer le Gers, ou plutôt les coteaux qui 
bordent, à peu de distance, la rive droite de cette rivière, 
comme formant la ligne de démarcation entre ces deux es- 
pèces de productions ; mais comme le calcaire qui renferme 
les Hélices dont j'ai parlé se montre encore par couches 
assez considérables entre les limites précitées, je n’ai pas cru 


Fa 
devoir le négliger. 


Il est à remarquer que ce calcaire coquillier, qui appar- 


(x) Cette circonstance que je mentionne ici, plutôt d’après les ren- 
seignemens que j'ai obtenus à cet égard que d’après mes propres ob- 


-servations , me paraît d'autant plus remarquable que ces deux parties 
sont à peu prés de niveau. 
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tient évidemment aux dernières époques de la formation des 
terrains tertiaires, est recouvert immédiatement , sur quel- 
ques-uns des points les plus élevés de cette parlie centrale 
du département (1), par des bancs d’Huîtres plus ou moins 
limités, d’un mètre environ d'épaisseur, que recouvrent à 
peine de légères ccuches de terre végétale. Ces Huïtres, que 
l'on retrouve encore pour la plupart dans la position où elles 
ont vécu, sont en général si bien conservées qu’on dirait 
qu'elles viennent d’être abandonnées par la mer. 

J'en ai rapporté plusieurs qui ont de 30 à 4o centimètres 
de longueur, et dont quelques-unes sont remarquables par 
la quantité d’autres petites Huîtres qui y sont adhérentes, et 
qui, malgré leur extrême petitesse et leur fragilité, possèdent 
toutes leurs deux valves bien entières. 

La place que ces Huîtres occupent à la superficie du sol 
par bancs d’une épaisseur et d’une étendue médiocres , leur 
état de conservation et la position dans laquelle on les trouve 
encore, enfin leur superposition à un calcaire coquillier ter- 
restre d’une formation très-récente, me porteraient à penser 
que cette partie aurait été envahie par l'Océan, du côté des 


Jandes , à une époque peu éloignée des tems historiques. 


(1) Je n’ai jamais rencontré ces bancs d’Huîtres qu’au sommet des 
collines ou des mamelons les plus élevés. 
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ZOOLOGIE. 


CONCHYLIOLOGIE. 


IV. Tasrrau méthodique des Mollusques terrestres et flu- 
viatiles , vivans, observés dans l'arrondissement de Dax 
(Aquæ-Augustæ-Tarbellicæ), pour servir à la statistique 
du département des Landes ; 


Par IT. S. GraATELOUP, membre honoraire. 
AVERTISSEMENT. 


Je réunis dans ce Tableau méthodique, à l'instar de mon 
_ estimable ami M. Charles Des Moulins , toutes les espèces 
et variétés de Mollusques, terrestres et fluviatiles, vivantes, 
que mes recherches m'ont fait découvrir dans les environs de 
Dax (Landes), comme cet excellent et laborieux naturaliste 
l'a fait, d’une manière aussi exacte que laconique , pour le 
département de la Gironde (1). 

Quoique ces deux départemens limitrophes renferment, à 
quelques espèces près, les mêmes Mollusques, cette consi- 
dération ne pouvait m'empêcher de publier mon essai. L’his- 
toire statistique de chaque pays, quelque voisin qu'il soit, 
exige qu'on mentionne tous les genres de productions natu- 
relles qu'il contient. Les Mollusques, comme les autres ani- 
maux et les plantes, qui naissent, se reproduisent et meurent 


dans un même climat, sur un même sol, aident à en faire 


(x) Catalog. des Moll. test., terrest. et fluv. de la Gironde, inséré 
dans le Bullet. d’hist. nat. de la Soc. Linn. de Bordeaux, tom. IL 
- (2.€ livrais.), 1827, pag. 39. 
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mieux apprécier la nature, les analogies et les diflérences. 
D'ailleurs, n'est-ce pas en procédant ainsi qu’on peut espérer 
de posséder un jour l’histoire naturelle complète, une sta- 
tistique positive de la France ? 

Les sites variés du département des Landes et spécialement 
de l'arrondissement de Dax; la diversité de ses terrains, envi- 
sagée sous le rapport géologique et topographique; un sol 
qui fut probablement jadis le théâtre des volcans , puisqu'on y 
voit non-seulement des roches d’origine douteuse, dont las- 
pect et la nature les rapprochent des laves basaltiques an- 
ciennes , mais même des dépôts considérables de bitume et 
des sources multipliées d’eau thermale à une haute tempé- 
rature ; plusieurs fleuves pyrénéens [l’Adour , les Gaves), 
de nombreuses petites rivières, qui traversent et arrosent dans 
tous les sens cette charmante et riche contrée ; sa proximité 
du grand Océan et des monts Pyrénées ; les immenses forêts 
de pins, bordées par les dûnes sablonneuses, couvertes de 
gazon, @t par les étangs qui iongent le golfe de Gascogne 
(littoral aquitanique); les marais nombreux, les endroits 
lacustres et tourbeux, qui occupent les régions basses ; les 
lieux agrestes et stériles qui constituent les landes de ce dé- 
partement ; le sommet des collines et des coteaux dont il est 
entrecoupé; enfin, les vallées, les bas-fonds, les prairies 
multipliées, et tous les genres de culture qui y sont adoptés, 
influent puissamment sur la naissance et la propagation des 
animaux mollusques, et offrent à l'observateur des localités 
intéressantes , bien favorables à ce genre de recherches. 

Je regrette beaucoup de mavoir pas eu assez de loisirs pour 
les parcourir toutes. Quoique mes excursions durant plus de 
quinze ans , m’aient constamment dédommagé par de nom- 
breuses découvertes , j'ai presque la certitude qu’une explo- 
ration soigneuse en des lieux différens que ceux que j'ai visi- 
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tés donnerait encore de riches résultats. Plusieurs Mollusques 
des régions méridionales de la France, qui se rencontrent 
dans les départemens des Basses-P yrénées, du Gers, de Lot- 
et-Garonne et de la Gironde doivent certainement se plaire 
dans quelqu'un de nos terrains : tels sont Carocolla elegans, 
Helix cornea et obvoluta, Pupa variabilis, tridens et qua- 
dridens, Bulimus decollatus, Planorbis corneus, Paludina 
v vipara, espèces que je n'ai pas été assez heureux de ren- 
contrer dans les environs de Dax. Sans doute certaines loca- 
lités sont plus propices que d’autres à telles ou telles espèces 
de Mollusques ; mais comment concevoir que la Paludine 
vivipare et le Planorbe corné, qui vivent dans les eaux 
douces stagnantes de Bayonne, ne vivraient pas dans celles 
des environs de Dax, la distance qui sépare ces deux villes 
étant à peine de sept lieues? N’est-il pas plus raisonnable 
d’accuser le défaut ou l'exactitude des recherches? Pai fait la 
remarque que, dans certaines expositions septentrionales, 
les espèces fluviatiles étaient bien pius nombreuses que les 
espèces terrestres. Dans les sites méridionaux, ces dernières, 
au contraire, sont beaucoup plus multipliées. Cette circon- 
stance, qui résulte des localités, s’explique aussi par la dif- 
férence de la température de l’atmosphère et par celle des 
habitudes de ces animaux. 

À l'égard de la classification des Moï'lusques, j'ai cru ne 
pouvoir mieux faire que de suivre la distribution systéma- 
tique de M. de Lamarck, associée à la méthode de Drapar- 
naud. J’ai emprunté à ces célèbres naturalistes les caractères 
des genres , et j'ai donné tous mes soins à l'examen de ceux 
qui convenaient aux espèces et aux variétés de mon pays. 
Très-souvent néanmoins j'ai respecté les descriptions des au- 
teurs, parce qu’elles m'ont paru d’une vérité parfaite. Pour- 


-quoi altérer la partie graphique d’un obiet d'histoire natu- 
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relle, lorsqu'elle joint au mérite d'une rigoureuse exactitude 
la simplicité, la concision et la clarté linnéennes ? 

Un sujet qui m'a semblé d’un intérêt majeur, c’est la sy- 
nonymie des Mollusques mentionnés dans mon Tableau. 
Toutes les branches de l’histoire naturelle ont subi tant de 
changemens relativement à la nomenclature, que la concor- 
dance de celle-ci est devenue aujourd'hui d’une absolue 
nécessité pour l’intelligence des auteurs. J'ai donc dù citer 
et vérifier avec tout le soin possible les différentes dénomina- 
tions recues, ainsi que les figures des espèces que j'ai dé- 
crites. Les ouvrages de Lister (1), de Bonanni (2), de Pei- 
ver (3), de Gualtieri (4), d’Adanson (5), de Linné (6), de 
d'Argenville (7), de Geofjroy (8), de Favanne (9), de Mul- 
ler (10), de Favart d'Herbigny (11), de Da Costa (12), de 


(1) List. Historia arimalium Angliæ. Lond., 1678. 
Ejusd. Exercitatio anatomica in quà de Cochleis terrest. et Li-. 
macib. agitur. Lond., 1684 , 1696. 
Ejusd. Synopsys methodicæ Conehyliorum. Lond., 1685. 
(2) Bonanni. Recreatio mentis et oculi, in obs. Festaceor, etc. Ro- 
mæ, 1084. 
(3) Petiv. Gazophylacii naturæ decades, Lond., 1702. 
(4) Gualt. Index testar. Conchylicrum, etc. Florent., 1744. 
(5) Adans. Hist. natur. du Sénégal ( Coquilles). Paris, 1757. 
(6) Linn. System. naturæ. edit. XIT. Holmiæ, 1766, 1767. 
Ejusd. Fauna Suecica. Holm., 1546. 
(7) D’Arg. Conchyliologie, ou Hist. natur. des Coq. Paris, 1757. 
(8) Geoff. Traité des Coq. fluv. et terr. des environs de Paris. 1767, 
(9) F'avan. Conchyl. (de d'Argenv.) augm. Paris, 1772, 1780. 
(10) Mull. Hist. Vermium terrestr. et fluviat. Eips., 1773. 
(xx) Dict. d'hist. nat. des Coq. de mer, de terre et d’eau douce. 
Päris, 17759. 
(12) Da Cost. Elem. of Conchyol. Lond., 1776. 
Ejusd. Hist. natur. Testaceor. Britaniæ. Lond., 1798. 
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Born (1), de Chemnitz (2), de Gmelin (3), de Bruguière (), 
de George Humphrey (5), de Draparnaud (6), de Bosc (7); 
de Poiret (8), de M. le chevalier de Lamarck (9), de M. le ba- 
ron de Férussac (10), de MM. Brard (11), Millet (12), les 
Monographies particulières, le Dictiormaire des sciences na- 
turelles (13), etc., etc., m'ont beaucoup favorisé dans cette 
recherche pénible, plusieurs de ces habiles zoologistes ayant 
scruté avec la plus scrupuleuse aitention cette partie difficile 
de la conchyliologie. 


- Enfin, j'ai cru tout aussi important de désigner fidèlement 


_ les différentes localités, les habitations de prédilection où se 


plaisent et où vivent les animaux Mollusques dans l’arrondis- 
sement de Dax : c'était un des points essentiels, eu égard 


non-seulement à la géographie des Moïlusques, mais encore 


(x) Born. Index rer. natur. Musei Cæsar. Vindobon. p. +. Testa- 
cea. 1700. 

(2) Chemn. Neues system. conchylien, Cab. in Martini. Nuremb., 
1790. 

(3) Gmel. (Syst. natur. Car. à Linn.). Lugd.. 1780, t. 1, pars. G. 

(4) Brug. Dict. encyclop. par ord. de mat. { Vers.). Paris, 1792. 

(5) Colonne. Mus. calonn. G. humph. edent. Lond., : 797. 

(6) Drap. Mist. natur. des Mollusq. terrestr. et fluviat. de la France. 
Paris, 1805. 

(7) Bosc. Hist. natur: des Coq. Paris, 1802 {an 10). 

El. Hisi. natur. des Vers. Par. 1802... 

(8) Poiret. Prodrom. 

(9) Lam. Mist. natur. des Anim. sans vertèbres./ Paris, 1819. 

(10) De Féruss. Tabl. syst. des Anim. Mollusq., etc. Paris, 1818. 

Ejusd. Hist. nat. des Mollusq. terr. et fluv. Par., 18:09, 1820. 

(11) Prard. Kist. des Coq. terr. et fluv. des environs de Païis. 1315. 

(12) Hill. Moliusques terres:r. ei fluviat. du départ. de Maine-et- 
Loire. Paris, 1815. j 

(13) Dict. sc. nat., édit. Lévrault. Paris, 1821, 
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à l'intention que je me suis proposée de mieux faire connaître 
mon pays sous le rapport statistique, et, en outre, dans le 
but d'épargner des fatigues et des recherches inutiles aux 
naturalistes qui désireront l’explorer. 

Je vais maintenant exposer les principes d’une classification 
des coquilles terrestres et fluviatiles, en forme de synopsis, 
qui pourra servir à la détermination des genres, quoique, 
dans le cours de mon tableau, j’aie adopté celles de M. de 
Lamarck et de Draparnaud. j 


SYNOPSIS. 


Les Morrusques ont été partagés en deux grandes divi- 
sions , Savoir : 
1.0 Les GASTÉROPODES (Céphalés ); 
2.0 Les ACÉPHALES. 
La première comprend les espèces pourvues d’une tête et 
rampant sur le ventre { Mollusca repentia). 
Leur corps est renfermé dans une coquille univaive. Un 
très-petit nombre en sont dépourvues. 
La seconde division contient les espèces qui sont sans tête 
apparente. 
Leur coquille est bivalve. 


Classe L° 
COQUILLE NULLE OU UNIVALVE. 
( MOLLUSQUES TERRESTRES. ) | 


A. Quatre tentacutes. 


SI. Corps conjoint avec le pied de l'animal. 
* Coq. nulle ; un osselet dans l’intérieur du corps. 


Genre 1. Lamace. Limax. Manteau charnu en forme de bou- 
clier, ridé. 
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** Très-petite coquille extérieure. 
Genre 2. Tesracezre. Testacella. Coq. très-peüte, à spire 
courte , située à la partie postérieure du corps. 


SIL. Corps distinct du pied , roulé en spirale et renfermé 
dans une coquille. 


* Coq. arrondie, aplatie, imperforée ; 3 tours de spire. 


Genre 3. Vitrine. V'itrina. Coq. transparente, aplatie ; bord 


, 


columellaire très-échancré. 


** Coq. globuleuse , conique ou déprimée, toujours perforée dans sa 


Jeunesse, le plus souvent à plus de 3 tours de spire. 

Genre 4. H£uce. Felix. Ouverture semi-lunaire, arrondie, 
ou comprimée. ( Limacons ). 

** Coq. orbiculaire , déprimée , carinée. 

Genre 5. CarocoLe. Carocolla. Péristome continu, sub- 
aigu. 

*°%* Coq. ovale, papyracée, transparente. 

Genre 6. AmsreTTe. Succinea. Ouverture très-grande , sim- 
ple, oblique ; columelie arquée. 
*X7%* Coq. fusiforme, a sommet grêle. 

Genre 7. Cravsirre. Clausilia. Ouverture irrégulière, plis- 
sée ; péristome continu, réfléchi ; osselet élas- 
tique, columeilaire. 

FT Coq. cylindracée, épaisse, à sommet obtus. 

Genre 8. Marsrot. Pupa. Ouverture semi-ovaie, droite, 

anguleuse inférieurement, dentée ou plissée. 
7% Coq. longue ou oblongue, turriculée. 


Genre 9. Burime. Bulimus. Ouverture entière, plus longue 
que large, sans dents ni plis à la columel/- 
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B. Deux tentacutes: 


$ L* CoQuiILLE OPERCULÉE. 
* Coq. ovale, à tours de spire arrondis. 
Genre 10. CycLosrome. Cyclostoma. Ouverture arrondie; pé- 


ristome continu, réfléchi extérieurement. {Ter- 
restre ). 


xx Coq. conoïde a tours arrondis. 


Genre 11. Pacunine. Paludina. Ouverture semi-ovale, an- 
guleuse au sommet. /{ Fluviatile ). 
"* Coq. conoïde à tours eylindracés. 
Genre 12. Vauvée. P’ulvata. Ouverture arrondie à bords 
réunis, tranchans. { luviatile ). 
*%% Coq. semi-globuleuse , aplatie en dessous ; spire très-brève. 
Genre 13. NériTiNe. MVeritina. Ouverture semi-ronde ; co- 


lumelle sub-transverse, tranchante. / Fluviatile).. 


$ IL CoqQuiiLE INOPERCULÉE, 
( MOLLUSQUES FLUVIATILES. ) 
* Coq. discoïde, aplatie, à spire surbaissée. 
Genre 14. PLanorge. Planorbis. Ouverture oblongue, lu- 
nulée ou échancrée. 
** Coq. mince, enroulée, à spire saillante. 


Genre 15. Puyse. Physa. Ouverture sinistrale; columelle 
torse. 


** Coq. oblongue, ventrue, à spire saillante. 


Genre 16. Lrmnét. Lymnæa. Ouverture plus longue que 


large ; un pli à la columelle, 
Fa Coq. conoïde, concaye, sans spire. 


Genre 17. AxcyLe. Ancylus. Ouverture sans columelle, 


(ex ) 
Classe IL. 
COQUILLE BIVALVE. 


(MOLLUSQUES FLUVIATILES. ) 
* Coq. sub-orbiculaire. 

Genre 18. Cyczanr. Cyclas. Deux dents cardinales pliées ; 

deux latérales ; trois angulaires. 

** Coq. transverse, à charnière dentée. 

Genre 19. Muzerte. Unio. Une grosse dent cardinale den- 

tée. 

*** Coq. transverse; charnière sans dents. 


Genre 20. Anonowte. Anodonta. Trois impressions muscu- 


laires. 


TABLEAU MÉTHODIQUE DES MOLLUSQUES 
VIVANS, TERRESTRES ET FLUVIATILES 


DE L’ARRONDISSEMENT DE DAX (LANDES ). 
Crasse XII pes Animaux INVERTÉBRÉS (Lamarch). 


MOLLUSQUES. - MOLLUSCA. 


Les Mollusques sont des animaux ovipares, inarticulés, 
molasses , très-contractiles, munis d'un manteau; leur tête 
est saillante , tentaculée ; la bouche armée de parties dures; 
le cœur uniloculaire , la circulation double, le sang blanc 
ou bleu; point de cordon médullaire, mais un système ner- 
veux muni de ganglions épars; respiration par des branchies; 
muscles blancs, très-irritables, se régénérant ; fécondation 
sexuelle. 


(53.) 
OrDre E.* 


GASTÉROPODES ( Cuve ). 


Mollusca repentia (Poxx). 


Animaux à corps droit; la tête libre; pied discoïde mus= 
culeux, placé sous le ventre et servant à ramper. 
Coquille univalve ou nulle. 


Pulmonés sans opercule { De Férussac ). 


LIMACIENS ( Law. ). 
Les Limaces (De Férus.). 


Corps nu ou presque nu, allongé, rampant sur le ventre, 
respirant l’air libre par des branchies. 


Coquille inoperculée ou nulle. 


$S L® Corps nu. 


Tétracères (De Férus. ). 


IT GENRE. 


LIMACE. — LIMAX. 


Lun., GmeL., Cuv., Lam., Bosc, etc. 
Arion et Limax (De Férus.). 


Animal charnu , oblong, molasse, contractile, rampant, 
muni antérieurement d’un manteau en forme de bouclier un 
peu ridé; quatre tentacules inégaux, rétractiles : les deux 
postérieurs longs, oculés au sommet; les deux antérieurs 
courts. 

Animaux hermaphrodites , terrestres, de la famille des 


Pulmobranches , classe des Céphalophores. (Faure-Biguet). 
Coquille nulle à l'extérieur. 
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Un osselet dans l'intérieur qui peut être regardé comme 
un rudiment testacé. ( Zimacella. Brarp ). 
Habitent les lieux humides, ombragés, rongent les herbes, 


les plantes potagères , les fruits, les champignons. 
ESPÈCES. 
A. Sinus aveugle à l'extrémité du dos, 


LiImACES ROUGES OL AGRESTES. 
Ar1oN ( De FERus. ). 


1. Limace Rouce. — Limax rufus. 


Lun. Syst. nat., XII, n.° 3, p. 1081. 

Dear. Hist. Moll., n.° 3, p. 123, pl. 9, fig. 6. 

Lam. Anim. s. vert., 6 (2), p. 40. 

Pose lfers. 1 D. 70- 

Mur. Moll. Maine-et-Loire, n.° 2, p. 67. 

Brarp. Moll. de Paris, p. 123. — Nirssox. 

1Mall.*suceNn.%3he5. 

Des Mour. Moll. de la Gironde, n° 1. 

DE Bzamnv. Dicé. sc. nat., t. 26, p. 428, 
Lruax suconeus. Gmel., n.° 3, p. 3100. 

Mur. 1. verm., 2, n.° 203. 

Excycz. Méth., tab. 84, fig. 3. 

List. Conch., tab. 1071, fig. 103. A. 

Hrez. Æist. anim., tab. 3, p. 87. 
Limax MARGINELLUS ? Scuranr, Fr. Boic., n.° 3158. 
Limax Lureus ? Rasoumowsky, Æist. nat. du Jorat, 

LRU. 

Ax Limax ATER? Drap. Mull. Gmell. de Férus. 
Arion EmPIRICORUM. DE Fer. Zabl. syst.,n.°1,p. 17. 

Hist nai) Hoi p:60, n° r16.pl r,2, 3 


L. Rufus vel aureus ; clÿpeo granuloso; corpore rugoso 


ki: 
(54) 
Jongitudmaliter sulcato ; aperturà lateral , antica ; tentaculis 
nigris. pAi49) 
Variétés. 
1. Clypeus maculatus. Drar. b. 
_FÉ 2 £ 
2. Totus rufus. De FEr., pl. 3, fig. 2. 
Limax susrurus. Lister. 47. ang., tab. 2, f. r. 
3. Totus ruber. De Fér. pl. 1, fig. 1,2, 5. 
4. Flavescens. De Fée. pl. 1, fig. 4. 


Limax succinEus. Mu: GMEL. 


Has. Les lieux ombragés, les bois, très-commune parmi 
les châtaigneraies, les vignes, les jardins potagers, sur les 
choux, les plantes herbacées. (Les fossés de Dax ). 

Son mucus est jaunätre. 

Elle ne contient pas de Limacclle ; mais, à sa place, M. 


Brard a trouvé des grains calcaires, blancs. 


2. LIMACE BRUNATRE. — LL. subfuscus. 
Drap. A. moll., n° 6, BD :29. pl. 0. 8. 
Dicæ sc. #47, 26, p9/2%0) 
Limax ruscus? Bosc. ’ers. 1, p. 81. 
GMEL. n.° 13, Pp. 3102. 
Arion sugruscus. DE Férus. Tabl. n.° 3, p. 17. 
Ip. Hist. nat. Moll., n.° 6, pl. 9, f. 8. 
De BLanv. Dict. sc. nat., t. 26 , p. 420. 
L. Supra subfuscus ; utrinque fascià nigrà; clypeo gib- 
boso ; aperturà laterali medià. 
V'ariétés. 
1. Rufo-fuscus. Drap. à. 


2. Cinereo-fuscus. Dear. b. 


Far. Les lieux frais, humides, sur les roches d’ophite, 
dans les vallons de Saint-Pandelon. 
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5. LiMACE NOIRATRE. — Z. ater. 
Drap. H.moll.,n.°2,p.122, pl. 9, fig. 3, 4. 
Lx. Syst. nat., n.° 2, p. 1081. 
Lix. Faun. suec. , 2088. 
GEL. n.° 1, p. 3099. 
Bosc. vers. 1, p. 79. 
ErxCÿcLr. METH. , pl. 84 , fig. 2. 
D’arc. tab. 28 , fig. 28. 
Muzz. verm. , n.° 200 , p. 2. 
Mic. Moll. n.° 1 , p. 67. 
List. anim. angl. , tab. 2 D E-bife 
Erus. synops., f. 102. 
Be ererc- anal.ft. 3€ x , 5. 
Hi. Hist. anim. , p. 87, t. 3. 
ARION EMPIRICORUM- var. a. de Feruss., pl.2, f. 3. 
Liax Rürus., Brard. , p. 124. 
DE Mn Dict:, sc: nat., t. 1 , p. 428. 
L. Niger; clypeo granuloso ; corpore rugoso ; Tentaculis 
nigrescentibus ; aperturà laterali maximäâ , subanticä. 
Variétés. 
. Aterrimus autbrunneus. Guer. Drap. férus., pl.2,f.1. 
>. Niger ,margine coccineo. Dear. De Férus. , tab. var. g 
Limix ATER. STURM. 
3. Obscurè rüufus , margine lutescente. Guer. e. Drap. d. 
DE Frruss. e. 
- Has. Les jardins potagers , les fossés, les bordures des 
champs. ( Montfort, mugron , St.-Paul. ) 
4. Limace DEs Jarnixs. L. hortensis. 
DE Bray. — Dict. sc. nat., tom. 26, p. 29. 
Baarp. WOoll. de Paris, p. 121. 
Lruax susruscus. Pretrr. Syst. anord. > n.° 4 ; pe 20. 
L. Fascrarus ? Nirssox. Mol. succ. , n.0 4, p. 3. 


R 
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Arion nontensis. De Férus. , b.n.2,40p.1. 
In. Æist. nat. Moll., n.° 4, p. 65, pl. 12, 
fig. 4-6. 
I. Supplém. n.° 5, p. 96, a. 
Limacezza Concava. Branp. 1. c. 
L. Niger, dorso subcylindrico nigerrimo ; fasciis longitu- 
dinalibus griseis , margine aurantiaco ; tentaculis sub-albidis. 


Limacella ovalis , concava , pellucida , subhispidula. 
( Brard. 
Variétés. 
1. Griseus umicolor ; fasc. nigris. De Fér., pl. 2, f. 6. 
Has. Très-commune dans les jardins , les vergers, sur les 
plantes herbacées ; dévore les fraises. ( Saubagnac , St. 
Paul ). | 
5. Livace REMBRUNIE. L. fuscatus. 
De Branv. Dict. sc. nat. , t. 26, p. 429. 
Aron FUsCATUS. DE FER. , table n.° 5, p. 18. 
In. Hist. nat. Moll. n° 4, p.65, pl. 12, fig 4-6. 
In. Supplém. n.° 4, p. 96, a. 
L. Suprà fuscus, corpore lateribus pallidis ; clypeo utrin- 
què strigà obscurà , margine rufescente. 
Has. On la trouve dans les bois et les collines de St.- 
Pandelon ; dans la forêt de St.-Vincent. 
B. L'extrémité du dos carénée et sans sinus aveugle. 
LIMACES GRISES OU TACHETÉES. 
( Domestiques. ) 
Limax. De Férussac. 
6. Limace racaetée. L. variegatus. 
Drar. #7. Moll.; n° 9%.p: 12. 
De Férus. table n.° 3, p. 21. 


I. Hist. nat. Moll. , p. 71, pl. 5, fig. 1-6. 
Supplém. n.° 3, p. 96, e. 
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Des Mouz. Cat. Moll., n.° 3. 
Limax rLavus. DE Bzainv. Dict. sc. nat. t. 26, 
p. 430. 
LimAcE BLONDE DES CAVES. Brarn. Moll. p. 115. 

L. Lutescens aut virescens , fusco tesseratus ; clypeo pos- 
ticè subrotundo , versüs aperturam lateralem mucronato ; 
tentaculis subcœruleis. 

Limacecra ( wnguiculus ) ad apicem duab. apophysis. 

(Brard, pl. 4 , fig-.3.,14 ; 41, 12% 
Variétés. 
1. Luteus vel succineus. De Férus. , fig. 1 , pl. 5. 
Limax FLAvus maculatus. Lin. faun. succ. 2092. 
GMEL. n.° 7, p. 3102. 
BarsuT. Gener. verm., pl. 3, f. 4. 
2. Flavescens. De FÉrus. fig. 3. 
LimacE BLONDE DES cAvEs. Brard p. 116. 
. Virescens. DE Férus fig. 2. 

Has. Très-commune sur les vieux murs des maisons , dans 
les lieux obscurs , dans les caves, les chais, on la trouve 
souvent sur les bois de barriques , sur les bois pourris, hu- 
mides. 

Son mucus est abondant , jaune , tachant le linge. 


7. LIMACE DES ANCIENS. L. antiquorum. 


De Férussac. Table n.° 1 , p. 20 
In. Hist. nat. Moll. n.° 1, p. 68, pl. 4, pl. 8, 
Arfe.Cr: etipl:8 D. fie. 6. 
In. Supplém. n.° 1 , pag. 96, d. 
Lamax cnereus. Drap. ist. Moll. n.° 4, p. 124. 
Lam. An. s. vert 6 (2), p. 50. 
Muzz. Verm. n.° 02, p. 5. 
Brarp. ol. p. 112. 
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Mn. Moll. n°3, p. 68. 
Preirrer. Syst. Anord. n.° 3, p. 20. 
De BLramv. Dict. sc. nat. t. 26, p. 430. 
Mrssox. Moll. succ. n.° 6, p. 6. 
Lamax Maximus. Lin. Syst. nat. 4 , p. 1081. 
Limax GINEREUS MACGULATUS. Linx. Faun. succ. 2090. 
GMEL. n.° 4, p. 3100. 
Lisr. an. angl., p. 127, tab. 2, fig. 15. 
Bosc. vers. t. 1, p. 80. 
Darc. tab. 28, fig. 31. 
ExcycL. méruop. pl. 84 , fig. 5. 
Limax FascraTus. Rasoumowsk. ist. nat. du Jorat, 
| t-Jn fn Tu Dee 

L. Cincreus diversè maculatus ; corpore striato ; clypeo 
posticè scutatiformi ; tentaculis vinosis. 

LrmaceLLA clypeiformis vertice appendiculata. ( Zimacella 
parma. BrarD, pl. 4, fig. 1,2 ,g 10.). 

Variétés. 
1. Ater, carind subalba. De Férus. pl. 8, fig. x. 
LimAx CINEREO NIGER. STURM. NILSSON. 
Livwax ATER. Rasoumowsk. n.° 11. 
2. Clypeus abdomenque maculis nigrescentibus. 
Gmez. g. Drap. a. DE Férus. b. pl. 4, f. 1. 
Limax cezLARiA. Darc. t. 28 , fig. 31. 
3. Albidus , clypeo maculis rotundatis nigris. 
De Férus. z. pl. 4 , fig. 8. 
4. Nigricans , abdomine strüs 5. albidis. 
De Férus. d. 

Cette Limace est la plus grande de toutes : elle excrète 
un mucus blanc , nacré. Ses œufs sont d’un jaune doré, ovoi- 
des , transparents. Elle les pond en Septembre. 

Has. Commune dans les bois, les lieux humides ; om- 
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bragés , sous les écorces d’arbres pourris ; je l’ai rencontrée 
souvent sur les rochers d’ophite de St.-Pandelon, sur les 
roches calcaires de Tercis. 

8. LIMACE AGRESTE. L, agrestis. 

Lin. Syst. nat. 2, n.° 6 , p. 1082. 
Gmez. n.° 6, p. 3101. 
Mur. Verm. 2 , n.° 204. 
Lam. An. s. vert. 6, (2)n.° 4 , p.50. 
Dear. 7. Moll. n.° 5, p. 126, pl. 9, fig. 9. 
Brarp. Moll. 19. 
Mir. Moll. n.° 4, p: 68: 
Nisssox. Moll. succ. n.° 8, p. 8. 
De Brarv. Dict. sc. nat. t. 26, p. 430. 
Dre Féruss. T'abl. n.° 6, p. 21. 
I. À. Molli ni° 3; pl 5, fig. 9-10. 
I. Sapplém. n.° 6, p. 96. €. 
Darc. Conch. pl. 25, fig. 27. 
List. An. angl:tab. 2, fig. 16. 
Bauc. Encycl. méth. pl. 35, fig. x. 
Limax eereus mmacuLarTus. Lin. Faun. suce. n.° 2091. 
Limax RETICULATUS. GMEL. Bosc. Muiz. n.° 207. 

L. Minimus , albidus vel omnind griseus, maculatus et 
immaculatus , lineolis nigrescentibus ; aperturâ minimà , la- 
terali , posticà ; carinà brevi ; tentaculis nigris. 

. Luwacecra obliqua , rhomboïdalis. Brar». 1. c. pl. 4, fie. 
BHO, 19 ; 108 
Variétés. 
1. Albidus | iminaculatus. Gmez. à. Drap. à. Férus. à. 
. Albidus , dorso cinereo. GmeLs. Murs. a. Férus. b. 
: Albidus , clypeo flavescente. Gmer..-b. Murs e. Drap. 
De Féauss. pl. 5 , fig. 9, 10. 
Lux ricans ? Hox. Senaw-Larran. 
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4. Griseus , atomis nigris sparsis. Gmez. e. Muzz. b. 
Drar. b. pl. 9, fig 9. De Férus. e. 

Has. Les forêts sur la terre ( St.-Vincent, St.-Paul ) ; 
les collines ombragées de St.-Pandelon ; les rochers de Tercis, 
d'Angoumer. Les champs, les jardins potagers des environs 
de la ville, sur les choux, les laitues. 

Très-commune , très-nuisible , extrêmement baveuse. Son 
mucus est visqueux , filant , d’un blanc nacré. 

La multiplicité de cette espèce est prodigieuse. M. Lercas 
a observé que deux individus après leur accouplement ont 
pondu 776 œufs, et que ces œufs peuvent être desséchés 
huit fois de suite sur un fourneau sans perdre la propriété 
d’éclore. ‘ 

$ IE. Corps MUNI D'UNE TRÈS - PETITE COQUILLE 
EXTERIEURE. 
2.M€ GENRE. 

TESTACELLE. — TESTACELLUS. ( Cuwrer. ) 
TesTAcezLA, Lam. , Drap. , ne Roïssy, pe Férus., etc. 
Genre de la famille des Limacinés | pulmobranches. 

( Faure-Biguet.) 

Animal rampant , allongé, limaciforme, recouvert pos- 
térieurement d’une très-petite coquille ; manteau très-petit ; 
quatre tentacules , intractiles ; les deux postérieurs plus 
longs, oculés au sommet. 

Coquille auriforme très-déprimée , mince, à spire très- 
courte ; l’ouverture ovale, très-évasée ; bord gauche tran- 
chant, roulé en dedans. | 

ESPÈCES. 

1, TESTACELLE ORMIER. — 7". haliotideus. 

Cuv. Ann. mus. 5, p. 435 , pl. 29, fig. 6, 7. 
Faure-Bic. Bull. soc. phil. n.° 61, pl. 5; f. ». 
A. B. C. D. 
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De Féruss. Tabl. syst. n.° 1, p. 26. 
In. Hist. nat. Moll. p.94, pl. 8, fig. 5-0. 
DE BLamvy. Dict. sc. nat. t. 53, p. 243. 
TesracezLA nazioTinea. Drar. 7. Moll. n.° 1 , p. 124, 
pl. 8, f. 43,48. 
Lam. An. s. vert. 6, (2)n.° 1, p. 52. 
Lam. Encycl. méth. pl. 463, fig. 4. a. 
TesTAcELLA EUROPOEA. De Roissy. Bu/}. Sonnin.t.5 , p. 
25 N° 
Bosc. Now. dict. d'h. nat. t. 22 , p. 90. 
Micer. Moll. n.° 1 , p. 65. 
TesraceLzLA Gaz10E. OcKex. Lher. der. natur. pl. 9, f. 8. 
© T. Testà parvulà , albidà , pellucidä, crassiusculà, sub- 
 auriformi , extüs rugosà , intüs nitidà ; claviculà albâ, latä 
et planà; spirà minimà. | 
2 Tours de spire. 
Longueur, environ 5 , 6 millim. 
Diamètre ue 3, 4 millin. 
Has. Sous les pierres dans les lieux humides où caché 
dans la terre. 
3 Rare. ( Le sablar , la forét de St.-Wincent ). 
JL MCPCENRE 
VITRINE. — YITRINA. (Drar.) 
Lam. , DE Roissy. , Brann. ) Ms. 
Hyalina. Srur. Hericorimax. DE Férus. 

Animal rampant , allongé , limaciforme, presque droit, \ 
séparé postérieurement du pied , contourné en spirale et 
enveloppé dans une coquille. Quatre tentacules : les deux 
postérieurs oculés , les deux antérieurs fort courts. 

Coquille petite, très-fragile , Cornée , transparente à spire 
très-courte , le dernier tour fort grand ; ouverture grande , 
ovale ; le bord gauche arqué , légèrement fléchi en dedans. 
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ESPÈCE. 
VITRINE TRANSPARENTE. 7. PELLUCIDA. 
Dear. H. Moll. n°1, p.u9,pl 8, f. 34, 37. 
Lam. An. s. vert. 6, (2)n.° 1, p. 53. 
De Roissy. Puf}. Sonnin. t. 5 ; p. 395. 
Brarr. Moll. p. 58, pl. 3, fig. 3-6. 
Mizr. Moll. p. 62. 
Des Mouz. Cat. Moll. n.° 1: 

Helix pellucida ? Muzr. verm. n.° 215. 

Helix diaphana ? Pomer, Prodrom. 

Hyalina pellucida. Sruver. 

Cobresia ( helicoides) rea. Huswer. 

La Transparente. Grorr. Coq. n.° 8, p. 38. 
Helicolimax Audebardi. De Férus. Fabl. n.° 6, p. 2x. 
In. Hist. Moll. pl. 9, fig. 5. 

Helicolimax Pellucida ? De Férus. Tabl, n.° 7, pl.9, 
fig. 6. 
V. Testà subdepressà, tenuissimà , hyalinà , nitidà ; an- 
fractibus tribus , ultimo majore. 
Has. Les lieux frais , ombragés, sur le bord des ruisseaux. 


Aigue-Rouge, (Les Tour bières. ) La forêt de St.-Vincent 


de Xaintes, au bord des mares. 


( La suite au prochain cahier. } 


En 
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ABEILLES. 


V. Essar sur l’histoire naturelle des Abeilles , par M. 
EsPaiexer , chanoine-curé de Suint- André de Bordeaux 
( Suite ). 


SECONDE PROPOSITION. 


Que la reine n'est pas la mère de toutes les mouches de sa 
ruche. 

Une expérience constante démontre qu'il nait des ouvrières 
dans toutes les ruches pourvues d'une reine , excepté .dans 


la saison rigoureuse et dans les cas de maladie ou de stéri- 


lité de cette reine ; et, ces exceptions sont ou accidentelles 


ou momentanées. La même expérience démontre aussi que 
toutes les fois qu'une mère-abeille vient à périr, toute pro- 
duction d’ouvrières cesse aussitôt ; sans doute la couvée qu’elle 
a laissée en mourant, parvient ordinairement à son terme, 
mais tout finit là, et tant qu’une nouvelle reine ne vient pas 
remplacer celle qui est morte, aucune ouvrière ne naît dans 
cette ruche. Ainsi on peut dire qu'il naît des ouvrières dans 
toutes les ruches qui ont une reine , et qu’il n’en naît aucune, 
dans celles qui en sont dépourvues. Il est donc certain, et. 
très-certain , que la mère-abeille donne le jour à toutes les 
ouvrières. Et certes c’est la reconnaître assez féconde et lui 
laisser sa bonne part dans la production de la famille, puisque 
les ouvrières forment les dix-neuf vingtièmes de la population, 
que les auteurs portent jusqu’à quarante mille. 

Mais , autant il est certain que la reine est la mère de toutes 
les ouvrières , autant il l’est à mes yeux qu’elle ne produit 
point les faux-bourdons ni les jeunes reines. Je dirai mes 
raisons ; mais il est tems de proposer à mes lecteurs une de 
ces reflexions qué j'ai annoncées en commencant , pour leur 
montrer de loin le but vers lequel je tends. 
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REFLEXION. 

Les naturalistes nous disent qu'il y a dans les ruches 
trois espèces de mouches. Mais comment l’entendent-ils ? 
Ils l'entendent de manière que les trois espèces n'en font 
réellement qu'une : car, selon eux , la mère-abeille , fe- 
condée par le faux-bourdon , pond tous les œufs d'où 
naissent les ouvrières , les faux-bourdons et les jeunes 
reines. Donc les ouvrières , les faux-bourdons et les jeunes 
reines ,'sont tous frères et sœurs , enfans du méme père et 
de la méme mère ; donc le\faux-bourdon et la reine ne 
diffèrent que par le sexe. La reine et l’ouvrière ne dif- 

fèrent que par l'éducation. Donc, d'après le système des 

naturalistes , il n°y a réellement dans les ruches qu’une 
seule et même espèce de meuches. Aussi quelques au- 
teurs rigoureux dans leurs expressions ne disent pas des 
mouches de trois espèces, mais simplement des mouches 
de trois sortes, des mouches de trois formes différentes. 

Pour mot, lorsque je parle de mouches de trois es- 
pèces, j'entends des mouches qui dif}èrent réellement les 
wtes des autres par leur nature. C’est pour prouver 
l'existence de cette difjérence entre ces trois mouches 
que j'ai avancé cette proposition que la reine n'est pas 
la mère de toutes les mouches. Si je parviens à établir 
solidement cette proposition, comme j'en ail’espoir, si 
je viens à découvrir que la mère abeille et le faux-bour- 
don n'ont pas la méme origine, j'aurais fait un grand 
pas, j'aurais prouvé que ces mouches ne sont pas de la | 
méme espèce, ni de La méme nature. Et de là il résul- 
tera naturellement et nécessaisement que les enfans qu 
seront le fruit de leur union ne devront ressembler ni à 
leur père ni à leur mère, qu’ils devront former une es- 
pèce à part, une troisième espèce. Et ainsi, sans re- 


courir à La fameuse bouillie royale ou commune, ni aux 
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cellules étroites, j'aurai tout naturellement des mouches 
de trois espèces difiérentes, des reines, des faux-bour- 
dons et des ouvrières, et les ouvrières seront tout natu- 
rellement Hybrides. Ce mot m'a échappé, il est le fonde- 
ment de mon secret. Cependant la qualification d'Hy- 
brides devra recevoir quelques modifications , car si d'un 
côté la mère -abeille et le faux-bourdon sont, à mes 
Jeux, d'espèce et de nature difjérentes , d'un autre côté 
il m'est impossible deine pas reconnaitre qu'il existe 
dans chacune de ces deux mouches quelques gouttes du 
sang de l’autre (1). Veut-2n, en attendant mieux, ure 
présomption que les abeilles sont Hyÿbrides, c’est qu'elles 
sont très -méchantes, capricieuses , inquiètes , etc, 
comme tous les Hybrides. | 

Maintenant je reviens à ma proposition. La reine n’est 
pas la mère de toutes les mouches de sa ruche ; elle ne pro- 
duit pomt les faux-bourdons ni les jeunes reines. 

1.° La mère-abeilie ne produit pas les faux-bourdons. Jai 
dit (pag. 27) que toutes les fois que j'ai donné à une rucbe 
orpheline un gâteau garni de couvain d’ouvrières, les abeilles 
de cette ruche ont toujours élevé des faux - bourdons et 
qu’elles ont toujours commencé par les faux-bourdons avant 
de s'occuper de la reine, et j'ai fait observer qu’elles ne peu- 
vent procéder autrement, et en tout cela jai dit vrai. Ces 
faux-bourdons que j'ai obtenus par ce procédé n'étaient 
donc pas fils d’une mère-abeille, ear la ruche n’en avait au- 
cune ; en lui donnant un gâteaw, je ne lui avais pas donné 
en même tems une reine prête à pondre ; ct forsqu'il lui en 
est né une, elle n’a jamais précédé les faux-bourdons ; par 


conséquent les œufs d’où sortaient ces faux-bourdons n'avaient ‘ 


(x) Je sais que les abeïlles, comme tous les insectes, n’ont point 
de sang, Mais une lymphe. Je me sers du mot sang parce qu'ici if 
exprime mieux mon idée. 
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pas été pondus par une mère-abeille, et comme il n’y avait 
dans cette ruche que des ouvrières , il faut nécessairement 
qu'ils aient été pondus par des ouvrières. Il y a donc des 
ouvrières qui donnent le jour à des faux-bourdons. La mère- 
abeille ne les produit donc pas tous. 

Ce cas n'est pas le seul où lesabeilles , privées de leur mère, 
élèvent des faux-bourdons ; une expérience constante dé- 
montre que toutes les fois qu'une mère-abeille vient à périr 
après avoir commencé sa ponte, les abeilles communes s’oc- 
cupent d’abord à former des faux-bourdons. Je défie tout 
cultivateur des abeilles, s’il est de bonne foi, de me démentir 
sur ce point. ( Voyez ce que j'ai dit au sujet de la ruche que 
je voulais donner à M. le Receveur général, et dont la mère- 
abeille mourut sur ma main. ) ( B..... page ). Donc, il naît 
des faux-bourdons qui ne sont pas fils de la mère-abaille ; 
donc , etc., donc, etc. 

À moins qu’on ne veuille dire ici comme ailleurs ; que les 
ouvrières ont adopté un certain nombre de vermisseaux com- 
nuns , qu’elles ont élargi leurs cellules, qu’elles leur ont 
fourni une bouillie spéciale , et qu’elles en ont fait ainsi des 
faux-bourdons. Je ne serais pas surpris que ceux qui méta- 
imorphosent si facilement les ouvrières en reines, et les reines 
en ouvrières, voulussent aussi changer les ouvrières en faux- 
bourdons ; car il ne me paraît pas plus étrange de supposer 
que le même germe a les deux sexes, et que les abeilles peu- 
vent à volonté développer l’un ou l’autre , que de prétendre , 
comme on le fait, qu’il dépend d'elles de développer ou d’a- 
néantir le sexe féminin des vermisseaux d’ouvrières. 

Ce fait, que, parmi les ouvrières qui n'ont pas de mère, 
il s’en trouve qui pondent des œufs d’où naissent des faux- 


bourdens, est si certain , que les paysans de nos landes ,s’en 


sont apercus, et qu'ils jugent à ce. signe qu'une ruche est 
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erpheline. Ce fait est si certain, que parmi les différens au- 
teurs que j ai lus , je n’en a trouvé qu'un qui le nie formelle- 
ment. Et cet auteur, homme fort aimable , écrivain très-élé- 
gant , faisait imprimer lorsqu'il aurait eu besom d'observer 
encore long-tems. Tous les autres , et surtout les plus ins- 
truits dans la partie que je traite, conviennent formellement 
du fait. Je citerai MM. Stanislas Beaunier, (1) l’abbé de la 
Rocca, vicaire-général de l’isle de Syra (2) , Lombard (3), et 
Huber (4). Ge sont les hommes qui ont le plus étudié et le 
mieux connu les abeilles ;: et ces hommes nous disent tous 
qu'il y a dans les ruches orphelines des ouvrières qui pon- 
dent des œufs d’où sortent des faux-bourdons. Le dernier 
surtout est entré dans des détails si curieux et si clairs , que 
je ne puis résister au désir d'en rendre un compte parti- 
culier ; et, s'il pouvait être permis de copier un chapitre de 
22 pages, je le donnerais tout au long. 

M. Huber (5) s’apercut, le 5 Août 1788, qu'il y avait des 
œufs et des vers de faux-bourdons dans deux de ses ruches 
privées de reines depuis quelque tems. Il était bien sûr qu'it 
n'existait dans ses deux ruches aucune reine de la grande 
taille ; il fallait donc que les œufs fussent pondus ou par des 


reines de la petite espèce (6) ou par des ouvrières. Pour s’en 


(x) Traité pratique sur l'éducation des abeilles, 1 vol. in-8°. 1806. 

(2) Traité complet sur les abeïlles. 3 vol. in-8°. 1790. 

(3) Manuel des propriétaires d’abeilles. 1 vol. in-8°. 1812. 

(:) Nouvelles observations sur les abeilles. 11 vol. in-8° 1814. 

(5) M: Huber, naturaliste, devenu aveugle, avait pris à son service 
ou pluiôt pour sa compagnie le nommé Burneus , homme adroit, in- 
telligent et amateur aussi ardent que lui des abeilles. C’est par les 
yeux de Burneus que M. Huber voyait, c’est par ses mains qu'il opé- 

rait, etc. 

(6) Je crois, moi, que les reines de la petite taille n’ont jamais 


existé que dans l'imagination de quelques auteurs. 
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assurer, il chercha long-tems à saisir une mouche au mo- 
ment où elle pondrait, mais il ne put jamais ÿ parvenir. 
Dans cet embarras, Burneus prit une résolution bien ex- 
traordinaire et qui doit donner une idée de ce que peut faire 
faire la passion pour les abeilles. IT prit le parti de saisir une 
à une toutes les mouches de ces deux ruches et de les exa- 
miner attentivement pour s'assurer s'il y avait quelque reine 
de la petite taille. Il employa onze jours à cette opération 
presque incroyable , ne prenant d'autre repos que celui qui 
était nécessité par la fatigue de la vue. Il examina chaque 
mouche, vit sa longue trompe, ses petites corbeilles de poils 
aux jambes postérieures et son aiguillon droit (ce sont les 
caractères distinctifs des ouvrières). Au fur et à mesure que 
ces pauvres mouches passaient cette revue rigoureuse, elles 
étaient renfermées dans une ruche étroite, vitrée, plus fa- 
vorable aux observations , dans laquelle étaient quelques gà- 
teaux et où elles étaient condamnées à rester prisonnières 
jusqu’à la fin de l’entreprise. Enfin, cette operation étant 
terminée , il fut bien constaté qu’il n’y avait aucune reine ni 
de la grande ni de la petite espèce, et que toutes les abeilles 
qui étaient dans la nouvelle ruche étaient des ouvrières. La 
liberté leur ayant été rendue, on s’apercoit bientôt que la 
ponte des œufs, d’où naissent les faux-bourdons, recom- 
mence; on observe : on voit une mouche dans la posture 
d’une abeille qui pond ; on ouvre la ruche, la pondeuse est 
saisie sur le fait; on la dissèque : on trouve dans son ventre 
deux ovaires et onze œufs mürs près d’être pondus. Quelque 
tems après, on en saisit une autre qui avait aussi deux ovaires | 
et quatre œufs. Plusieurs autres furent prises successivement 
et toutes avaient des ovaires et des œufs. Il est donc certain 
et démontré qu'il existe des ouvrières qui pondent des œufs, 


d’où naissent des faux-bourdons. Je puis donc le soutenir 
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et laisser l’auteur opposant plaisanter sur mon compte et rire 
de ce que je fais accoucher les ouvrières de faux-bourdons, 
( c’est sa plaisanterie sur M. l’abbé de la Rocca). Nos meil- 
leurs auteurs sont donc d’accord avec moi sur ce point, que, 
des ouvrières orphelines pondent des œufs d’où sortent des 
faux-bourdons. 

Mais que nous diflérons dans les conséquences ! Ces 
Messieurs , pleins de talens et de connaissances , doués d’une 
finesse el d’une pénétration d'esprit rares, se sont bornés à 
donner des explications ingénieuses, et ils se sont ainsi fortifiés 
et raffermis dans l’opinion qu'ils avaient embrassée. Pour moi, 
toujours guidé par le simple bon sens, lorsque j'ai vu des 
ouvrières produire quelques faux-bourdons , je me suis douté 
qu’elles les produisaient tous et qu'aucun ne devait le jour à 
la mère-abeille et j'ai cherché à m'en assurer, et je suis par. 
venu à en obtenir la preuve complète ; puisque par un pro- 
cédé simple j'ai réussi à faire naître des faux-bourdons tant 
que j'ai voulu, et, dans une occasion, beaucoup plus que je 
n’en voulais. Je parlerai de mon expéricnce après que j'aurai 


examiné les explications données par nos auteurs. Le lecteur 


sera juge ; ce sera à lui à prononcer entre les talens de l’esprit 
et le simple bon sens. Je ne sais si je me fais illusion ; mais 
j'ai la confiance que son jugement ne me sera pas contraire ; 
et ilme semble, encore aujourd’hui , que la reflexion que j'ai 
faite à la vue de quelques faux-bourdons produits par des 
ouvrières est fort simple, que c’est celle qui aurait dû se 
présenter naturellement à l'esprit de tous ceux qui se sont 
apereus du même phénomène ; et je suis vraiment étonné 
qu'elle ait échappé à des hommes tels que MM. Huber et 
Baunier. 

_ Forcés par leurs propres expériences et par leurs observa- 
tions de reconnaître qu'il existe dans certaines circonstances 
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des abeilles-ouvrières qui pondent des œufs, d'où naissent des 
faux-bourdons , les auteurs ont imaginé des explications qui 
rentrent dans le système généralement adopté , et à l’aide des- 
quelles ils ont répondu à la difficulté que ce phénomène 
présenté. Cette difficulté est très-grave ; car , si les ouvrières 
sont neutres et sans sexe , comment peut-il se faire qu’il s’en 
trouve parmi elles quelques-unes qui pondent des œufs 
fécondés ? 

Voici donc ce qu'ils ontimaginé pour résoudre cette grande 
difficulté. Ils ont dit: 1.° qu'il est probable que ces ouvrières 
fécondes ont été élevées près de quelque cellule royale ; que 
quelque goutte de bouillie a Gécoulé de ces cellules dans les 
leurs, et que leur sexe a été ainsi développé en partie; 2.° que 
les abeilles qui ont soigné les vers royaux ont pu donner 
quelque portion de bouillie royale aux vers communs qui se 
trouvaient dans le voisinage des premières ; 3.° enfin que la 
ponte de ces ouvrières est viciée. 

Je réponds que , quoique les cellules royales soient des 
calices renversés , la liqueur qu’elles contiennent n’en découle 
jamais , soit parce qu'elle est glutineuse, soit en vertu d’une 
attraction de la part des vers , soit par l'effet de la compres- 
sion de l'air sur orifice des-cellules. Toujours est-il certain 
que la bouillie royale n'en découle point. Pour m'en assurer 
plus particulièrement , j'ai pris des cellules royales renter- 
mant des vermisseaux sur des ruches qui en avaient de super- 
flues; je les ai secouées dabord lésèrement ét les vers et la 
bouillie ont resté à leur place ; et lorsque j’ai donné une se- 
cousse violente , les vers sont tombés , et il n’a coulé de la 
liqueur que ce qu'ils ont entraîné dans leur chute. La bouillie 
royale ne coule donc pas. 

Quant elle coulerait, elle ne pourrait jamais pénétrer dans 
les aivéoles des vers communs ; car la position des cellules 
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royales ét des cellules communes est telle, qu'il est impôssi- 
ble que la liqueur passe des premières dans les secondes. 

Comment sait-on que les abeilles, en soignarit les vers 
royaux ; ont donné aux vers communs quelque goutte de 
bouillie royale? Celui-là même qui a donné cette explication, 
avoue qu'il lui à été impossible de vérifier ce fait. Mais il à 
fait tout ce qu'il a pu pour le rendre vraisemblable: il a 
observé ses abeilles soignant les vers communis daris le voisi- 
nage d’une cellule royale. Lorsque les mouches, provenues 
des vers ainsi soignés sont nées, il en a märqué une demi- 
douzaine ; quelques jours après, il a surpris une des mouches 
marquées au moment où elle pondait. 

Il n’est pas étonnant qu’on ait vu les abeilles soigner les 
vers COMMUNS près d'une cellule royale, car elles les soignenit 
tous, tant au loin qu’auprès ; lorsqu'il n'existe aucune cellule 
royale, comme lorsqu'il y eh a; l'expérience le démontre: 
L'observateur , si exact, qui a marqué de rouge six moüuches 
nées près d'une céllule royale, n’aurait-il pas dû marquer 
d’une autre couleur six mouüchés nées au loin ét exarniner si 
celles-ci ne pondraient pas aussi bien que celles-R? S'il 
V’eût fait, je soutiens qu'il en aurait surpris des unes comme 
des autres, que le voisinage des cellules royales n’influe en 
rien sur les ouvrières: Ce qui le prouve , c’est que lés äbeilles 
communes des ruches qui n’ont élevé aucune reine depuis 
deux ou trois ans, si elles viennent à perdre leur mère 
abeilles, pondent comme celles qui sont nées près dés reines: 
Il ya même plus, c’est que parmi les ruches orphelines dans 
lesquelles les ouvrières pondent , il n’y en à presque aucune 
où il y ait eu des vers royaux depuis un teins considéräble. 
D'ailleurs on n’a pas constaté que cette mouche marquée, 
qui a pondu, eût recu la bouillie royale ; sa ponte ne prouvé 
donc rien en faveur de l'explication que l’on donne. 


D) 


à 
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Ajoutez encore que tout ce que j'ai dit dans le dernier 
Bulletin, au sujet de la fameuse bouillie , revient ici et rend 
incroyable l'effet qu’on veut lui attribuer et qui renchérit sur 
tout ce que l’on avait dit jusque-là; car l'explication donnée 
par les auteurs fait de la bouillie royale un spécifique qui a 
la vertu de faire des demi-reines comme des reines parfaites, 
et de procurer une demi-fécondité comme une fécondité 
prodigieuse , le tout en raison ct en proportion de la dose. 
Ici, je l'avoue , mon gros bon sens se révolte, je deviens tout 
à fait incrédule. 

Je me demande en vain en quoi la ponte de ces ouvrières 
est viciée. Les œufs ne sont-ils pas fécondés, n’en naît-il pas 
des vers? Ces vers ne vivent-ils pas, ne croissent-ils pas, ne 
se métamorphosent-ils pas comme tous les autres? Les fauxs- 
bourdons qui en proviennent, ne sont-ils pas, comme ceux 
qui naissent dans les ruches pourvues de leur reine, aussi gros 
et aussi vigoureux ? N’ont-ils pas la mème tête, les mêmes 
yeux, le même corselet, les mêmes ailes, les mêmes pattes 
et en même nombre, les mêmes organes de la respiration ? 
N'’ont-ils pas les mêmes inclinations, les mêmes habitudes, 
la même paresse pour le travail, la même ardeur pour leur 
récréation, restant nonchalamment dans la ruche toute la 
matinée et se jouant l’après-midi autour du rucher? Enfin 
ne sont-ils pas du sexe masculin comme les faux-bourdons 
des autres ruches? Et si dans la leur, qui est orpheline, il 
vient à naître une reine, ce qui a lieu assez ordinairement, 
ne rempliront-ils avec succès les fonctions de vrais mâles en 
fécondant, au dépens de leur vie, cette reine, qui devient 
aussi productives que celles des ruches les mieux organisées ? 
En quoi cette ponte est-elle donc viciée? Est-ce parce qu'il 
n’en vient que des mâles? Mais la nature le veut ainsi; elle 
veut que la reine produise des ouvrières et toutes les ou 
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vrières ; et que les ouvrières, tant celles qui sont orphelines 
que celles qui ont leur mère, produisent des faux-bourdons, 
et tous les faux-bourdons ; car la reine n'en produit aucun. 
Ils sont tous fils des ouvrières ; l'expérience suivante en don- 
nera la preuve. Je souhaite qu’elle satisfasse et convainque. 

Dans une année des plus fertiles , un essaim d’une force 
extraordinaire ; abandonne sa ruche quatre ou cin jours 
après avoir été recueilli ; les abeilles en sortant s'élèvent à une 
hauteur qui rend tous mes efforts et toutes mes tentatives inu- 
tiles , et j'ai la douleur de les voir émigrer, sans pouvoir rien 
faire pour les retenir. L’essaim ayant disparu , je visite la ruche 
abandonnée , je n’y vois aucune mouche, elles étaient toutes 
parties ; mais jy compte six gâteaux d'environ huit pouces 
de longueur , blanc comme la neige , très-minces et adhérant 
seulement au sommet. 

Il me fut impossible de vérifier au premier moment si la 
mère-abeille avait commencé sa ponte ; il eût falu pour cela 
détacher les gâteaux ; mais je jugeai qu’elle ne devait point 
avoir pondu , parce que l’expénence nous apprend que les 
abeilles n’abandonnent jamais le couvain, à moins qu’elles 
n’y soient forcées. Je jugeai aussi que la reme devait ètre 
affectée de quelque vice dans sa fécondation , ce qui avait 
occasionné son départ, ou qu’elle avait retardé sa ponte, parce 
qu’elle voulait émigrer. La suite prouva qu’elle n'avait point 
. pondu et que j'avais bien jugé. 

Cependant, les abeilles qui, au moment du départ de 
l’essaim, étaient au champs en très-grand nombre, revien- 
nent successivement à leur ruche , la foule augmente peu à 
peu ; et le soir, à la place de mon magnifique essaim , il 
m'enreste un petit, dont les mouches couvrent les six gâteaux; 
mais elles n'ont plus de reine. Pour leur en donner une, je 


forme le projet de leur adjoindre le premier petit essaim qui 
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me viendra ; mais il n'en sort absolument aucun ; et mes : 
pauvres mouches restent seules pendant plus de trois semaines, 

durant lesquelles je m’assure par des visites fréquentes, qu’elles 

m'ont aucune espèce de couvain , ni d’ouvrières , ni de faux-. 
bourdons ; car je dois observer que mes abeilles abandonnées : 
ne pondirent point tant qu’elles furent seules, probablement 

parce qu’elles n'avaient point de mâles, mâles dont je par- : 
lerai plus tard. 

Tout espoir de recueillir un essaim étant perdu , jeme 

décidai , au milieu d’un beau jour, et au moment où, les 

abeilles étaient sorties en plus grand nombre ; à enlever de 

son rang la plus forte de mes ruches, la seule qui n’eût pas 

essaimés , et je la mis à la place de: l’essaim abandonné, : 
transportant celui- ci à la place de celle-là. Par ce moyen 

toutes les mouches de ma belle ruche qui se trouvaient dans - 
ce moment sur les fleurs, et celles qui se jouaient dans les 

airs, arrivèrent à ma pauvre orpheline, qui, par ce moyen, : 
fut pourvuc d’une population presque aussi nombreuse que 
celle qu’elle avait avant le départ ‘f l’essaim ; mais il lui 

manquait toujours une mère. 

Cependant: à l’arrivée de tant d’abeilles, l’activité seranime, 
les travaux abandonnés sont repris, les six gâteaux sont al-. 
longés de 10 à 12 pouces, quatre nouveaux sont construits ; 
vus toutes les cellules nouvellement faites sont à grandes 
dimensions. (Voyez la fig. 5) Bientôtelles sont toutes pleines 
de vers de faux-bourdons , et le poids de ces vers rend la 
ruche si lourde, que je ne puis plus la soulever. Un mois 
s'étant écoulé depuis le déplacement des deux ruches, les 
faux-bourdons naissent successivement et en si grand nom- 
bre, que leur maison ne peut plus les contenir , et que je 
ne crois pas exagérer, en en portant le nombre à plus de 
gx mille , et en ayançant que six ruches fortes, bien orga-. 
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pisées en ont moins que ma ruche orpheline à elle sente. 
C'étaitrune chose curieuse et en même-tems horrible, de vowr 
MM. les faux-bourdons de cctte ruche , lorsque toutes fes 
autres n'en avaient plus aucun’, sortir par milliers dans 
l'après-midi, se jouer dans les airs , répandant un bourdon- 
nement pareil à celui d'un gros essaim ; et, lorsqu'ils vou- 
daient rentrer chez eux, obstruant les portes de leur maison, 
quoiquelles fussent très-larges. 

J'ai répété quatre fois la même expérience sur des ruches 
orphelines et une fois avec la ruche d'un essuim de l'année 
précédente , dont les abeilles mortes de faïin, avaient laissé 
des gâteaux fort sains. Dans ces cinq essais j'ai toujours ob- 
tenu moins de faux-bourdons que dans le premier ; mais ; en 
ai toujours obtenu beaucoup , pour le moins autant qu'on cz 
voit dans une ruche ordinaire et quelques fois Îe doubie. Je 
ne demande pas qu'on m'en croie sur parole ; qu'on prenne fa 
peine d'essayer ce que j'ai fait, et je garantis Îe même réul- 
tat, pourvu qu'on opère dans une saison favorable ct au 
dépens d’une bonne ruche. ; 

Maintenant que dirons nos savans naturaïistes ? Préten- 

. dront-ils encore que les ouvrières sont neutres, et que si 
parmi elles quelqu’une a son sexe développé, ce n’est qu'im- 
parfaitement et parce qu'élevée près des cellules royales elle 
a reçu dans son premier âge quelque goutte de Îa fameuse 
bouillie ? S'il se trouvait encore quelqu'un qui persistät dans 
ces assertions, au moins hasardées, je fui ferais observer 
qu'aucune des ruches avec lesquelles j'ai opéré ni de ceîles 
au dépens desquelles j'ai opéré, n'avait élevé des vermisseaux 
royaux, qu'il s'en trouvait même qui n'en avaient point élevé 
depuis plusieurs années, que, par conséquent , les mouches 
qui ont produit si abondamment n'avaient pas reçu fa bouil. 
lie royale. Diront-ils encore que Le sort de ces ouvrières fé- 
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condes , qui ont goûté la bouillie royale, est d'être promptc+ 
ment égorgées lorsqu'elles sont dans une ruche pourvue de 
sa mère-abeille, et qu'elles ne pondent que dans les ruches 
orphelines ? Mais les mouches, qui ont produit les faux 
bourdons que j'ai ohtenus, venaient de ruches pourvues de 
reines, et elles n’y avaient pas été égorgées. Après leur sé- 
paration de la mère, elles ont prouvé qu’elles avaient un 
sexe ; elles l'avaient donc lorsqu'elles étaient avec elle; elles 
ont prou\é Join d’elle qu’elles étaient fécondes. Pourquoi ne 
l’auraieni-Îles pas été dans sa compagnie ? Si les faux-bour- 
dons nés, dans la seconde ruche, ontété certainement produits 
par des ouvrières, ne devons-nous pas croire quil en est de 
même de ceux qui sont dans la première, d’où ces mouches 
pondeuses sont sorties ? Devons-: 0 is croire que la mort ou 
l'éloignement de la reine , soit une fécondation pour les ou- 
vrières ? Ce ne sont pas seuiement quelques avortons, en petit 
nombre, auxquels les ouvrières ont donné le jour dans la 
ruche abandonnée: ; mais des milliers de gros mâles forts et 
vigoureux. Ne nons obstinons donc plus à attribuer à la mère- 
abeille la ponte des œufs des faux - bourdons, faisons-en 
honneur aux ouvrières. Il existe bien dans les ruches , à une 
certaine époque, quelques mouches auxquelles la reine fait 
une guerre à mort et auxquelles nos naturalistes n’ont pas fait 
attention ; mais elle ne fait aucun mal à ses ouvrières labo- 
ricuses et actives, qui lui donnent ces gros mâles dont elle 
a besoin chaque année : elle vit avec elles en bonne intelli- 
gence. Si la nature avait inspiré à la mèrc-abeille un senti- 
ment d’icompatibilité avec ces mouches , elle serait en dé-. 
faut , elle priverait la reine des mâles qu’elle lui rend néces- 
saires et que ces mouches seules peuvent produire. 

C’est ici Le cas de parler d’un phénomène , qu’on remarque 
dans certaines ruches , dans lesquelles il ne naît aucune ou-- 
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vrière , mais des faux-bourdons en très-srand nombre. On 
attribue généralement à la mère-abeille , dont on croit que 
les ovaires ont été viciés, la ponte extra-ordinaire des œufs, 
d'où naissent tant de gros mâles. Nos paysans des Landes ont 
remärqué ce phénomène , et je les ai entendu dire : j’ai une 
ruche à mère-bourdonnière , si elle ne s’en fait bientôt une 
autre , elle périra. Plusieurs auteurs parlent de ce phénomène 
dans leurs ouvrages, comme d’une singularité remarquable. 
M. Huber , de Genève , y a consacré deux longs chapitres ; il 
attribue , comme tous les autres, cette ponte énorme de 
mâles à la reine, et le vice de sa ponte au retard de sa fé- 
condation. Eh bien! cet événement qui étonne, et qui a fait 
travailler tant de têtes , et que j'ai observé moi-même avec 
attention , n’est absolument rien dans ma manière de voir les 
abeilles ; dans mon système , c'est la chose du monde Ia 
plus simple. Deux causes donnent Heu à la cessation de la 
production des ouvrières, et à cette grande ponte d'œufs de 
faux-bourdons. La première, e’est la mort de la rnère-abeille ; 
et, dans ce cas, il est évident que tous ces mâles sont pro- 
duits par les ouvrières ; c’est là simplement la répétition de 
ce que nous avons vu plus haut. La seconde cause est la 
stérilité de la reine ; et alors les ouvrières voyant que la 
mère ne pond plus, ou que ses œufs sont sans germe , s’em- 
pressent de lui donner des mâles pour la guérir de sa ma- 
ladie. 

M. Huber a eu raison de dire que le retard de la féconda- 
tion de la reine vicie ses ovaires. Mais il s’est trompé lorsqu'il 
a cru que cette reine viciée donne le jour aux faux bour- 
dons qui naissent dans sa ruche; ils sont produits par les 


” ouvrieres, comme dans les ruches orphelines. Les abeilles qui 


perdent leur mère veulent la remplacer , et pour cela, elles 
élèvent des faux-bourdons dont la nouvelle reine aura be 
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soin à sa naissance ; n'est-il pas tout naturel aussi que celles 
dont la reine est stérile, doivent s’efforcer de lui donner des 
mâles , alors qu’elle en a un si grand besoin ? Les unes font 
des mêies pour une reine à venir et incertaine, les autres 
pour une mère qu’elles possèdent et à laquelle son état de 
stérilité rend ces mâles si promptement nécessaires, qu'il 
est à craindre qu'ils n'arrivent pas assez tôt. Le phénomène, 
dont je parle , est regardé comme rare, et il est au contraire 
très-fréquent, mais on n’y fait point aitention, parce que le 
plus souvent il n’a lieu qu’en petit. Toutes les ruches qui 
perdent leur mère cessent de produire des ouvrières, et pres- 
que toutes produisent des faux-bourdons, mais si elles sont 
faibles, elles n’en élèvent qu'un irès-petit nombre, quel- 
quefois vingt, quelquefois dix, quelquefois moins; si elles 
sont médiocres, elles pourront en produire une centaine. Il 
en est de même des ruches , dont la reine devient stérile (cas 
très-rare ). La production des mâles y sera toujours en pro- 
portion du nombre des ouvrières et de la saison plus ou 
moins avancée, plus ou moins fertile; aussi cette multipli- 
cation énorme de mâles qui à fait tant écrire , n’a jamais lieu 
que dans des ruches très-peuvlées, dans a beile saison ét 
dans des années très-fertiles : tout cela est démontré par l'exe 
périence, et prouve que ce sont les ouvrières et non la reine 
qui pondent les œufs d’où naissent ces faux-bourdons. 

| M'objectera-t-on que dans ces ruches, où il n'ait une 
«x 1antité prodigicuse de gros mâles, on en voit dans les pe- 
tites cellules comme dans les grandes ? Eh bien ! ceite cir- 
constance prouve en ma faveur, car on a remarqué que, si 
les ouvrières pondeuses préfèrent les grandes cellules, elles 
pondent aussi dans les petites ; au lieu que personne n'a osé 
dire avoir vu la reine pondre dans les grandes. Quant à moi, 
j'ai souvent çhservé, pour ma récréation, la ponte des 
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inères-abeilles, et je puis affirmer que, toutes les fois que 
dans Jeur marche elles sont arrivées aux ecllules à faux-bour- 
dons , elles se sont retournées brusquement , comme par un 
sentiment d'horreur , et qu'aucune n’a pondu sous mes yeux 
dans les grandes cellules, et cependant mes observations 
avaient lieu à l'époque où les abeilles nourrissaient le plus 
de faux-bourdons; par conséquent, lorsque la reine aurait 
dû pondre les œufs des gros mâles. 


Je ne terminera pas la question que je traite sans me 


permettre quelques réflexions sur ce qu'avancent les auteurs 


qui prétendent que la imère-abeille pond tous les œufs d’où 
naissent toutes les mouches de sa ruche. Ces messieurs arran- 
gent tout fort à leur aise, parce que la reine à deux ovaires, 
un grand ct un petit : ils prétendent que le premier contient 
dés œufs d'ouvrières et le second des œufs de faux-bourdons. 
Hs affirment que lorsqu'elle pond, cile dépose les premiers 
dans les petites cellules, et les seconds dans les grandes. 
Voilà ce qu'on à écrit fort séricusement , et ce que je n'ai 
pas lu de même. 

. Et sur quel fondement nous dit-on tout celà? A-t-on 
1emarqué quelqne Gifiérence essentielle entre Îcs œufs au 
grand et du petit ovaire ? ÂA-t-on vu et comparé ensemble 
les germes qu ils renferment ? A-t-on vu , examiné et bien 
reconnu le sexe de ces germes ? Â-t-on vu une mère- 
abeille pondre dans les grandes cellules ? ( On ne répond 
point à toutes ces questions où l’on répond négativement. ) 
Eh ! comment se fait-il que la mère-abeille , dans le cours 
de sa ponte , soit avertie et sache à point nommé qu'elle va 
pondre des œufs de mâles ou des œufs de femelles , pour ne 


jamais se méprendre sur le choix des cellules où elle doit les 


déposer ? La femime, cet être si raisonnable et si intelligent, 


ignore quel est le sexe de l'enfant quelle porte et sent se 
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mouvoir dans son sein, malgré toutes ses observations ef 
le violent désir qu’elle a de.le connaître, et on veut qu'une 
mouche ; qui va pondre un œuf inanimé , sache quel est le 
sexe du germe , non encore dévoloppé , renfermé dans cet 

œuf. En vérité, il me semble ( pardon cher lecteur, j'ai 
honte de manifester l'idée qui se présente à mon esprit) qu'on 
a oublié une chose essentielle pour perfectionner ce systême ; 
on aurait dû faire dans le mâle des dispositions correspondan- 
tes à celles de la femelle et supposer que son côté droit, 
propre à engendrer des femelles, féconde le grand ovaire et 
son côté gauche le petit, où il n’y aura que des mâles. On 
aurait rendu par ce moyen la fécondation des deux ovaires 
plus facile. Que ccci soit dit en passant et seulement pour nous 
fixer sur le degré de confiance que nous devons accorder aux 
asserlions gratuites des auteurs qui veulent que la mère- 
abeille produise toutes les mouches de sa ruche , même les 
faux-bourdons. 

La mère-abeille ne produit pas les jeunes reines. 

IL est démontré par une expérience constante, 1.° que 
lorsque les abeïlles d’une ruche ont perdu leur reine, elles 
travaillent d'abord à s’en donner une autre, et que leurs 
efforts sont très-souvent couronnés de succès, même six se- 
maines et deux mois après la mort de la vieille reine; 2.0 
que lorsqu'une ruche, qui a perdu sa mère et n’a pu la rem- 
placer, est secourue à propos par un rayon garni de couvain 
pris sur une bonne ruche, elle élève des jeunes reines, 
pourvu que le rayon ait été bien choisi et que la miellée - 
la favorise ; et ces reines ne paraissent ordinairement qu'après 
ua long intervalle; 3.° que lors qu'on retire un essaim arti- 
ficiel d’une ruche qui est capable d’essaimer, cette ruche 
élève de suite des jeunes reines pour rempiacer celle qu’on 
lui a enlevé avec l’essaim: /.° nw’il arrive assez fréquem- 
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ment que des ruches forment des cellules roy rales ét des vers 
royaux après avoir donné un premicr essaim, quoiqu'au mo- 
ment du départ de l’essaim elles eussent déjà un bon nombre 
de coupelles royales et de nymphes de reines. 

Cependant il est évident aux yeux de tout homme qui a 

observé avec quelque intelligence ce qui se passe chez les 
abeilles , que toutes ces ruches étaient orphelines où du 
moins qu’elles n'avaient pas encore une mère formée et ea- 
pable de pondre lorsqu'elles ont produit ces vers royaux. 
Dans le premier et le second cas, elles avaient perdu leur 
mère-abeille ; dans le troisième, on l'avait arrachéc de sa 
maison pour la donner à l’essaim artificiel, sans quoi lopé- 
ration eût été manquée. Enfin, dans le dernier cas, elle 
était partie avec lessaim naturel; car il est très-certain que 
chaque année, lorsqu'une ruche commence à jeter, c'est 
toujours la vieiile mère qui émigre à la tête du premier es- 
saim sans attendre la naissance des jeunes reines; elle de- 
vance mème d'une semaine ou po l'époque où elles sortent 
de leurs prisons. 

Ainsi il naît des reines dans du ruches qui n’ont plus de 
mère-abeille , et souvent depuis long-tems ; ainsi, sans mère- 
abeille, on peut obtenir et on obtient en cffet assez souvent 
de jeunes reines; donc la mère-abeille n’a pas produit ces 
jeunes reines. Son alibi est clairement prouvé. On ne peut 
lui attribuer la production des enfans qui sont nés dans sa 
maison après sa mort ou après qu'elle en est sortie pour 
toujours, à moins qu'on ne veuille reproduire ici le fameux 
argument tiré de la bouillie royale; mais je crois l'avoir 
réfuté d’une manière victorieuse, ou du moins j'aime à me 

le persuader. 


: 


Cependant si les jeunes reines, obtenues dans les quatre 
cas que j'ai détaillés, ne viennent pas de la mère-abeille, 
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ne devons nous pas croire qu'il én est de même de toutes 
les jeunes reines? Ne devons-nous pas croire qu'elles ont 
toutes la même origine ? Car celles qui naissent dans les 
autres ruches ne diffèrent en rien de celles-ci? Ne devons- 
nous pas croire que la mère-abeille ne produit aucure reine, 
mais que toutes sont filles d’une autre mouche? Enfin ne 
devons-nous pas ercire et ne nous est-il pas permis de dire 
que les auteurs qui ont traité l’histoire naturelle des aBcilles 
ont donné trop de cours à leur imagination, qu'ils ont fini 
par croire vrai et par nous présenter comme vrai ce qui n'exis- 
tait que dans leur espr't et nullement dans les ruches et que 
par conséquent leur système est faux? 

Leur système est faux, car la mère-abcille et Pouvrière 
ne sont pas de même nature dans leur germe, car la mère- 
abcille ne produit pas toutes les mouches de sa ruche, puis- 
qu'elle ne donne point le jour aux faux-bourdons ni aux 
Jeunes reines, 

Jusqu'ici tous mes efforts ont tendu à prouver ces deux 
propesiüions, diamétralement opposées aux système des na- 
turalistes; j'ai même fait usage d’une arme que je n'aime 
guère, le ridicule. T1 le fallait, parce que le système recu 
est aussi séduisant qu'ingénieux ; il était nécessaire de Île 
rendre suspect et de disposer le lecteur à entendre daatres 
propositions et à adopter d’autres idées. | 

Je voudrais pouvoir donner unetaussi bonne excuse pour 
toutes les fautes , les négligences, les redites qui ont dü né- 
cessairement échapper à un homme à cheveux blancs, in- 
firme, dont la mémoire s’affaiblit chaque jour, qui ne peut 
écrire qu'à bâtons rompus et jamais plus d’une demi-heure 
à Ja fois, et qui, par conséquent, ne peut voir et juger d’un 
çoup-d’æœil l’enchaïînement de ses idées et l’ensemble de son 


travail Heureusement cet homme n’ambitionne point. tre 
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réputation litiéraire ; son unique but est que ses idées ne 
meurent pas avec lui, et qu’elles soient recueillies et exa- 
minées par quelque personne plus instruite, qui en fasse 
un meilleur usage si elle les en juge susceptibles. 

J'arrive au point le plus dificile et le plus délicat, qui 
consiste à donner mon opinion sur la manière dont s opère 
dans la ruche la reproduction des différentes espèces de 
mouches qu'on y remarque. Je la donnerai plus tard en 
très-peu de lignes; Je la développerai ensuite. Enfin j'ex- 
pliquerai les phénomènes, et j’essaierai de résoudre les dif- 
ficultés qu'offre l’histoire naturelle des abeilles. 


( Lauteur étant malade, nous ne pouvons annoncer la 
suite pour le prochain numéro ). 


EE 


VI. Nore sur des Concrétions calcaires trouvées dans 


l'abdomen d'une Poule. 


Une poule à âgée de plusieurs années, et renfermée depuis 
+yuelques mois dans une cave dont le sol était recouvert d’une 
grande quantité de débris de calcaire, mourut sans avoir pré- 
senté d’autres symptômes s morbides qu'une grande dificulté 
pour la ponte de ses œufs, qui offraient quelques particula- 
rités dans l’or ganisation de leur enveloppe extérieure. Le plus 
grand nombre d’entr’eux n'étaient recouverts que d’une enve- 
loppe membraneuse, d’autres étaient pourvus d’une coquille 
épaisse et solide, chez quelques-uns cette même enve-. 
loppe, qui n'était encroûütée que d’une couche très-mince 
détalbonaté calcaire , d'abord molle et flexible au moment 
de la ponte, devenait solide, mais très-fragile après quelques 
instans de contact avec me | | 

À l'examen des organes intérieurs de.cet animal, on trouva 
le foie très-volumineux, difforme, d’une, consistance beau- 
coup plus grande que dans l’état normal, ayant ane couleur 
grisatre en dehors; à l'intérieur il était parsemé d’une mul- 
titude de petits grains jaunes d’une consistance plus ferme 
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que celle de Ta substance de l'organe qui était d’un rouge 
jaunâtre. La vésicule biliaire était distendue par une très- 
grande quantité de bile d'un vert foncé, dans laquelle flot- 
taient de nombreux flocons blanchâtres. Sur chaque côté du 
corps des dernières vertèbres lombaires existait une tumeur 
allongée, très-dure, et de même forme : ces deux tumeurs 
ayant été ouvertes, on à vu qu’elles étaient formées chacune 
par deux calculs libres, entourés d'un tissu membraneux 
dense, qui paraissait appartenir aux parois d'un conduit 
dont la face interne, lisse et tapissée d'un fluide épais, vis- 
queux, demi-transparent, assez analogue au mucus, ne 
présentait aucune trace de phlogose. 

Tous les autres organes étaient sains. 
Dans chaque tumeur , les deux calculs étaient situés l’u 
au devant de l’autre; ceux du côté droit, plus volumineux 
que ceux du côté opposé, ont une couleur azurée; l’un d’eux 
a un peu plus d'un pouce de longueur; sa forme est celle 
d'un cône allongé dont le sommet pointu est dirigé en avant, 
et la base large et arrondie, offre une facette lisse et con- 
cave par laquelle il était en contact avec la seconde concré- 
tion qui est de forme ovoïde, et dont la petite extrémité 
tournée en avant offre une large facette plane et arrondie par 
laquelle il était en rapport avec le premier ; la grosse extré- 
mité tournée en arrière, offre les traces de plusieurs facettes 
ui probablement auraient entièrement disparu si l'animal 
eût vécu plus long-tems. [ls ont, dans leur plus grande épais- 
seur, 4 lignes de diamètre. Les deux concrétions situées du 
côté gauche et qui sont d’un blanc sale, ont 6 lignes de lonr- 
gueur ; l’une est pyramidale, son sommet est pointu et di- 
rigé en avant ; sa base offre une petite facette lisse et concave 
déterminée par le contact du second calcul qui a une forme 
à peu près ovoide; celui-ci en outre offre sur un côté de son 
extrémité antérieure , une large facctte plane et lisse, et sur 
l’autre extrémité des traces de plusieurs autres. Ils ont, dans 
leur plus grande épaisseur , de deux lignes et demie à trois 

ligne de diamètre. 

Ces concrélions ont été envoyées par la Sociélé Linnéenne 
à M. Lartigue, membre honoraire, qui a bien voulu en 
faire l'analyse, et voici le résultat des recherches de ce chi- 
miste distingué, qui ajoute aux caractères physiques déjà 
énoncés, les suivants : « Surface assez unie; doux au tou- 
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« cher; friable ; cédant à l’action du couteau qui donne une 


cassure lisse et luisante ; présentant des couches excen- 


« triques autour d’un noyeau légérement jaunûtre. 


« Examen chimique : Pulvérisés dans un mortier d’agathe, 
ils donnent une poudre d’un gris de perle qui a les carac- 


« tères suivans : 


’ 
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« L’aleali caustique en dissout une partie sans dégagement 
d’ammoniaque. 

« L'eau distillée chaude et même à froid en dissout quel- 
ques portions sans devenir acide ni alcaline, et ne forme 
aucun flocon ni fibre par l’ébullition. Son évaporation 
a laissé les parois de la capsule de porcelaine enduites 
d’une substance blanche, qui devient noire sur un <orps 
incandescent en répandant des vapeurs blanches sans odeur 
caractéristique. 

« Calcinée dans un creuset de platine, la poudre des cal- 
culs passe successivement au brun et au noir, en déga- 
geant aussi des vapeurs blanches non empircumatiques. 
« Ces cendres noires se dissolvent avec effervescence dans 
les acides minéraux, à l'exception d'une quantité notable 
de matière charbonneuse. La dissolution par l'acide nitrique 
a été étendue d’un peu d’eau distillée et filtrée. Une por- 
tion , évaporée à siccité, a laissé un résidu de couleur de 


« brique qui se dissout presque er entier dans l’eau distillée. 


Celle-ci devient à peine opaque par l'addition de l’aameo- 
niaque; mais elle précipite abondamment en blanc par la 


« solution d’oxalate d’aminoniaque et ensuite par les sous- 


a 


carbonates de potasse. L'acide sulfurique même déter- 


« mine, dans la solution concentrée, un précipité blane peu 


« 


soluble dans l’eau distillée, et après cet effet, la solution 
de potasse carbonatée rend Ja liqueur louche. 

« L'emploi de quelques autres réactifs chimiques n’a rien 
présenté qui annoncât une composition plus complexe de 


« ces caleuls. 


« 
& 
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« Les indications de cette analyse semblent permettre de 
conclure que les calculs qui en font l’objet sont composés 
en grande partie de carbonate de chaux, d’un peu de 
Magnésie, d’une quantité de gluten où mucus animal et 
peut-être de quelques traces de phosphate calcaire, » 

La situation de ces calculs, qui est exactement la même 


de chaque côté, leurs formes, qui ont les plus grands rap- 
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ports ent-’elles ; le, maique d'adhérence avéc lés paities 
molles voisines, et l’aspeet de celles qui les environnent ; 
sembleraient indiquer qu’ils ont pris naissance non dans le 
üssu cellulaire, mais dans des conduits dont les dimensions 
seraient devenues plus considérables et les parois plus épaisses 
à mesure que ces calculs auraient pris plus d’accroissement 
par le dépôt de nouvelles couches terreuses. Ce qui paraît 
corroborer encore cette opinion, c’est le changement de po= 
sition que ces concrétions 6ni éprouvé à une époque plus 
ou moins voisine de leur origine ; et d’après lequel les cal- 
culs postérieurs se sont renversés de manière que l'extrémité 
übre s’est mise en contact avec l'extrémité de ceux qui étaient 
placés au-devant, et se sont creusées d'une facette; tandis 
que l’autre extrémité a perdu peu à peu celles que le frot- 
tement de l’autre caicuk avait déterminées, changement de 
position qui est manifestement prouvé par les traces de fa- 
ceites qui existent sur la portion isolée des deux calculs 
situées dans la partie postérieure des tumeurs, et qui n'au- 
raicnt pu avoir lieu si, dès leur origine, ils n’eussent été to- 
talement libres. Mais quel est l'organe dans lequel ils se 
sont enveloppés? C'est ce que je n'entreprendrai point de 
déterminer. Mes connaissances en anatomie comparée sont 
trop. superficielles pour chercher à résoudre une pareille 
question. | 
On doit en outre, je pense , les considérer comme la cause 
qui rendait la ponte dificile ; cet obstacle physique était le 
seul qui pouvait gêner l'accomplissement de cet acte, puisque 
les organes qui l'effectuent étaient parfaitement sains. 
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CONCHYLIOLOGTE. 


VIT. Tarceau méthodique des Mollusques terrestres et flu- 
viatiles , vivans, observés dans l’arrondissement de Dax, 
pour servir à la statistique du département des Landes ; 


{ suite du ) 
Par M. S. GrateLour , membre honoraire. 


2. ARTICLE. 


OnrDrE IL." . 


TRACHÉLIPODES. 


( MorLusques coNCHYLIFÈRES. ) 


Animal contourné en spirale dans sa partie postérieure, 


qui est toujours enveloppée dans une coquille; pied libre, 


applati, attaché à la partie inférieure du cou, servant à 


ramper. 


Coquille extérieure, spirivalve, engainante, 
2 Li 
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Les Mollusques de cette Division habitent sur Îa terre, 
{ colimacés ), ou vivent dans l'eau douce ( Jluviatiles . 


SOUS-DIVISION. 


A. TÉTRACÈRES ET DICÈRES TERRESTRES ( Colimaces) 
Respirent l'air libre. 


k Liuvéers. Respir. a la surface de l’eau. 
B. DICÈRES FLUVIATILES | LL Pinisromiens. 


Le Nériracés. 


Éespirent dans l’eau. 


A. Courmacés. ( Limaçons. ) 
GéormLes. { Fer.) 
( Mollusques terrestres. ) 


Trachélipodes aëricoles munis ou dépourvus d'opercule ; 
4 ou 2 tentacules ; coquille spirivalve. 
$. I. TÉTRACÈRES. ( FÉe. ) 
4 Tentacules conico-cylindriques : les deux supérieurs 
renflés et oculés au sommet. 
a. Coq. globuleuse, conique ou deprimee ; quelquefois ca- 


rénée, toujours perforee dans sa jeunesse , le plus souvent 
à plus de 3 tours de spire, 


A, Me GENRE. 
HÉLICE. — ZELIX. 


Lin. , Cuv., Lam. , Drapr., Bosc. , DE BLainv. 
DE FÉRUSsAC, etc. 


Animal molasse, pourvu d’un manteau charnu en forme 
de collier qui entoure le cou et se continue en tunique 
membraneuse qui revêt le corps; quatre tentacules très 
obtus au sommet ; deux antérieurs fort cours; deux pos- 
térieurs plus longs, oculiféres. 
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Coquille orbiculaire, convexe ou planorbique , quelque- 
fois globuleuse, à spire peu élevée; l'ouverture entière, 
arrondie , ou comprimée, ou semi-lunaire. 

Has. Sur la terre, sous les pierres, sur les rochers, 
les vieux murs, parmi les plantes, les troncs d'arbres, les 
buissons , les haies , les graminées, les mousses, etc. 

ESPÈCES. 


$. I. Coquille globuleuse. 
+ Esr. imperroréEs. ( Acaves, Denys Montre. } 


1. HÉLICE CHAGRINÉE. — Âelix aspersa. 


GueL. N.° 58 , p. 3631. 
Drar. HT. Moll. , n.° 18 , p. 89, pl. V, fig. 23. 
Muzr. Verm. n.° 253, p. 50. | 
Porrer. Prodr. p. 65. 
Law. An. s. vert. 6. (2 )n.° 9, p. 68. 
Bosc. Coq. IV. p. 29. 
Baron. Moll. n.° 1, p. 7. pl 1. fig. 1. 
Mizrer. Moll. n.° 4, p. 44. 
DE Branv. Dict, sc. nal. t. 20, n.° 6. p. 422, 
Des Mour. Cat. Moll. n.° 3, p. 46. 
D’Arc. Conch. pl. 28, fig. 3, 11. 
Favan. Conch. pl. 63. fig. D. 2, 3, 4. 
Last. Conch. p. 113, tab. 49, f. 47. 
Marin. Berl. Mag. 2, t, 2, fig. 17. 
Da Costa. Brit. conch. t. 4, fig. 1. 
GuaiT. Test. tab. 1, fig. E. 
Gæve. Conch. tab. 30, fig. 344. 
Periv. Gaz. tab. 65, fig. 4 
Heurx norrensis. Donovan, Maton, PENNANT. 
Heuix erisea. Dizwyn. 
Heuix LucoRuM. PuLTENEY, 
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Heux ( Felicogena ) aspersa. DE Kérus. Tabl. n.° 51, 
p. 30, ejusd. Æist. Moll, pl. 18, 19, pl. 21, fig. 
6. 7. et pl. 24, fig. 3, cum animali. 

Le Jardinier. Georrr. Coq. n.° 2, p. 27. 

H. Testa globoso-ventricosà, imperforatà , rugosiusculà, 
striatà, griseo-lutescente, flammulis fuscis in 3. 4. zonas 
vel fascias dispositis, aperturà semi-ovali; peristomate 
candido, marginato ; supremo anfractu obtuso: 


Quatre tours de spire. 
Diamètre... 12 à 15 lignes. 
Hauteur... Me) uns 


Variétés. 
À. Heux crises. Lin, 693. 
Bosc. Coq. 4, p. 46. 
De Férus. pl. 18, fig. 1. 2. 
Cuemx. Conch. 9, tab. 130, fig. 1156. 
Guait. Test. tab. 1. fig. B. 
B. Sixistra. DE FéRus. pl. 19, fig. 1. 2. 
L'animal de lfélice chagrinée est d’un vert foncé tirant 
un peu sur le noir en dessus, et d'un vert clair en dessous. 
On remarque une bande jaune sur le cou. Les tentacules 
supérieurs sont assez longs. 
Edule. Juin, Juillet, Août, Septembre. 
Haz. Sur les vieux murs exposés au Midi, dansles fissures 
des rochers, dans les jardins, les haies , les fossés. 
Très commune partout, mais principalement le long 
des murs des remparts de Dax. 
La variété £. Bouche à gauche, est un accident de la 
nature très rare. Je lai rencontrée dans les fossés de, la 
Porte Dauphine. | 


2. HÉLICE VERMICULÉE. — ]]. vermiculata. 


Drar. 7. Moll, n.° 26, p. 6, pl. 6, fig. 7. 8. 
Lau. An s, vert, 6, (2)n.° 10 , p. 68. 
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Bosc, Coq. 4, p. 15. 
Muiz. Verm. n.° 219, p. 20. 
Guec. n.° 253, p. 3616. 
Favan. Conch. pl. 64. fig. X. 2. K. 3. 
Cueux. Conch. 9. t. 129 , fig. 1148. A. B. 
Guait. Test. tab. 1, 6g. G. H. 
Id. tab. 3, fig. A. B. 
Peniv. Gaz. tab. 52, fig.‘1r. 
Heuix ( Aelicogena) veemicuraTa. DE Féaus. Tabl. n.° 50. 
Id. Hit. Moll. pl. 37, et pl. 39. A. fig. 5, 6. 
De Bramv. Dict. sc. nat. t. 20,n.° 10, p. 244. 
H. Testä globosà, depressiuseulä , imperforatä , subru- 
gosà, supernè fusco-fasciatä, infra sub-candidâ, punctis 
lineolisque albis aspersà ; fasciis { — 5, duabus interiùs con- 
tinuatis; spirà brevi; aperturà lunulatä : peristomate lato, 
reflexo , marginato, candidato, labro columellari sinuato, 


cailoso. 
Quatre tours ‘/, à 5 tours de spire. 
Diamètre... 11 à 13 lignes, 
Hauteur ...0. teoousocce 8 à 10, 


; Variétés. 

À. Albida. Nos. 
B. Albido-grisea vel pallidè fulva. Drar. A. 
C: Omnind pallidè Julva , aut grisea. 

L'animal est d’un jaune pâle en dessus, noirâtre en 
dessous. 

Edule. Mai. Juin. Juillet. 

Has. Les bois , les vignes, les jardins. On la trouve dans les 
fissures et les trous des vieux murs de fortification de Dax, 


3. HÉLICE NÉMORALE. 7. nemoralis. 


Lins. Faun. Suec. 2186. 
Guer. ne° 108, p. 3647. 
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Mur. Verm. n.° 246, p. 46. 
Ejusd. Zool. Danic. 2902. 
Drar. H. Moll. n.° 22, p. 94, pl. 6. fig. 3—5. 
Law. 6(2)n.°58,p. 81. 
Bosc. Coq. 4, p. 45, pl. 20, fig. x. 
D’Arc. Conch. pl. 28, fig, 8,p. 335. 
Ejusd. Zoomorph. pl. 9, fig. 5. 
Favan. Conch. pl. 63. fig. H. 
Cueux. Conch. 9. tab. 132. fig. 1196 — 1198. 
DE Born. Mus. tab. 16. fig. 3 — 8. À 
Porrer. Prodr. p. 69. 
Periv. Mus, 5. 0. 14. 
SwammerD, Bibl. nat. 1. tab. 8. f. 6. 
List. Conch. 116. tab. 2. f. 3. 
Ejusd. Anim. angl. +. 2. f. 3. 
Ejusd. Exercit. Anatom. t. 5. f, 1. 3. 
Muret, Moll. n. 5. p. 45. 
Des Mour. Cat. Moll. n. 4. p. 29. 
De BLsiwv. Dict. sc. nat. tom. 20. p. 423. n.° 8. 
La Livrée. Grorr. n.° 3. p. 29. 
Hélice grande Livrée. Brarn, Moll. p. 12. pl. 1. fig, 2. 4. 
Cocurea Versicoror. Æumphr. Mus. Calon. 
Guazr. Test. tab. 2. fig. A. D. F. 
Heuix. ( Zelicogena ) Nemoraus. DE Férus. Tabl, 
n°90. p.57. 
Ip. Hist. Moll. pl. 32, À. £. 2. pl. 33. 34. et pl. 
39. À. fig. 3. 4. cum animali. 
Affinis 7Zel, Sylvaticæ. Aucror. ac el. hortensi. 

H. Testà subglobosà , imperforatä , tenui, splendente, 
lævi vel substriatà , plerumquè luteà , fasciatà , aliquandàd 
unicolore ; aperturâ semi-lunari ; peristomate marginato, 
fusco aut violaceo. 
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Cinq tours de spire. 

Diamètre.. .… 8 à 12 lignes, 

Hauteur... Dar 4 

V'ariétés. 
* Testa unicolor. (non fasciata. ) 

1. Lutea. Drar. c. Mir. a. Brarn. 1. (Le Pouy d’Euze. ) 
* 2. Luteo-incarnata. Drap. |. Mix, k. (Ste. Marie de Gosse. } 
3. Incarnata. Drar. m. Mu. I. { Les roches de Tercis. } 
4. Albida. Drap. x. (alterata ? ) 22 sylvis St. Pauli. Heux 

LiwezzuLa ? Risso, monente D. Des Mouraxs. 
5. Rufa. Dear. r. Mur. s. ( Aigue-Rouge , St. Vincent. } 
6. Castanea vel subfusca. Drap. s. (St. Paul. Le Pouy.) 
7. Migrescens. Nos. Rarissima. ( in ericetis, Bugloze. ) 

* Testa bicolor. ( Fasciata. ) 
Unifasciata. 
8. Lutea, unifasc. Dear. t. Mizs. c. BrarD. 2. ({ Ubiquè. } 
9. Alba , unifasc. Drar. o. Rarissima, { Le Pouy d’Arzet. } 
10. Jncarnata , unifasc. Drar. 0. Mu. m.(T ercis. ) 
11. Rufa ,unifasc. Mir. ( Le Pouy d’Euze..) 
12. Subviolacea , unifasc. No. ( ad sepes St. Pauli. ) 
Bifasciata. 


13. Lutea , 2. fasc. fuscis latissim. Dar. a. Brarn. 3. 

14. Luiea, 2. fasc. interiùs continuat. Drar. e. Minr. e. 

15. Incarnata , 2. fasc. interiàs contin. Mic. n. { Le Pouy 
d’Euze, ) 

16. Subviolacea , 2. fasc. extrinsecüs continuat. Nos. id. 
Trifasciata. 

17. Lutea À 3. fasciis latis sub æqualib. Dear. b. Brann. 5. 

18. Lutea , 3. fasc. , infimt latissimä. Drap, g. Brann. 4. 
( ubiquè. } 

19. Lutea, 3. fasc., supremé angustissim. Drap. d.(frequens.} 


20. Incarnala, 3, fasc. sub æq. Mir. 0. (Le Pouy. St. Paul.) 


| 


(94) 
Quadrifasciata. 


21. Lutea. , fasciis 4. Drap. e. BrarD 6. ( Le Pouy. ) 
22. Sub-incarnata , fusc. 4. Mir. p. rarissima. ( Arzet. ) 
Quinquefasciata. 


23. Lutea, fasc. 5.,énfimis latis. Drap. z. Brarn. 7. 
Vulgatissima. 


24. Incarnata , fasc. 5. inæqualib. Mur. q. (T'ercis. ) 

Les variétés de l’Hélice des bois sont, comme on le voit, 
très nombreuses : encore en existe-t-il plusieurs autres qu’on 
pourrait regarder comme des sous-variétés, ainsi que M. 
Des Moulins l'a fait dans son Catalogue. 

Le plus ordinairement la Coquille est jaune , luisante, 
comme vernissée , entourée de bandes d'un brun foncé. 

L’Animal a le pied jaune de soufre pâle, les tentacules 
longs , grêles et d'un gris-cendré, le dos brunâtre. Édule. 

Cette jolie Co quille diffère de l’Hélice des jardins { Zelix 
hortensis. ) avec laquelle elle a de grandes analogies de 
forme et de couleur, par le péristome coloré en brun, 
tandis que dans cette dernière espèce , il est ordinairement 
blanc ou légèrement rosé. 

_ Has. Les haies , sur les ronces, les buissons ,le long des 
chemins, dans les bois , les forêts , sur le tronc des saules, 
dans les fossés, sur les bordures des champs. 

Très commune partout, & St-Paul, à St-Vincent, au 
Pouy d'Euze, au Pouy d’Arzet, à St-Pandelor, le long 
des prairies , aux rochers de Tercis , d'Angoumer , etc. 

Avril, Mai, Juin, Juillet, 

4. Héuce Des Jarpins. — /J. hortensis. 

Dear. h. Mol, n.° 25, p. 95, pl. 6. fig. 6. 
Lau. An. s. vert, 6, (2. )n.° 59, p. 8x. 
Bosc. Coq. 4, p. 45. 

Mu. Verm. n.° 247, p. 52. 
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Mur. Zool. Dan. 2903. 

CuEmx. 9, tab. 133, fig. 1199, 1201. 

Guez. n.° 109, p. 36/9. 

Geve. Conch. tab. 30, f. 357, 367. 

De Bons. tab. 16, fig. 18, 19. 

Brann. Coq. p. 15, pl. 1,f. 3. ( Petite Livrée. ) 

Des Mour. Cat. Moll. n.° 5. p. 47. 

Mure. Moll. n.°6, p. 47. 
HELrx nORTENSIS , HYBRIDA , FUSCA. Poirer. Prod. p. 67. 
Heuxx, ( Helicogena }uontensis. DE FÉRus. tab. n.° 57. 

Id. Aist. Moll. pl. 35, 36. 

De Bzanv. Dict. sc. nat. 20 , p. 423 , n.° 9. 
Affinis multùm 47. nemorali, Aucror. 

H. Testà subglobosà , imperforatà , glabrà , sub-diaphanä, 
splendente, lævi, colore variâ, nunc unicolore, nunc di- 
versissimè fasciatà ; aperturà semi-lunari ; peristomate albo, 
aliquandà roseo, rard fusco, marginato, 

Quatre à cinq tours de spire. 


Hauteur... …….. 6,7 lignes. 
Diamètre... 8,9 td. 
Variétés. 


* Testa uricolor. ( non fasciata. ) : 
1. Lutea. Drar. d. Mir. a. ( Le Pouy d’Euze, St-Pandelon, 
frequens. ) 
. Incarnata. Mir. Kk. ( Le Pouy d’Euze. St. Paul, ) 
. Albida. Mis. e. ( ad rupes S.‘ Pandelon. ) 
. Livida. Mai. 0. ( nemoribus, Pouillon, Gaas. ) 
. Subfusca. Drar. e. Miiz. o. (rupibus Tercis rarissima. } 
_ Heu rusca. Pormer. Féeus, pl. 36. f. 1. 2. 3. 
6. Lutea, labro fusco. Férus. var. ( Le Pouy d’Euze. rara.) 
Heux Hyeria. Pourer. 
- 7. Lutea, labro roseo. Desu, sous var. 1. de la var. d. 
Drar. ( le Pouy). 


Or À © D 


8. 
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** Testa bicolor ( unifasciata. ) 
Unifasciata. 


Lutea unifasciata. Drap. g. Mir. b. in sylvis. 


9. {ncarnata unif. Drar. e. Mur. 1.( Gaas, le Pouy d’Euze.) 


IO. 
L VA 1 


Alba. unif. Mir. f. Drar. z. ( Sepibus S.t Paul. ) 
Livida unif. Mu. p. ( Nemore Sancti Vincenti.) 


Pifasciata. 


. Lutea , bifasc. labro roseo. Nos. (rupib..S." Pandelon.) 
. Albina, bifasc. Nos. ( Eodem loco. rarissima. ) 


 Àf rifasciata. 


. Lutea , 3, fasc. inæq. Nos. ( Rara sepibus $, Paul. ) 


Quadrifasciata. 


. Lutea, 4. fascus, continuatis. Mir. c. ubiquè. 

. Lutea, À. fasc. interruptis. Nos. ( Cauneille rara. ) 
. Albina, 4. fasc. Mai. i. (Satis freq. ad sepes.) 

. Rosea, 4. fasc. Mir. m. (rara. Le Pouy d’Arzel. ) 


Quinque fasciata. 


. Lutea, 5. fasc. continuatis. Drar. a. Mus, s. (Saint- 


Vincent. ) 


. Lutea , 5. fasc. intersectis. Drar. b. ( Rupib. Arzet. ) 
. Albida , 5. fasc. fuscis. Mir. g.(Ste-Marie de Gosse.) 
. Albida, 5. fasc. griseis. Marx. j. ( Buglose. ) 

. Rosea, 5. fasc. Mizz. n. ( ad sepes. Le Pouy d’Euze.) 


L'animal de l’Hélice des Jardins est moins brun que celui 


de l'Hélice némorale. Ses TENTE sont un peu plus MA 


aussi. 
Édule. Mai, Juin, Juillet. 


Has. Les jardins, les bordures des champs , sur les buis- 


sons, les ronces, sur les rochers, dans les lieux ombragés, 


dans les prairies. 
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Cette espèce a une grande ressemblance avec la précé- 
dente : cependant elle en diffère en ce qu'elle est constam- 
ment plus petite et qu’elle a le péristome presque toujours 
blanc. 


+ ESPÈCES OMBILIQUÉES. 


( Héliomanes. ) 
5. HéLicE RHODOSTOME. — 7. rhodostoma. 
Dar. pag. 86. n°. 14. pl. 5. fig. 14. 15. 


Heux pisaxa. Mur. verm. 2,p. 60, n.° 255. 
GEL. n.° 6o, pag. 3631. 
Senroer. Erdconch. p. 188, n.°63, tab. 2 ,f, 22,a. 
Guazr. test. tab. 2, fig. E. 
Cneww. Conch. 9, tab. 132, f. 1186, 1197. 
Periv. Gaz. tab. 52, fig. 12. 
Han 6 (2° )n° 061, p. 92. 
De Férus. Tabl. n.° 290, p. 45. 
Des Mouv. Catal. n°2, p. 45. 

Hezrx sTricaTa. Dirzw. ex fid. de FÉrussac. 
Heux cncexpa. Monracu. 
Hezix zonaRIA. PENNANT. 

H. Testà globoso depressiusculâ , perforatà , subtilissimè 
striatà, candidà, fasciis variis, Iuteis brunneisque, nünc sim- 
plicibus, nunc compositis, approximatis , sæpè continuatis, 
aliquandd sub-interruptis, depiclâ; peristomate roseo; 
umbilico parvulo. 

Cinq tours de spire. 
Hauteur... 6 à 8 lignes. 
Diametre.:...:....! 8 à 10. | 
Variétés. 
1. Quadrifasciata. Drap. a. (in hortis. ) 
2. Multifasciata ; fasciolis rufescentibus. Drar. b. 
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3. Maculata. Dear. c. ( Frequens in cultis. } 
{. Punctata. Dear. d, (In hortis Vosocomii. } 
5. Unifuscata Dr. e. ( Rara Pouy du Hour. ) 
6. Albida. Drar. f. ( Ubiquè. ) 
7° Maritima. Des Mour. Lutescens , fasciis evanidis , ( Ad 
littus Oceani. ) 


L'animal est d'un jaune pâle, cendré en dessus avec. 
une ligne longitudinale noiraâtre sur le dos. On le mange. 

Septembre. 

Has. Cette Hélice est extrêmement commune dans les 


jardins, parmi les plantes culinaires et les fleurs, qu’elle 
dévore. | 


6. HÉLICE VARIABLE. — 1]. variabilis. 


Dear. pag. 84, n°. 12, pl. 5, fig. 11, 12. 
Lam. 6 , (2) page 83, n°. 65. 
De Férus. T'abl. p. 44. n.° 264. ( Helicella. ) 
Des Mour. catal. n°. 1, p. 45. 
Guazr. test. tab. 2, fig. H. L. 
Heuix pisanA. Dizw. ex fide de Férus. 
Heux neccecra ? Dear. Moll. n°. 41 , p. 108. 
HEzix vIRGATA. AUCT. ANGL. monente de FERUSs. 
Hezix zonariA. Donovax. 
Herix suB-aLeipa. Poirer. n.° 18. 


H. Testà orbiculato-conoïdeâ, umbilicatä, sub-striatà, : 
albidà , fasciatà, aperturâ sub-rotundà; peristomate obs- 
curè rubro, marginato, umbilico sub-angusto; spirà sub- 
conicà ad apicem lævi, fuscà; fasciis rufo-fuscis; maculis 
albis. 

Cinq à six tours de spire. 
Hauteur............... 6 Ngbes. 


Diamètre... ss 7 à Os 
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Variétés. 
1. Multifasciata. Drar. à. ( Aigue-rouge. } 
Hezix VARIEGATA. CuEmN. 1207. 
Guazr. tab. 2 , fig. H. L. 
>. Bifasciata Drar. b. (iSeyresse. ) 
3. Tessellata. Dear. c. ( Pouy du Hour.) 
4. Albicans. Drar. d. (St-Paul. , St- Vincent. ) 
5. Nigrescens. Nos. fascis et maculis brunneis , nigrescen- 
tibus , depictä. ( Pouy du Hour. ) 


L'animal est noirätre en dessus. Août, Septembre, 
Octobre. 


Has. L’Hélice variable est très commune dans les lieux 

secs, stériles; les Landes sabloneuses , les champs, parmi 
les buissons, les tiges des herbacées, les graminées. 

7. HÉLICE DES ARBUSTES. — 77. fruticum. 
Dre. Moll. p. 85, n.° 10, pl. 5, fig. 16, 17, 
Lam. 6. (2. ) pag. 83, n.° 66. 

Muiz. Verm. p. 71, n.° 267. 

Ejusd. Zool. Danic. prod. 2908. 

Guer. n.° 797, 3635. 

DE Branv. Dict. t 20, p. 432, n.° 34. 
Herix ( Helicella )rruricum, De Féruss. Tabl. n. 259. 
Herix TerREsTRIS. Lin. GmELz. Monente DE FEruss. 
Hezix ciNEREA, Porrer. Prod. n. 8. 

Caemx. Conch. 9, t. 133 , f. 1203. 

Scarogr. Erdconch. t. 2, fig. 10. 

H. Testä oxbiculato-convexA , umbilicatà , subpellucidà , 
obsoletè striata, albidà, ps fasciatà, spirà sub-promi- 
nulâ ; aperturà rotundâ , elabiatâ ; peristomate lato, mar- 
-ginato ; umbilico magno, profundo. 


Cinq à six sos de sue 
Iamètue. 0.0 . 9 lignes. 
Hauteur. ......…. RO Fo 


(100) 

L'animal est d’un jaune pâle tacheté de points noirâtres ; 
les tentacules noirs. 

Has. Cette espèce est fort rare aux environs de Dax. Je 
J'ai rencontrée sur les buissons des coteaux calcaires de la 
Commune de Sainte-Marie de Gosse, en Août. 

$..Il. Coquille sub-déprimée et perforee. 

( Hygromanes. De Férus.) 
8. HÉLICE CHARTREUSE. — 77. carihusiana. 

Murz. Verm. n.°214,p. 15. 

GmEz. n.° 154, p. 3664. 

Drap. n.° 31, p. 102, pl. 6, fig. 33. 

Lans. 6. ( 2);n.9:72 Dan 160: 

De Bzainv. Dict. sc. nat. n.° 34, p. 431. 
La Chartreuse. GEorr. Cog. n.° 4, p. 32. 
Heux ( Zelicella \ carrausiaxa. De Férus. Tabl. n.° 

258, pag. 43. 

rs Erdeonch. ("20e 200 
Affinis 27, carthusianelle. 

H. Testà orbiculato-convexà , depressiusculà , perforatä, 
lævi, pellucidà, albà aut griseà; aperturâ semi-lunari ; 
peristomate internè candido , marginato , sub-reflexo ; spir 
breviusculà, 


Cinq à six tours de spire. 
Diamètre... 6 lignes. 


Hauteur... D 4 

L'animal est cendré en dessus. On aperçoit à travers la 
coquille qu'il est tacheté de noir et de jaune. 

Has. On la trouve dans les champs, les prairies , sur D 
chaume des graminées. 

Elle a été confondue avec l’Æelix carthusianella, avec 
laquelle elle a de grands rapports , mais elle en diffère ‘par 
’évasement plus grand de l'ombilic, et la blancheur du pé- 
ristome. | 


(1o1) 


0. HÉLICE BI-MARGINÉE.— À]. carthusianella. 
Dear. Moll. n.° 30, p. 101, pl. 6, fig. 31, 32. 
Pam. 6: (2:)n°7x,:p. 95. 
DE BLainv. Dict. 20, n.° 32, p. 431. 
Des Mouz. Cat. n.° 9, p. 47. 
Muirer. Moll. n°8 , p. 40. 
Heux ( Helicella ) carrausianezLa. De Féruss. Tabl. 
H°207) D: 49. 
Hezix cartTausiana, Muzz. n.° 214. 
Ge. n.° 154? | 
Heux nirina. Dizzwyx. 
CHEMN. 9. tab. 127, fig. 1130, 1131. 
La Chartreuse. Grorrr. n° 4. 
H. Testa orbiculato-convexà , depressiusculà , perforatä , 
lævi , pellucidâ , albo-sub-corneà , obscurè fasciatä ; peris- 
tomate marginato, ints fusco , extùs albo, sub reflexo. 


Six tours de spire. 
Diamètre. .…..:.. 5 à 6 lignes. 


Variétés. 
1. Minor , aperturé sub-rotundd, Drar. b. Helix (helicella ) 
Olivieri , var. g. DE Feruss. T'abl. n°. 255, p. 43. 
2. Lutescens. Nos. 
L'animal est pâle, cendré en dessus, avec des taches 
noires qui s’apercoivent au travers de la coquille. ( Drap. ) 
Has. Très commune dans les champs, les jardins pota- 
gers, sur les bois secs, les plantes, où elle s’agglomère. 
“Juillet, Août, Septembre. 
Elle diffère d la précédente par le irou ombilical qui 
est moins ouvert et par la couleur brune du péristome. 
10. HÉLICE BORD ROUX. — 77. incarnata. 
. Mur. Verm. n.° 259 , p. 63. 
GMEL, n,° 17, p. 3617. 


(102) 
Daar. n.° 20, p. 100, pl. 6, fig. 30. 
Lam. n.° 94, pag. 91. 
DE Bzainv. Dict. sc. nat. n.° 33, p. 431. 
Ceux. Conch. 9, t. 133, fig. 1206. 
Des Mouz. Cat. n.° 8, p. 47. 
Heux (Helicella )ixcarnara. DE Féruss. Tabl. n. 254, 
Hélice douteuse. Drap. 
Affinis Æ. carthusianæ et carthusianellæ. 


H. Testà sub-globosà, depressiusculà , perforatà, solidà, 
corneà , pellucidä , sub-carinalà ; peristomate reflexo , in- 
carnato , sub-violaceo , marginato. # 


Six tours de spire. 
Diamètre... 5 lignes, 


L'animal est pâle , tâché de noir, de jaune et de blanc. 
Août , Septembre. 
Has. Cette espèce assez voisine des précédentes est rare 


aux environs de Dax. On la trouve dans les bois, le long des 
haies , à St, Jean-de-Marsac. | 


11. HÉLICE MARGINÉE. — 77. limbata. 


Drar. Moll. n.° 28, p. 100, pl. 6, fig. 29. 
Des Mouz. Cat. n.° 7, p. 47. 
Muret. Moll. n.° 5, p. 48. 


Heuix { Helicella j rimparTa. DE Féruss. Tabl. n°. 253. 


H. Testà globoso-conicà , perforatà, sub-carinatä , sub. 
tilissimè striatà , luteo-cornea , nunc pellucidà , nunc sub- 
opacà ; carinà albâ ; aperturâ lunulatà ; peristomate margi- 
nato , candido vel incarnato. 

Six tours de spire. 
Hauteur... 4 lignes. 
Diamètre... 6. 


(103) 
Variétés. 
1. Corneo-fusca, Miier. a. (1$f. Pierre. ) 
2. Luteola , pellucida. Nos. ( Mugron , St. Pierre. ) 
3: Candida , opaca. Mizzer. b. ( Montfort. ) 


L'animal est noirâtre ou blanchâtre selon les variétés. * 
( Mixer. ) 

Août , Septembre. 

He. On trouve abondamment cette Hélice sur la terre, 
au dessous des feuilles , dans les lieux ombragés , frais et 
humides , le long des murs dé la ville, dans les fossés du côté 
de $t. Pierre. 

Mon ami le D'. Jourpain a trouvé la variété n°. 2 ,à 
Augron , à cinq lieues de Dax. 

La carëne du grand tour de spire est marquée d’une bande 
blanche , qui se continue sur les deux tours précédens. Ce 
caractère la ferait confondre avec l'Hekix cinctella , mais elle 
diffère de celle-ci, par son péristome marginé. 


12. HÉLICE CINCTELLE. — ]]. cinctella. 


Des. Moll. n°. 27, p. 00, pl. 6, fig. 28. 
Lam. 6,(2,) n°. 95, pag 91. 
D£s Mouz. n°. 6, p. 47. 
Heux ( Helicella )cixcrezca. De Férus. Tabl. n°. 248, 
p. 42. | 
Guazr. Test. tab. 2, fig. A. 

H. Testà sub-conicâ , sub-depressä , corneâ, carinatä ; 
ultimo anfractu carinâ albâ cincto ; aperturä semi-lunari , 
. angulosâ ; peristomate simplici, sub-reflexo ; spirà pro- 
minulà. | 

Cinq tours de spire. 
Diamètre... 5 lignes, 


(104) 
L'animal est pâle , gris en dessus , jaunâtre sur les côtés, 
Tentacules gris. RU. 
Has. Les bois ombragés, sur les feuilles. S Pandelon , 
Gaas, Ste. Marie de Gosse. Assez rare, Facile à confondre 
dans sa jeunesse avec l’Hélice marginée, Septembre. | 
} 5 P 


13. HÉLICE STRIGELLE. — 7. strisella. 


Drar. Moll. n°. 11, p. 84, pl 7, fig. 1,2, 19. 

Heuix ( Helicella) srricerta, dE Férus, Tabl. n°. 265. 
HeLix ALTENANA. GAERTNER, ex fide ne Féruss. 

H. Testà globosà , tenui, striatà , umbilicatâ , sub-pellu- 

cidà, griseà vel fusco-pallidà ; aperturà rotundä, semi- 

lunari ; peristomate patulo , marginato , albido ; umbilico 

latè profundo. 
Cinq tours de spire. 

L'animal est gris, marqué de points noirs, Juillet, Août. 

Has. Les landes sèches sur les gazons. Cette Hélice, sen 

siblement striée, diffère par ce caractère de lZelix fruticum 

avec laquelle on pourrait la confondre. Elle est aussi plus 


petite. 
$. III. Coquille déprimée ( subplanorbique ) 
et ombiliquee. 
+. Espèces STRIÉES , PRESQUE OPAQUES , COLORÉES ( GRISES. 
( Héricecres. Æeliomanes. Lomastomes. DE Frkr, ) 


14. HÉLICE BOUTON. — 71. rotundata. 


Mur. Verm, n°. 231, p. 20. 

Ejusd. Zoo. Dan. Prodr, 2895. 
Guez. n°. 69, p. 3633. 
Drar. Mol. n°. 52, pag. 114, pl. 8, fig. 4 — 9. 
Lam. 6, ( 2.) n°. 101, p. 92. 
Des Mouz, Cat, n.° 19, p. 49. 


(105) 
“Miiiet. Moll. n°. 19, p. 50. | 
Brann. Mol. n°. 11, p. 51, pl. 2, fig. 16, its 
De Bravv. Dict. sc. nat. T. 20, p. 433. 
Stnroër. Érdconch. n.° 68, t, 2, fig. 25. 
D’Arcexv. Zoomorph. pl. 0, fig. 10. 
Herx ( //elicella)roTunpaTa, DE Férus. . Tabl. n.° 106, 
pag. 40. | 
Hertx ranraTa. Moxracu. DA Costa. éx fide DE Férus. 
Heux rersbecriva. Mecerze. ( exclus. syÿnonim. Hel, 
\ perspectiv. Say. 
Le Bouton. Geôrr. C6q. n:° 9; p: 39. 
Harix LINEATA, Say. 
-"H. Tesià orbiculari sub-planorbicä, convexiusculà , sub: 
carinatà , striatà , latè umbilicatä , griseâ aut rufescente ma- 
culis rubris depictà ; aperturà arcuatä; peristomate sim- 
plici acuto;. umbilico infundibuliformi ; spirâ obtusissimä. 
Six tours de spire. 
PHauteur..-...#02 + ligne /, 
Diamètre... 3 ligries. 


L'animal: est noirâtre; tentacules antérieurs très courts ; 
noirs. 

Has. Sous les pierres, sous les feuilles mortes, dans 
les lieux frais ; humides ; les fossés des IEP ts de me 


très commune. 


15. HÉLICE STRIÉE. = 77. Striata. 
Dear. Moll. n.° 39, p. 106, pl. 5, fig. 18,19,20. 
Lam. 6. (2.)n.° 103; p. 93. 
DE Bramv. Dict. sc. nat. T. 20, p. 433. 
Des Mour. Catal. n.o 13 , p. 48. 
Miccer. Moll. n° 12, p. 53. 
Brarr. Âoll. n.° 8, p. 36, pl 2, fig. 5, 6. 


(106 } 
Heux( Helicella )srriara. ne Féruss. Tabl. n. 278, p. 44. 
Hezix rascioLATA. Poirer. Prodr, p. 79. 
Heuix inrersecrA? Brarv. pl. 2, f. 7. 
Hezrx caperaTa. MonraGu. 2. p. 430, tab. 2, f. 11. 
Hezrx crenuraTa. Dizzw. ex fide De Férussac. 
Heuix srricaTa. Sruper. Catal, 
La grande Striée. GEorr. n.° 5, p. 34. 
D'Arc. Zoomorph. pl. 9, fig. 6. 
Le petit Ruban? Georr, n.° 14, pl, 40. 
Heuix caxprpuLa, DE Férus. ex ide Lamarck. 


H. Testà globoso-depressä, planulatà, subtüs convexà, 
sub-carinatà, umbilicatä, argustè striatà, albidà aut gri- 
seà, ad periphæriam sub-angulatam rufo-fasciatà; aper- 
turâ rotundà; peristomate marginato, intùs albido. 

Cinq à six tours de spire. 
Hauteur... 2 à 3 lignes. 
Diamètre... 0290400 
Variétés. 
1. Griseo-lutescens , 3 —6, fascüs fuscis. (vulgatissima. ) 
2. {nterrupta , fasciis laceris. Drap. b. (frequens, Tercis. ) 
3. Variegata. Drar. g. (in ericetis, Zercis.) 
4. Alba, faciis oblitteratis. Drap. d. (\Seyresse. ) 
5. Sub-rufa, Drap. g. (in ericetis, Montfort, Gamarde. ) 
6. Fulva, strigis albicantibus, Drap. n. (Wousse. ) 


L'animal est d’un gris cendré; tentacules noirâtres. 
Août, Septembre. 
Has. Les lieux secs, les landes sabloneuses, arides, au 


pieds des murs exposés au midi, les vignes et les endroits 
chauds et élevés, sur les rochers de calcaire crayeux. 


Gamarde , Nousse , Montfort, Poyartin. 


(107) 
16. HÉLICE INTERROMPUE. — 77. intersecta. 
 Porrer. Prodr. n.° 16, p. 80, 
Lam. 6. (2. )n.° no, p. 65. 
Prarp. Coq. n.° 9, pag. 39, 
HELIX STRIATA. Drap. — DE FÉRuSs. 

H. Testä orbiculato-convexä, umbilicata , tenui, striatà, 
albido-criseà , lineolis fuscis interruptis cinctâ ; aperturàâ 
orbiculari, marginatà , intùs rose ; spirä sub-prominulà , 
apice violaceä. 

Cinq tours de spire. 
Phatmeètre.....27...s 4 à à lignes. 

L'animal est d’un gris-cendré. Dard vénérien bifurqué. 
‘Août; Septembre. 

Has. Les coteaux arides , les pelouses, le long des haies. 
Mugron , la Chalosse. | 


, 


17. HÉLICE BLANCHATRE. — 77. candidula. 
_ Sruper. Catal. 
De Féruss. Tabl. n.o 270 , pag. 44. 
Herix srriaTa, Drap. Moll. 1. ï, pl. 6, fig. 25. 
Heurx Tuymorum. ALTEN. pl. 5, fig. 9. ex fide 
DE Féruss. 

HELIx UNIFASCIATA. Porrer. 
Le petit Ruban. GEorr. n°. 14, p. 49. 

H. Testâ globosä , sub-depressä, umbilicatà , striatä, subtüs 
convexiusculâ, albidà, peristomate marginato; 1, 2, 3 
dentato , anfractibus 5— 6 rotundatis. 

; Diamètre... 3 lignes. 
Variétés. 
1. Unideniata, Helix striata. Drap. t. ( Nousse. ) 
2. Bidentata, Hel. bidentata. Drap. Tabl. n.° 25. 
3. Tridentata, Nos. (in ericetis, Montfort. ) 
L'animal diffère peu de celui de l'espèce précédente, 


(108) 
Has. Sur les pelouses, dans les lieux secs et arides; sur 
le calcaire crayeux à Vousse, Montfort et Poyartin. 
Juillet, Septembre. 
18. Hérice MIGNONE. — 77. pulchella. 
Mur. Verm. n°. 232 , p. 30. 
Ge. n°. 68 , p. 3633. 
D'Arc. Zoom. pl. 9, f. 7. | 
Drar. Mol. n° 49, p.112, pl. 7, fig. 30 — 34, 
Lau. 6. (2. )n.° 107; p. 94. 
Mrez. Moll. n.° 18 ,p. 58. 
Brarn. Cog. n.° 13, p. 56; pl. 2, fig. 9. 
DE Brainv. Dict. sc, nat. T. 20, p. 429, n.° 29. 
Heurx (Helicella)rurcnezLa. ne Férus. Tabl. n.°173,p.30. 
La Petite-Striée. Grorr. n.° 6, p. 35. | 
Heurx cosrara. Mull. Verm. n.° 233, p. 31. 
Guez, n.° 68, p. 3633. 
Hezrx MENUTA, Say. J. acad. À. 1, p. 124. 
Hezrx paruposa. Aucr. Axcr. ex fide De Féruss. 
Hezix CRENELLA. MonTAGw. 
Turso HELIGINUS. LiIGHTFOOT, 
Tunso rauunosus. Turron. Monente Des Mourans. 
H. Testä minutissima, orbiculato-planulatä, latè um 
bilicatàä, costatâ, albidà aut cinereâ; aperturâ rotundà; 
peristomate continuo, marginato , crasso, reflexo. 
Quatre tours de spire. 
Diamètre... 1 ligne. 
L'animal est blanchâtre, transparent; tentacules noirs. 
Mai, Septembre. 
Has. Sous les pierres, parmi les herbes, les mousses, au 
milieu dés trous et dans les fissures des remparts de Dax. 
Elle est commune sur les racines et les feuilles mortes de 
la campanule pyramidale qu’elle affectionne, | 


(109) 
++. ESPÈCES LISSES, BRILLANTES, LUCIDES, UNICOLORES ; 


. 


e _  (Fauves. )( yalines. ne Féruss. ) 


19. Hécice Lucine. — 7. lucida. 


Drar, x. Moll. n,°34, p. 103, pl. 8, fig, 11 , 12% 
De Bramnv. Dict, sc. nat, T. 20, p. 432, 
Des Mouz. n°. 10, pag. 48. 
Murzer. Moll. n°. 10 , pag. 51. 
DE CuarrenTier. Monente Des Mouzrws. 
Braro. Cog. n°. TD 6/4, pl 24 feu. 
Hezix niripa. Drap. T'abl. des Moll. n°. 47. 
Muzr. Verm. n°. 234, p. 32. 
… Lam. 6,(2. )n.° 97, p- 91. 
. Heux ( Helicella ) nirina. De Féruss. Tab. ne: 219, 
p. 4. 
Herix niTens. Guez. n.o 66, p. 3633. 
Hezix NiTiDA. sruper. Caial, 
Aflinis Æelici cellarice. 

H. Testä orbiculato-depressä, ( subplanorbicàä) , umbili- 

cat , fulvo-corneâ, tenui, pellucidà, minutissimè striatà ; 

_aperturà sub-rotundà ; peristomate simplici, acuto; umbi- 

lico lato. | 

qu Quatre à cinq tours de spire. 
Diamètre... 2 à 3 lignes. 
ETAHÉEUT.Eessvecace 2 il, 

_ L'animal est d'un gris-noir :; tentacules filiformes noirs. 
Juin, Septembre. | Li MES 
Has. Les lieux humides, ombragés, sous les feuilles 

mortes. Très-commune à Lesperon , à Tercts , à S.t Paul. 


. { Elle a des rapports avec l’/Zelix cellaria , mais elle est 
plus petite. 


(110) 

20. HÉLICE LUISANTE. — À. nitida. 

Drae. Hist. des Moll. n.° 54, pag. 117, pl 8,. 

fig. 23 — 25, 

Marzret. Moll. n.° 20, p. Go. 

Brarp. Coq. n.° 6,p. 31, pl. 2, fig. 2. 

Des Mouz. Cat. n.° 20, p. 4g. 

De Bzamnv. Dict. sc. nat. T. 20, p. 433. 

Heurx Cerrarra. Mur. Verm. n.0 230. p. 28. 

Ejusd. Zoo!. Dan. 2894. * 

Ge. n.° 70, p. 3634. 

Lam. 6. (2.) n.° 96, p. gr. 

D'Arc. Conch. pl. 28. fig. 4. 

Cueun. Conch. 9,t. 127, f. 5120 , n°1, 2.: 

Heurx ( Helicella ) cerrarta. De Férus. Tabl. n.° 212, 

pag. 41. | 

Hezrx TENUIS? SCHROET. 

Heuix Luca. Drap. Tabl, des Moll, n.° 46, p. 96: 

Guazr. Test. tab. 2, fig. G. 
Sruner. Catal. | 

Herrx nirens? Gmec. n.° 66, p. 3633. 

Porrer. Prodr, p. 75. 

La Luisante. GEorr. n.° 7, p. 36. 

H. Testà orbiculato-convexiusculä, sub-planulatà, latè 
umbilicatà, tenui, pellucidà, subtitissimè striatà, suprà 
pallidè corneâ, subtüs lacteä-virente; aperturà magnà, 
obliquàâ , semi-ovata ; peristomate simplici, acuto; umbi- 
lico infundibuliformi ; spirà obtusissimä. 

Cinq tours de spire. 


Diamètre... 4 à 5 lignes. 
Hauteur. Lt a lig. 


L'animal est allongé, d’un gris bleuâtre; les tentacules 
supérieurs bleus, les inférieurs gris; yeux noirs. 


(zx1r) 
Juin, Juillet, Août, Septembre. 
Has. Les lieux frais, humides, ombragés , sur la terre, 
dans les bois, les fossés, au dessous des feuilles mortes, 
sous les pierres, le long des haïes. Très commune. 


21. HÉLICE NITIDULE. — 77. nitidula. 


Dear. Mist. des Moll. n.° 55, p. 117, pl. 8, 
Boat; va, 2 

Mur. Moll, n.° 21, p. 61. 

Des Mouz. n.° 21, p. 50. 

Sruper. Catal. ex fide De Féruss. 

De Cuarpentiee. ex fide Des Mouz. 
Heux ( Æelicella ) nrmnura. De Féruss. Tabl. n.° 213, 

pag. 41. 

Herrx NITIDULA. pe BLainv. Dict. sc. nat. T. 20, p. 433. 
HELIxX CELLARIA. STUDER. Monente Des Mouzins. 


H. Testà depressà , tenui, pellucidä, nitidà, corneä, 
suprà lutescente , subtùs lacteâ , umbilicatâ ; aperturà sub- 
ovatà ; peristomate simplici, acuto ; umbilico patulo. 

Quatre tours de spire. 

Diamètre... 1 ligne :/, à 2 lignes. 
| An ide ls 

Hauteur... :/, à */, de ligne. 

L'animal est d’un gris-perlé en dessus, blanchâtre en 
dessus. Tentacules bleuâtres ; yeux noirs. 


Juillet, Août, Septembre, 


Har. Sous les pierres, sous les feuilles mortes, dans les 
lieux humides et ombragés, les fossés de la ville, 


Cette espèce est la plus petite des Hélices luisantes : elle 
diffère peu de la précédente; cependant elle est plus bril- 
lante, moins colorée, et plus fragile; son ombilic est aussi 
plus évasé, | 


(112) 
22. HÉLICE BRILLANTE. — /J. nitens. 
Marox et RACKETT. ( ex fide DE Férus, ) 
Lin. Trans. VIIL. tab. 5, fig. 7 
Hezrx niTens? Porrer. Prodr. 
GmeLr? n.° 66, p. 3633. 

Heurx Lucina. Moxracu et PuLTEnEY. 

_ Heux (Zelicella) nvrens. ne Féruss. Tabl. ne 216, p. 41. 
Periv. Gazop. t. 03, fig. 14. 
Cuemn. Conch. 9,t, 127, fig. 1130, 1131? 

H. Testä orbiculato-sub-depressà , umbilicatà, nitidissi- 
mè pellucidà , lutescente, corneo-fuscà ; aperturà obliquà ; 
peristomate acuto; ombilico pervio. 

Quatre tours pe de spire. 
Diamètre... 2 à 4 lignes. 
Hauteur... 1 ligneà nl 

L'animal est bleuâtre en dessus, pale en dessous. Yeux 
noirs. Août , Septembre. 

Has. Cette espèce, qui se rapproche beaucoup des pré- 
cédentes, en diffère néanmoins par son brillant et son | 
extrême fragilité, 

Elle habite comme les autres les mêmes localités. On 
la trouve dans les fossés de Dax du côté septentrional. { St- 


Pierre. ) 
23. HEÉLICE CRISTALLINE. — 1. crystallina. 


Guez. n.° 54, pag. 3635. 
Muzr. Verm. n°223, pag. 25. 
Ejusd. Zool. Dan. 2693. 
Drap. Hist. des Mol. n.° 56, p. 118. pl. 8. Lei 


13 a 20, 
De Brainv. Dict. sc. nat. T, 20, p. 432. 


Mirzer. Molil, n.° 22, p. 61. 
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Drs Mour. Cat. n.0 22, p. Ho. FAN LE 
6 Heux ( Helicella.) crysraruna. De Férus. Tabl, n.0225,. 
pag. 41. 
Affinis Hel. lucide , nitidæ et nitenti. Auctor. 
Heuix uvaziwa. Collect, DE Féruss. 


H, Testà minimà , depressä, convexiusculà , tenuissimà , 


nitidissimà , fragilissimâ , hyalinâ ,candido-virescente ; aper- 
ra semi-lunari , sub-depressä ; peristomate simplici, acuto; 
umbilico patulo. | 
Quatre à cinq tours de spire. | 
Diamètre... 1 à 2 lignes. 


L 


Hauteurisioss si de de lig. à 1. 


L'animal est tantôt blanchâtre, tantôt d'un gris jaunâ- ; 
tre; tentacules bleuâtres, yeux noirs. | 

Has. Les lieux frais, ombragés, humides, sur la terre, | 
au dessous des feuilles mortes, parmi les mousses. 

Plus rare que les précédentes avec lesquelles elle a de 
l'analogie. 


Héurce sEmr-ROUSSE. — /7. olivetorum. 
GMEL. 0.° i7o, p. 3639. 
dan 6. (2.)n.47,p. 70. 
DE Bzainv. Dict. sc. nat. T. 20, p. 135, 
 Herux incerTa. Drap. hist des Holl, n°43, p. 109, 
pl uobite 8, 10. 
Herrx aicrra. Dirzw. ex fide cl. De Frraus. 
Heux (Helicella \ozrverorum. pe Féruss, Tabl. n.° 205. 
pag. 4o. 
GüuaLT. Test. tab. 3, fig. G. 


SCRHOETER. fünleit., 2. n.° 137, p. 214. 


H. Testà orbiculato-convexà , depressiusculà, umbilica- 
tà, tenui-splendente, pellucidà, suprà corneo-rufà , sublüs 
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albidà vel cærulescente; aperturà magnà Sub depressà, 
semi-lunari ; peristomate simplici, acuto; re lato, 
pervioque ; spirà obtusissim. 
Cinq tours !/, à 6 tours de spire. 
Diamètre... … 7 à 9 lignes. 
Haute. scouts. 5à6G id. 
Var. 1. Decorticans. Testd albidä , opacd. 

Has. Cette belle espèce est très abondante dans les mon- 
ticuies ombragés de Gaas, à 2 lieues de Dax. On la trouve 
sur la terre , au dessous des feuilles mortes ou dans des trous 
fiais et humides. 

Gmelin l'indique à Florence, parmi les oliviers, d'où 
lui vient le nom d'Olivetorum. | 

M. D’Audebard de Férussac la cite dans la France Mé- 
ridionale. 


$. IV. Coquille applatie ( planorbique } 
et ombiliquée. 
+. ESPÈCES GLABRES, AYANT DES BANDES COLORÉES ;, 
( Heliomanes. ) 


25. HÉLICE RUBAN. — /7. ericetorum. 


Muiz. Verm. n.° 236. p. 93. 
Guez. n.° 65. p. 3632. 
Drar. Hist. des Moll. n.° 4o, p. 107, pl. 6, f. 
16 — 17. 
Lam. 6. (2.) n.°69, p. 84. 
Brarn. Coq. n.° 10, p. 45, pl. 2, f. 8. 
De Brainv. Dict. sc. nat. T. 20, p. 434. 
. Muret. Mol. n.° 13. p. 54 
Pomer. Prodr. p. 70. | 
Des Mo. Cat. ne 14, p. 48. 
Cugun. Conch. 9, t. 132, fig. 1193, 1195. 
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Heux ( Helicella ) emcerorus. DE Féruss. Tabl. 


DA201 ; P: 44. 
Heux Erica. Da-Cosra. fide cl. De Férussac. 
Hezix ALBELLA , PENNANT. id. 
Le grand Ruban. Georr. Coq. n.e 13, p. 47. 
Lisran. Anim. Angl. p. 126, tab. 2, fig. 13. 

H. Tesià orbiculato-depressâ, planorbica , latè umbili- 
catà, striatà, albidà, vel lutescente, rufo aut fusco fas- 
ciatà ; aperturà sub-rotundà ; peristomate albo, marginato; 
umbilico patulo, pervioque. 

Six tours de spire. 
Hauteur... 4-à 5 lignes. 
Diamètre... 6 
Variétés. 
1. Albida. Nos. Testé albido-conspurcaté. ( In ericetis , 
Nousse.) 
2. Bifasciata. Nos. Test. fasciis æqualib. interits continuatis. 
3. Trifasciata Nos. Test. fuscis luteo-fuscis, inæq. latis- 
| sim intermedid. | 
4. Quadrifasciata. Nos. Test. fasciis trib. interits continuatis. 
5. Quinquefasciata. Nos. Test. fasciis 4. interiès continuatis. 
6. Oblitterata. Dear. b. Test. fasciis oblitteratis. Le littoral. 

L'animal est blanchâtre, grisâtre en dessus ; les tentacules 
gris ; yeux noirs. 

Certaines coquilles ont le péristome violacé. L'ombilic 
de cette espèce est très évasé. 

.Juin, Juillet, Août. 

Has. Les pelouses sèches, le sommet des coteaux cal- 
caires, les lieux arides, sur les plantes agrestes, le long 
des champs, de la Chalosse et des environs de Dax. { Ter- 
cis , Saubusse, Nousse, Gamarde , ec. ) 

Très commune sur les bords de l'Océan. 
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26. HéLICE DES Gazons. — A. cespitum. 
Drar. Moll, n.°.42,p. 109, pl. 6, fig. 14— 15: 
Lam. 6. (2. )n.° 66, p. 84. | 
DE Brainv. Dict sc. nat. T.20, p. 434, 
Miczer. Moll, n.° 14, p. 55. Ë 
Heuix ( Helicella) cespitum. pe Féruss. Tabl. n.o 283, 
pag. 44. 

Hezix ERIGETORUM. ar, a. Muzz. n.° 236, 

Aflinis {Zelici neglectæ ac hel. ericetorum. 

H. Testà orbiculato-convexà , sub-depressä, latè umbi- 
licatä , tenuiter striatà , albâ aut lutescente , fusco-fasciatà; 
aperturà sub-rotundà ; peristomate marginato, sæpiùs vio- 
laceo ; spirà sub-prominulàä ; umbilico latissimo. 

Cinq à six tours de spire.” 


Diamètre... . 7 à 8 lignes. 
Hauteur... Aà5 id 
Variétés. 


1. Alba , infimo anfractu 3 — 4 fasciato. Drar. a. 
2. Albescens, fascis oblitteratis. Drar. b. 
3. Rufescens , tessellata. Drap. c. 
L'animal est blanchâtre ; tentacules grisâtres ; yeux noirs. 
Juillet. Août. Septembre. 
Has. Les chemins , sur le gazon , les prairies , le sol cal: 
çaire. ( La Chalosse, ) 
27. HÉLICE NÉGLIGÉE. -— A. neglecta. 
Drap. Mol, n° 1, p. 108, pl. 6, fig. 12— 15. 
Lam. 6. ( 2. )n.567, p. 84. 
DE Bzainv. Dict. sc. nat. T. 20, P. 434. 
Heux. ( Helicella ) necrecra. De Féruss. Tabl. n.° 


282, p. 44. 
Affinis /Zelici variabili, Auctos. 
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__H. Testà orbiculato-convexà , sub-depressà, latè umbili= 
catà , tenui, striatâ , albidà aut rufescente fusco-fasciatà ; 
fasciis interruptis , albo-maculatis ; aperturâ sub-rotundû ; 
peristomate sordidè rubro vel violaceo > marginato Ê spirä 
sub-prominulä. 
Cinq tours.de spire. 
Diamètre... 5 à 6 lignes. 
Variétés. 
1. Alba , suprà unifasciata. Drap. a. 
Herix varragiLis. var, neglecta. Des Mour. 
2, Fuscescens , supra maculata. Drap. b. 
L'animal est mince, agile, d’un blanc jaunâtre, transpa- 
rent. Tentacules bruns, 
Juillet, Septembre. 
Has. Les landes sabloneuses, sur les graminées. [ $ey- 
resse , Aigue-Rouge. ) 


Fr. ESPÈCES VELUES OU HISPIDES, UNICOLORES. 
( Hélicelles. ) 


28. Hécice miSPIDE. — À. hispida. 
Linx. Syst. nat, 675. 
Ejusd. Faun. Suec. 2182. 
Muzz. Verm. n.° 268, p. 71. 
Ejusd. Zoo!. Dan. 2909. 
Guez, n.° 42, p. 3625. 
Deur. Fist. des Moll. n.° 35, p. 103, pl. 7, 
fig. 20 — 22. 
Lam. 6.( 2.) n.° 100, p. 02. 
De Brainv. Dict. .sc. nat. T. 20, p. 436. 
Drs Mour. Cat, n.° 12, p 48. 
Marrer. Moll. n° 11, p. 52, 
Porrer, Prodr. 
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Heux ({ Âelicella ) mspina. pe Féruss. Tabl. n.° ani; 
p. 44. 
Trocaus nispipuzus. Cuemn. Conch. 9, t. 122, fig 
1057 — 10586. 
Periv. Gazop. t. 03, fig, 13. 
Lisr, Anim. Angl, p. 125,"tab. 2, fig. 19. 
Scaroët. Érdconch. p. 186, tab. 2, fig. 21. 
Martini. Perl. mag, 2 , p. 607, tab. 3, fig. 34, 
La Veloutée. Gzorr. Cog. n.° 11, p. 44: 


H. Testà orbiculato-convexà, snb-depressä, pellucidà , 
tenuissimà, umbilicatä , hispidà , corneo-fuscescente ; pilis 
atbidis, incurvis, caducis; aperturà sub-rotundà, lunu- 
latà ; peristomate simplici vel sub-marginato, tenui, albido. 

Six à sept tours de spire. 
Diamètre... ….. À lignes: 
RO 3 ‘id. 
Var. 1. Sub-rufa , solidior. Drap. a. 
2. Albida ; peristomate marginato. Drar. b. 

L'animal est d’un gris noirâtre; tentacules grêles, noi- 
râtres. 

Commune. Août, Septembre. 

Hu. Les fossés de Dax, le long des murs " fortifica- 
tion, du côté septentrional, sous les feuilles mortes, sur 
les orties et autres plantes, dans les lieux frais, humides, 
et ombragés. | 


29: HÉLICE PUBESCENTE. — /]. sericea. 
Ge. n.° 18, p. 3617. 
Murz. Verm. n.° 258, p. 62. 
Drar. Moll. n.° 33, p. 103, pl. 7, fig. LEE 
DE Branv. Dict, sc. nat, T. 20 , p. 435. 
Mixer. n.° 9, p. 90. 


Cri) 
Des Mouz. n.° 11, p. 48. 
Heuix ( Helicella ).sxricea. De Féruss. Tabl, n.° 272, 
pag. 44. 
Heurx mispipa. Aztex, pl, 3, fig. 6? fide ne Fénrus. 
La Veioutée. GEorr. 
Affinis Helici hispidæ. Avcror. 


H. Testà sub-slobosa , depressä , perforatä, sub-carinatä, 
tenui , pellucidà, tomentosà vel sericea, corneo-fuscä ; 
aperturà semi-lunari; peristomate simplici, acuto; pilis 
lutescentibus incurvatis. 

Quatre tours ‘/, à 5 teurs de spire. 
Diamètre... ses. 3 à À lignes. 
Hauteur... 21e, 1/2 

L'Animal est roussâtre en dessus, jaunâtre en dessous, 
transparent ; tentacules bruns; jee noirss 

Août, Septembre. 

Has. Les gazons , dans les jardins, sous les pierres, le 
long des fossés de Dax. | 


He. Espèces carénées. ( Carocolle. Lam. ) 
30. Héice Lampe. — /7. lapicida. 


Lin. Syst. nat. 656, À 
Ejusd. Faun. Suec. 2174. 
GMEL. n.° 2, p. 3613. 
Muiz. Verm. n.° 240, p. 40. 
 Ejusd. Zoolog. Dan, 2890. 
Lust. Anim. Angl, t. 2, fis. 14. 
Ejusd. Exerc. anat, tab. 5, fig. 4. 
Ejusd. Conch. tab. 69, fig. G8. 
Cnemx. Conch. 9. tab. 126, fig. 1107. 
Periv. Gazoph. t, 02, fig. 11. . 
Martini. Berl, mag. 2. t. 3, fig. 36, 
3 
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ScuLotrERs. Act. helv. 5. tab. 3, fig. 15. 
Drar. /7. des Moll. n.° 47, pag. x11, planc. 9, 
g. 35 — 37. 
Mir, Mol. n° 16, p. 57, 
Porrer. Prodr. p. 85. 
Brarp. Cog. n.° 12, p. 53,pl 2, fin 14 — 15. 

CarocoLLA LApicID4. Lam. 6. (2.)n.° 16, p. 99. 

Des Mour. Cat. Moll. Bord. n.° 1, p. 50. 

Heux ( Helicigona ) rariana. DE Férus, Zabl. n.° 1 5o, 

pag. 37. 
Heuix Lapicpa. De BLamnv. Dict. sc. nat, T. 20 ,n.° 26, 
pag. 426. 

Genre Vortex. OCKkEN. 

La Lampe. Gsorr. Cog. n.° 10, p. 41. 

Heux acura. Da Cosra. ex fide De Féruss. 

Heurx AFrinis. GMeL. ex fide DE FÉruss. 

H. Testà orbiculari, supernè depressä, subtùs convexiore, 
aculè carinatà , latè umbilicatâ, transversim striatä , fusco- 
corne , aliquand griseà , maculis rubentibus pictä, aper- 
turà transversali, sub-angulatà; peristomate continuo, 
maroinato, intùs albo; labio columellari reflexo; umbilico 
pervio; spirà obtusissimä. 

Cinq tours de spire. 
Diamètre... 6 à n lignes. 
Hauteur... 3 lignes à 3 lig. /, 
Variétés. 
1. Cornea subfusca. Drap. a. 
2, Cinerea. Drar. c. 

L'animal est d’un brun noirâtre; les tentacules inférieurs 
grêles , très courts. 

Has. Sur les vieux murs, sur les colle calcaires , dans les 
lieux omhragés , sur les troncs d'arbres, sur les mousses. 


{ Mugron , St-Aubin , Monfort, ) Juillet, Août , Septembre. 
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b. Coq. ovale , papyracée , transparente. 
5.me GENRE, 
AMBRETTE. — SUCCINEA. Dear. 


Lam. Braro. Mirzer. Des Mouz. Say. 

Bulimus. Burc. 

Helix. Murs. GueL. Cochlohydra. De Féruss." 

Amphibulime. Law. 

Auimal limaciforme, assez gros, rampant , de la famille 
des Hélices avec lesquels il a de grandes analogies; quatre, 
tentacules courts: les deux postérieurs renflés à la base, 
plus grands, oculés au sommet; les deux antérieurs très 
grèles , à peine visibles. 

Coquille ovale où oblongue, très fragile; ouverture 
grande , entière, oblique. Le bord droit tranchant non ré- 
fléchi, sunissant inférieurement à une columelle évasée, 
lisse, amincie : point d'opercule. 

Ce Trachélipode , qui tient le milieu entre les Bulimes et 
les Limnées d’après M. DE Lamarcx , est presque amphibie: 
quoiqu'il habite le voisinage des eaux douces, il est vérita- 
blement terrestre et vit habituellement à l’air libre. 


ESPÈCES. 


1. AMBRETTE AMPHIBIE. — Succinea amphibia. 


Dear. /7. des Moll. n° 1 ,p. 58, pl.3, fig. 22-23. 

Lan. Ans. vert. 6. (2. Ÿn.° 2, pag. 135. 

DE Roissy. Buff. Sonnin. 1. 5, p. 352. 

BrarD. Coq. de Paris. p. 72, pl. 3, fig. 1 — 2. 

Mirrer. Mol de Maine-et-Loire. n.° 1, p. 32. 

Des Mouv. Cat. Mol, de la Gironde. n.° 1, p. 55. 
- SuccinEA ovaLis. Say. 


SUGGINEA PUTRIS. DE BLainv. t, 51, p. 244 , pl. 38, f. 4 


Hi 
Î 
l 
| 
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Heux sucaxea. Mur. H. Verm. n.° 296, p. 97. 
Ejusd. Zoo!. Dan. Prodr. 2912. 
Heuix putris. Lin. Syst. mal. 505. 
Ge. n.° 135, p. 3650. 
Heuix { Cochiohydra ) rurms. DE Férus. Tabl. n9, 
pag. 26. 
Ejusd. Æist. Mol, pl. 11, fig. 4 à 10. — 13, 
pl. :11. A. fins 7 110. 
Hexix zimosa. Dizzwyx. 
Buzimus sucaneus. Bruc. Dict. n.° 18. 
Poiner, Prodrom. p. 41. 
Bosc, /7. nat. Coq. t. 4, p. 96. 

Liunea succinea. Freumine, ex fide De Férussac. 

Tapapa PUTRIS et SUCCINEA. STUDER, 

L'Amphibie ou lAmbrée, Georr. Coq. n.° 22, p, Go. 

D’Arc. Conch. pl. 25, fig. 23. 

Favas. Conch. pl. 6x, fig. E? 

Guazr. Test. tab. 5, fig. H. 

Lust. Conch. tab. 123, fig. 23. a. | 
Ejusd. Anim. Angl. t. 2, fig. 24. 

Cuemx. Conch. 9. t. 135, fig. 1248. 

Martin. 9. t. 136, fig. 1246. 

Ginnan. Op. posth. 2. tab. 1, fig. 3—4. 

SwammerD. Bibl, nat. t. 8, fig. 4. 

Eure. OS 210: 1 201 

Kzen. Ostr. tab. 3, fig. 7o. 

ScnroëT. Érdconch. t. 1, fig. 2 —3. 

ScaoTrers. Act. helv. 5. tab. 3, fig. 22, 

S. Testà ovato-oblonsà, subtilissimè striatà , papyraceñ, 
tenuissima , splendente-diaphanä, fragilissimâ , flavescente- 
aureà ; aperturà maximà, Gvato-obliquà, versùs basim di- 
latatà; peristomate simplici; spirà breviusculä, COniICO= 
acutà. 


(E53) 


Trois tours de spire. 
Longueur...…....... 6 à 9 lignes. 
Diamètre... 3 à À lignes /, 
Variétés. | 
1. Major, solidior , Drar. b. 
Brarc. pl. 3, fig. 1. 
Var. b. DE Féruss. pl. 11, fig. 6. 
2. Media magis elongata. Drar. g. 
Brarp. pl. 3, fig. 2. 

L'animal est noirâtre, slutineux, épais ; ; à peine peut-il 
être contenu dans son test ; 4 tentacules : les antérieurs très 
courts, à peine visibles. 

Has. Les lieux humides, aquatiques, les bords des ruis- 
seaux , les prairies humides , sur les joncs et autres plantes, 

St-Pierre, les allées des Baignots , St- Paul , St- Vincent, 


où elle est très commune. 
2. AMBRETTE OBLONGUE. —S. oblonga. 


Drar. Woll. n.°2,p. 59, pl. 3, fig. 24 — 25. 
Dé) Me: 5.0. 6. (2. ) 0:°3 ip. 239. 
Hezrx ( Cochlohydra) eLoxcaTA. DE F énuss. Tabl. n.° 10, 
pag. 27. 
Ejusd. Æist Moll. pl. 15, fig. 1 — 3. 

S. Testà ovato-oblongà, acutä, tenui, pellucidà, longi- 
tudinaliter striatà, pallidè flavidà ; aperturâ ovali spiram. 
vix superante; peristomate sub-marginato. 

Quatre tours de spire. 
Longueur... 3 à 4 lignes. 
Diamètre. .……:...., près de 2 lig. 

L'animal est d’un blane sale. 

Has. Les prairies humides, le littoral du Golf de Gas- 
gne , Cap-Breion, Vieux-Boucau. 
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c. Coq. longue ou oblongue ; turriculée. 
6." GENRE. 
BULIME, — BULIMUS. ( Bruce. ) 


Drap. Lam. Mizrer. Brarn. Des Mouz. 
Helix. Lis. Muze. | 
Turbo. PEexnanrT. Monracu. 

L'animal est un Trachélipode à collier, sans cuirasse ; 
quatre tentacules : les postérieurs plus grands, oculés au 
sommet ; les antérieurs très courts. 

Coquille ovale, oblongue ou turriculée ; ouvertureentière, 
ovale ou semi-lunaire sans dents ni plis, columelle droite, 
lisse. 

Coquillages terrestres, ressemblant à certains Maillots 
dont ils diffèrent par l'absence des dents ou des plis à l'ou- 
verture. 

EsPÈCcEs. 
* Coq: ovale - oblongue, sub-cylindrique. 

1. BuLrME osscur. — Bulimus obscurus. 
Dear. Æ, Moll. n.°3, p. 74, pl. 4, fig. 23. 
Brarp. Coq. n.° 1, p. 97, pl. 3, fig. 19. 
Muret. Moll. n.° 1, p. 30. 

Des Mouz. Cat. Moll. n.° x, p. 53. 
Burimus norpraceus. Bruc. n.° 62, ÆEncycl. meth. 
Porrer. Prodr. pag. 5x. 
Lau. Ans. vert. 6. ( 2. ) n.° 33, p. 125. 
 Heux osscura. Mur. A. verm. n.° 302, p. 103.. 
Ejusd. Zool. Dan. Prod. 2913. 
Ge. n.° 141, p. 3661. 
Monwracu. Maron. Dizzwyn, ex fide ne Féruss, 
D’Arc. Conch. tab. 28, fig. 15. 
List, Anim Angl. 1, 2, fig. 8, p. 122. 
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Heurx ( Cochlogena ) osscura. De Féruss. Tabl. n.° 424, 
pag. 56. 
Turso Rurrum. Da Costa. Conch. Brit. 
Le Grain d'orge, Georr. Coq. n,° 15 ,p. 5r. 


B. Testà ovato-oblongä , acuminata, sub-strialâ , corneo- 
fuscâ ; aperturâ sub-ovali , edentulà ; peristomate patulo, 
marsinato; labro albo, reflexo ; rimâ umbilicali, obliquà. 

Six tours de spire. 
Longueur... .... 3 lignes '/, 
Diamètre... 1 lig. ï/, 

L'animal est pâle, brun en dessous. 

Has. Sous les haies, au dessous des pierres. Rare. { Pey= 


_rehorade. ) 
2. BuLIME BRILLANT. — B. lubricus. 


Bruc. Encycl. méth. n.° 23. 
Dear. H. Moll. n° 4, p.75, pl. 4, fig. 24. 
Lam. An. s. vert. 6. (2. )n.° 34, p. 126. 
Poirer. Prodr. p. 46. 
Brarn. Coq. n.° 2, p. 08, pl. 3, fig. 20. 
Mairrer. Moll. n.° 2, p. 40. 
Des Mour. Cat. Mol. n.° 2, p. 53. 
Heux sue-cyzinprica. Lin. Syst. nat. 696. 
Guez. n.° 113, p. 3652? 
Dniwvys. ex fide. DE Féruss. 
Cuemn. Conch. 9. t. 135, f 1235? 
_ ScaroET. Erdconch.. tab. 1, fig. o. 
List. Anim. Angl. tab. 2, f. GE 
Heux Lurrica. Muir. H. verm. n.° 303, p. 104, 
Bosc. H. Coq. t. 4, p. 53. 
Gue. n.° 142, p. 3661. 
Martin. Berl, mag, 3,1, 5, fig. 59. a. b. 
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Heurx { Cochlicopa) rusrica. De Féruss. Tabl, n.° 374, 
pag. 51. : 

De Bzainv. Dict. t. 5, p. 128. Supplément. 
Heuix sracxorum. Puzreney. ex fide De Féaussac, 
Turso cuarer. Da Cosra. 

Tukso MuscoruM. PENNANT. 
La Brillante. Georr. Cog. n° 17, p. 53. 

Martini. O. t. 135, fig. 1235. 

Mur. Zoo. Dan. 2914. 


B. Testà ovalo-oblongä , sub-cylindricà, obtusä, turrità, 
corneo-fulvà, nitidissimè lævissimà , sub-pellucidà ; aper- 
turà ovali ; peristomate simplici, acuto, sæpiùs rubente. 

Cinq à six tours de spire. 
Longueur... …... 2 lg. */, à 3 lignes, 
Diamètre... .1#hgne 

L'animal est noirätre en dessus, pale en dessous; quatre 

tentacules noirs : les inférieurs fort courts. 


Has. Les lieux frais, humides, ombragés, au dessous 
des feuilles mortes, des pierres. Commun le long des murs 
de fortification de Dax, dans Les fossés, du côté septen- 
trional. St-Pierre, Derrière-Domine , Biby , etc. 


** Coq. oblongue-conique ; alongée. 


3. BuLrmE aicu. — B. acutus. 


Bauc. Dict. encycl. n.° 42, 
Drar. 4. Moll. n°7, p. 57, pl. 4, fig. 29 — 30. 
Lam. 6.(2.) n.° 30, p. 125. 
Mic. Moll, n.° 4,p. 4x. 
Des Mour. Cat. Moll. n.° 3, p. 53. 

Hezrx acuta. Muzr. H. Verm. n.° 297, p. 100. 
Gmez. n.° 136, p. 3660. 


(127) 
Dicwyw, ex fide DE Férussac. 
Lasrer. Synops. tab. 19 , fig. 14. 
Heuix ( cochlicella) Acura. De Féruss, Tubl, des Moil. 
n°578; D: 02 
Hercix BarBara ? Linn. 
Hezix p1FAsGIATA. Marow , PULTENEY. 
Limnea FASCIATA. FLEMMING. 
Turso FascraTUus. PennanT. Brit. Zool. 4. t. 82, 
fig. 110. 
Montacu. Da Costa. Donovax. ex fide DE FÉRuSs. 
GuauT. Test. tab. 4, fig. I. N. 

B. Testà oblongo-conicà , elongatà , turrità , subumbili- 
catà, tenuiter striatâ, albâ, strigis rufis longitudinalibus 
variegatà ; aperturà ovatà; peristomate simplici, acuto ; 
anfractibus convexis; spirà apice acutiuscuià. 

Huit à neuf tours de spire. 
Longueur... 6àaS lignes. 
Diametre #2) 42", 
Variétés. 
1. Testa grisea vel fuscescens ; maculata. Drap. a. 
2. Testa fasciis fuscis interruptis depicta. Drar. b. 
3. Alba conspurcata. (in fumetis. ) 
4. Grisea fasciis atro-rubentibus. Des Mou. c. 
Buzimus ARTICULATUS. var. C. Lam. n.° 20. 

L'animal est d'un fauve pâle ; les tentacules inférieurs 
très courts. 

Has. Cette espèce est très commune dans les jardins, 
les prairies aréneuses exposées au Midi , les pe sur les 
graminées, le long des haies. 

La variété 4. est remarquable par ses taches d’un noir- 
rougseâtre sur un fond grisâtre. On la trouve dans les pe- 
louses maritimes, sur le littoral du Goife de Gascogne. 


(128) 
4. BuLIME vENTRU. — PB. ventricosus. 


Drap. Hist. Mol. n.°8, p. 98. pl. 4. fig. 31— 32. 
Law. An. s. vert. 6. (2. )n.° 31, p. 125. 
Herrx acurTa. Muzz. Æ. Verm. n.° 297.ÿ 
Heux ( Cochlicella) vextrosa. De Féruss. Tabl. n.° 377, 
p.52 


Burzimus acurus. Bruc. Encycl, n.° 42. 
GuaLt. Test. tab. 4. fig. L. N. 
B. Testà ovato-conicà , basi ventricosà , obtusiusculä, an- 
fractibus fascià fuscà cinctis; apertura ovatà ; peristomate 


aculo. 
Six à sept tours de spire. 
Longueur... 0... 4 lignes, 
Diamètre............ près de 2 lignes. 


Has. Les parages maritimes du Golfe de Gascogne. Rare, 


4 GENRE. 


AGATHINE. — ACHATINA, (Law. ) 


Es Mouzixs. DE BLaiNviLre. 
Buzimus. Drar. Mizr. Brarn. 
Hezix ( Cochlicopa ). De Férussac. 

Animal analogue à celui des Bulimes, ayant quatre ten- 
tacules , dont deux plus longs oculés au sommet. 

Coquille ovale ou oblongue ; ouverture entière plus lon- 
gue que large; bord droit tranchant non réfléchi , colu- 
melle nue, lisse , tronquée à sa base ; opercule nul. 

Coquilles sub-terrestres , vivant au voisinage des eaux 
douces, se rapprochant beaucoup des Bulimes, aux dépens 
desquels le genre a été créé. 

ESPÈCES. 
1. AGATHINE AIGUILLETTE. — Achatina acicula. 


Lam. An. s. vert. 6. (2.) n° 19, p. 133. 
Des Mour, Cat. Moll, n.° 1, p. 54. 


(129) 
Buzimus acicuza. Bruc. Dict. n.° 22. 
Drap. A. Moll. n.° 5,p. 75. pl. 4. fig. 25 — 26. 
Mu. Moë.. n°3, p. 40. 
Porrer, Prodr. p. 49. 
Bosc, Coq. t. 4, p. 97. 
DE Bramnv. Dict, t. 5. Suppl. p. 129. 
Brarp. Coq. n.° 3, p. 100. pl. 3, fig. 21. 
Buconum acicuLa, Muzz. F'erm. n.° 340, p. 150. 
Drizwyx, ex fide DE FÉrussac, 
Buccimum Loneruscuzum. ADans. Microsc. 
Buccnum TERRESTRE. Monracu. 
Heux ocroxa ? GEL. n.° 120 , p. 3653. non Férus. 
ScaroeT. Flusconch. t. 8. f. 6. a. b. 
Ejusd. Erdconch. p. 142. 
Guazr. Test. tab. G. fig. B. B. 
Heuix ( Cochlicopa ) Accua. De FÉérussac. Tabl. n.° 
37D PIE: 
L’Aiguillette. GEorr. Coq. n.° 21, p. 5. 


A. Testà minimä tereti-acutà, gracili, lævissima, niti- 
dè pellucidä , albâ : ultimo anfractu spiram subæquante ; 
aperturà ovalo-oblonga , labro coiumellari uniplicato. 

Six tours de spire. 
Longneur..-:...... 1 lione */ à 2. 
Diamètre... 209959509080! 1/2 ligne. 


L'animal est grêle, blanchâtre; quatre tentacules filifor- 
mes , non renflés au sommet. 

Has. Les lieux secs, aréneux, ainsi que les lieux humides 
et paludeux , sur les gazons , sur les vieux murs , dans les 
jardins. 


Assez commun sur les boulevarts de Dax. 


(130) 
d. Coquille fusiforme , à sommet grêle. 
8.me GENRE. 


CLAUSILIE. — CLAUSILIA. ( Drar.) 

Cuv. Lam. Mirzer. Brarp. De Bramnv. Des Mouz. 
Helix. Lanx. Muzz. Buccinum. Lasr. D’Arc. 
Bulimus. Bruc. 

Hezrx ( Cochlodina.) De FErussAG. 
La Nompareille. GEorrroy. 

L'animal est très petit, ressemblant à celui des Hélices 
‘et des Maillots, vivant comme eux dans les lieux ombra- 
gés; corps grêle , alongé; quatre tentacules : les inférieurs 
très courts. 

Coquille turriculée , fusiforme, mince, à sommet grêle 
et obtus ; ouverture à gauche, entière, ovale, à bords ré- 
unis, plissée ou denlée; péristome continu , réfléchi ; un 
osselet élastique columellaire. ( Drar. ) 

Ces coquillages Trachélipodes habitent les localités hu- 
mides, parmi les mousses , les crevasses des arbres , sur les 
vieux murs, 

ESPÈCES, 

1. CLAUSILIE RIDÉE. — Clausilia rugosa. 
Dear. H. Mol. n.° 9, p. 93. pl. 4. fig. 19— 20. 
Lim. An. S:%vert. 6° (2311530 pa 
De Bzamv. Diet. sc. nat. T. 9. p. 365. 

Muicer, Moll. n.°3, p. 38. | 
Brarn. Cog. n.° 2, p. 85. pl. 3. fig. 10. 
Des Mouz. Cat. n.° 3, p, 52. 
Hezix rErversa, MuLc. Verm. n.° 316, p. 118. (non 
Férussac, ) 
Hecix ELONGATA. RazoumowsKy ? 
Heux (Cochlodina) Rucosa, ne Férus. Tabl, n.° 543, 
pag. 63; 


(131) 
Tunso PERvERsUS. PENNANT. 
 Turso niericans. Maron. Purreney. Dizzwyx. ex fide 
| DE Férussac. 
an Turso cox versus ? ALTEN. 
Buumus rEeRvensus. Bruc. Encycl. n.° 92. 
Bosc, Cog. t. 4, p. 114. 
Porrer , Prodr. p. 57. 
Turso penversus. Linn. 1$ys4. nat. G5o. 
D’Arc. Conch. pl. 28, fig. 19. 
Ejusd. Zoomorph. tab. 9, f. 13 — 14. 
© MarnIni ) 9 tab. 112 , f. 959. 
Pupa ruGosa. Drar. Tabl. Moll. 
Turso 81DENS. MonTAGu. 
La Nompareille. Grorr, Coq. n.°23, p. 63. 
CLAUSILIA CORRUGATA. GAERTNER. 

C. Testà sinistrorsà , fusiformi, tereti-attenuatä, gracili, 
acutà , striata, rubro-fuscescente ; aperturà ovato-angulatä; 
labro columellari bidentato vel biplicato ; peristomate mar- 
ginato, albo, reflexo. 


Dix à douze tours de spire. 
Longueur... 5 à 6 lignes. 
Diamètre... 1 ligne à 1 1. '/3 


L'animal est noirâtre en dessus , pâle en dessous ; tenta- 
cules bruns; yeux noirs. 

Has. Sur les vieux murs à l'ombre , dans les fissures des 
rochers calcaires de Tercis, très commune sur les murs des 
boulevarts de la ville de Dax; à Vousse, Gamarde , Mont- 
fort , Goos , St. Aubin , etc. 


2. CLAUSILIE PARVULE. — C. parvula. 


Des Mous. Cai. n.° 4, pag. 54. 
… Heux ( Cocklodina ) Panvura. De Féruss, Tabl, n.° 544, 
pag. 63. 


(132) 
an CrausizrA RUGOSA? War. g. Drar. hist. Moll, n.° 9, 
pag. 73. 
Turso CRUSTACEUS. HARTMANN, . 
C. Testà fusiformi, sinistrorsà , gracili, acutà, tenuiter 
striatà , pallidè fuscà ; aperturâ multiplicatä. 
Sept à huit tours de spire. 
Longueur.............. 3 à 4 lignes. 
Diamètre...…......... . près d'une ligne, 
Has, Les murs des remparts de Dax. Très commune, 
Diffère de la précédente par sa taille qui est moinsgrande, 
et par ses stries moins saillantes. 


3. CLAUSILIE PLICATULE. — C. plicatula. 


Drap. H. Moll.n.° 8, p. 72, pl. 4, fig. 17 — 18. 
Lam. An. s. vert. 6.(2.)n.° 11, p. 119. 

Des Mous. Cat. n.° 2,p. 52. 

Branr. Coq. n.° 2, p. 85, pl. 3, fig. ro. 

Heuix | Cochlodina ) P1cATULA. DE FéRuss. Zabl, n. 540, 

pag. 63. 

Pupa pricatuza. Drar. Tabl, Moll. n.° 24. 

CrausiLiA PLIGATULA. DE BLainv. Dict. t. 9, p. 365. 

La Nompareille. GEorr. 

C. Testà sinistrorsâ , fusiformi, rufo-fuscà vel cinereä, 
striatà ; aperturà ovali, supernè coarctatà, columellâ 4--6 
plicatâ; plicis duabus magis perspicuis; rimâ umbilicali 
profundä. 

Dix à douze tours de spire. 


Longueur........... 6 lignes, 
Diamètre... 2200000 


L'animal est noirâtre. 

Ha. Les vieux murs ombragés et humides , sur ceux des 
boulevarts de Dax, les rochers calcaires, dans les fentes, 
à Tercis, Angoumer, St-Aubin ; Nousse. Commune. 


133 
Cette espèce ressemble . : à la Clausilie rugueuse : 
elle en diffère cependant par les plis multipliés de la colu- 
melle, | 
e. Coq. turriculee, cylindracée , épaisse ; à sommet obtus. 
9."° GENRE. 
MAILLOT. — PUPA. (Lam. ) 


Dear. Brarp. Mizcer. Des Mour. DE BLrainv, 
Helix. Lasx. Muzrer. 
Helix ( Coohlodonta. ) DE FÉrussAc. 
Bulimus. Brucière. Bosc. 

Turbo. Las. Gueux. Monracu. Marox. etc, 
Les Barrillets. GEOFFROY. 

L'animal est très petit, à collier, sans cuirasse; quatre 
tentacules dent les deux supérieurs plus longs oculifères ; 
les inférieurs très courts , quelquefois presque nuls. 

Coquille cylindroïde , turriculée , pupiforme , épaisse ; 
sommet obtus ; ouverture semi-ovale, dentée ou plissée, 
ordinairement droite , sub-anguleuse inférieurement. 

Trachélipodes terrestres vivant dans les lieux ombragés, 
souvent sur la terre, les gazons ou au dessous des pierres. 


ESPÈCES, 


1. MAïLLOT OMBILIQUÉ. — Pupa umbilicata. 
Drar. Hist. Moll. n.° 7, p. 62, pl. 3 , fig. 39—40. 
Lam. An. s. vert. 6. (2. }n.° 26, p. 111. 

De Bzaiv. Dict.'sc. nat. T. 28, p. 95. 
Murrcer , Moll, n.° 3, p. 34. 
Des Mouz. Cat. n.°4, p. 51. 
Heuix { Cochlodonta) vuerzicaTa. DE Férus. Tab], n.* 
474, p. 50. 
Heux poriozinum. D’Aunerarr. 
Buumus muscorum. BRuc. Encycl, méth. n.°63, 


(134) 

Tunso muscorum, Monwraeu. Diczwyx. Marow, Doxovax, 

ex fide De Férussac. { ron Lan. ) 

Turso DoLioL1FORME. Port. Cat. ? 

Turso cyziNpRACEUS. DA Cosra. 

P. Testà minima, oblongo-cylindricâ , obtusä, umbili- 
catâ, corneo-flavescente, sub-pellucidà ; aperturâ sub 
rotundà, unidentatà ; peristomate sub-marginaio, albo, 
reflexo ; umbilico patulo ; anfractibus subtilissimè striatis. 


Sept tours de spire. 
Longueur... 1 ligne !/, à 2 lig. 
Diamètre... près d'une ligne, 


L'animal est gris en dessous; tiêle, cou et tentacules 
noirs, | 

Has, les lieux frais, humides, ombragés, sur la terre, 
au dessous des pierres , avec l’Aelix rolundata, le Bulimus 
lubricus. 


Les fossés des remparts de Dax, Derrière-Domine , où 
il est très commun. 


: 2, MAILLOT BORDÉ. — P. marginata. 


Dar. Zist. Moll. n.°6,p. 61, pl. 3, fig. 36, 38. 
Branv. Coq. n.°.4, p. 03, pl. 3 , fig. 15— 16. 
Muirxer. Moll. n.° 2, p. 34. 
Des Mouz. Cat. n.° 3, p. 51. 
DE BLzav. Dict. sc, nat. T. 28, p. 95. 
Pupra muscorum. Lam. An. s.v.n.°27,p. 111.(n0on Drap.) 
Hezix muscorum. Mur. Verm. n.e 304, p. 105. 
Ejusd. Zoo. Dan. Prod. 2915. 
Heuix ( Cochlodonta ) muscorum. De Féauss. Tabl, 
n.°475,p. 50. 
Turso muscorum. Linx. Faun. Suec, 2173. 


GEL. n.° 94, p. 3611, 


(1:35) 
Cars. Conch. 9. t. 123, f. 1076. a. b, 
D'Arc. Zoom. pl. 9, f. 11. 
Srroem. Act. Nidros. 3. t. 1, f. 7. 
Martini, Berl, mag. 3, tab. 5 , f. 63. 
SCuRoET. Erdconch. t. 1 , fig. 7. 
List. Anim. Angel. tab. 2, fig. 6. 
Le petit Barrillet. Georr. Cog. n.° 20, p. 58: 
Turso porioLirormE. Port. Cat. ? 

P. Testà minimä, ovato-cylindricà , obtusä , lævi, un: 
bilicatà , corneo-fuscâ ; anfractibus convexis, suturis ex= 
tavatis; aperturà sub-rotundà , unidentatä ; peristomate 
extrinsecùs marginato , reflexo ; albo. 

Six tours de spire. 
Longueur... 1 ligne ‘/, 
Diarmètre:i. .iscccscoscee I ligne. 

L'animal est blanchâtre ou grisatre ; tentacules noirs. 

Has. Les lieux humides, au dessous des pierrés ét dés 
feuilles mortes ; les vieux murs des remparts de Dax, les 
fossés, Le Pouy d’Euze , les roches calcaires à Tercis, etc 

Commun. 

S: II. DicÈres. ( Fée. ) 
2 Tentacules ob-coniqués , oculés au sommet, 
f. Cog. conico-cylindrique , turriculée , obtuse. 
10.7 GENRE. 


VERTIGO. — VERTIGO. ( Murrer. ) 
De Fégussac. Sruper. Raxe, 
Pupa. Drar. Lam. Brarp. DE BLainv. etc, 
Helix. Ge. Lin. 
Turbo. AucT. ANGz. 
Odostomia. Fiemminc: 


(136) 

Animal ressemblant à celui des Hélices et des-Maillots. 

Deux tentacules longs, ob-coniques , arrondis au sommet, 
rétractiles. 
Trachélipodes ovipares. 

Coquille cylindrique , très spirale; volute croissant len- 
tement ; cône spiral incomplet ; 4 — G tours; ouverture 
droite, courte, souvent dentée ; péristome sinueux et ré 
fléchi. ( De FÉérussac. ) 

Habitent les lieux humides, ombragés , avec les Clausilies 
et certains Pupa , aux dépens desquels le genre a été formé, 
ESPÈCES, 

* Ouverture de la Bouche sans dents. 
1. VERTIGO ÉDENTÉ. — Vertigo edentula. 
VerriGo nitina. De Féeuss, Tab, n.e 1 , p. 64. 
Sruper. Catal. | | 
Pupa EDENTULA. Dear. 7, Moll, ne 2, p. 59, pl.3, 
fig. 28 — 20. | 
De Braixv. Dict. t 28, p. 93. 

V. Testà parvulissimâ, ovato-sub-conicà, umbilicatä, 
fusco-pallidà ; tenui, pellucida, subtilissimè striatà ; aper- 
turä semi-ovatà, edentulà ; peristomate simplici, 

Quatre à cinq tours de spire. 

Animal très petit, gris; tentacules noirâtres. 

Has. Sous les pierres, les haies, Rare. Le Marensin, 
St-Julien. 


** Ouverture de la Bouche dentee. 
2. VERTIGO MOUSSERON. — Ÿ. muscorum. 


VerTico cycinprica, DE Féruss. Tabl. n.° 2, p. 64, 


Pura muscorum. Drap. /7, Moll, n°1 ,p. 59, pl. 3, 
fig. 26 — 27. 


(287) 
Brarn, Cog. n°5, p. 94, pl. 3, fis 17—18. 
(non Lam. ) 4 RTL 
DE Branv. Dict. t. 28, p.05. 
: Lin? Gueux? ex fide Brainv. À. c. 

Des Mour. Cat. Moll. n° 1,p. 51. 

Pupa minuTa. Sruper. Catal. 
V. Testà minimà sub-cylindricà , sub-umbilicatä , côrneo- 


lutescente ; aperturâ semi-rotundä , bidendatà, peristomate. 


marsinato, albo, reflexo; rimà umbilicali , obliquà. 
Six tours de spire. 
Longueur... …. environ 1 ligne. 
17 AIT EN OMR NN A ligne. 
Has. Parmi les mousses et les feuilles mortes, dans les 
lieux frais et humides. Côteaux de S-Pandelon, Arzet. 


Rare. 
3. VERTIGO PYGMÉE. — Ÿ7. pyomæa. 


DE Férussac. T'abl. n.° 5, pag. 64. 

* Puraryemæs. Drap. A. Moll. n.°3, p. Go. pl. 3, fig.30-31 
Mirrer. Moll. n°1, p. 33. bé 
De Bzanv. Dict. t. 28, p. 96. 

VERTIGO 4 — 5 penTATA. Sruner. Catal, 

V. Testà minutissimà, ovato-conicà, obtusà, fuscà , 
sub-nitidà, sub-umbilicatà ; aperturâ sub-rotundà , quadri 
vel quinque dentatä ; peristomate reflexo. 

Cinq tours de spire. 
Longueur... .... environ 1 ligne. 
Diamètre... 3/, de ligne. 

Animal brunâtre; tentacules courts, noirs. 

Has. Les lieux ombragés, sous les pierres, parmi les 
mousses. Arzet, Brassempoy, St-Aubin ; sux les rochers 
calcaires. Rare. 


(138) 
g. Coq. cylindrique, petite , hyaline. 
11.7° GENRE. 


CARYCHIE,. — CARYCHIUM. (Muxzer.) 


OcKen. Leacu. Struper. DE FÉRussAc. RanxG. 
Auricula. Lam. Dear. DE BLAINv. 
Odostomia. FLEMMING. 


L'animal ressemble à celui des Hélices : deux tentacules 
rétractiles, cylindriques, arrondis sans renflement au som- 
met; yeux silués derrière les tentacules près de leur base 
sur la tête. ( FÉRUSS. ) 

Coquille ovale, oblongue ou cylindrique; ouverture en- 
tière, droite, courte, avec ou sans dents; cône spiral 
incomplet ; quatre à six tours; opercule nul. | 

Coquillages vivant dans les lieux aquatiques ou sur les 
feuilles mortes, mais évidemment terrestres. 


1. CARYCHIE PYGMÉE. — Carychium minimum. 


Murrer. 1. VWerm. n.° 321, p. 125. 
Ejusd. Zoo!. Dan. Prodr. 2920. 
DE Féruss. Tabl, Moll. n.° 2, p. 100. 
Heuix carvomium. GMEL. n.° 156, p. 3665. 
Turs5o carycaiuM. MontTacu. Diczwyx. MaTox. 
Oposromia carycnium. Fremmnc. Edimb. Encycl. 
Buziuus minimus. Bruc. Encycl. méth. n.° 27. 
AURICULA MINIMA. Dear. /7. Moll. n.° 3, p. 57, pl. 3, 
fig. 18— 19. mue 
Lam. An. s. vert. 6.( 2.) n.° 10, p. 140. 
Des Mouz. Cat. Mol. n.° 1, p. 55. 
C. Testä minutissima, ovato-oblongä, elongatà, lævi, 
hyalinâ ; aperturä ovali ; labro biplicato ; peristomate mar- 
givato, sub-reflexo. 


(139) 


Quatre à cinq tours de spire. 
Longueur... 1 ligne. 
Diamètre... :/, ligne. 


L'animal est d'un jaune pâle. 

Has. Les lieux aquatiques, sur les plantes, la berle, 
le cresson , les feuilles mortes à demi pourries, les fossés 
de Dax. 

i. Cog. ovale, operculée , à tours de spire arrondis. 

12.7° GENRE. 
CYCLOSTOME. — CYCLOSTOMA. ( Law. ) 
Drar. DE Branvv. Brarn. Des Mour, DE Féruss, Raïce 
(Exclude Paludinas Lam.) 
Turbo. Gmer. D’Arc. 
Nerita. Muixz, 

Animal Trachélipode très spiral , sans collier ni cuirasse ; 
tête proboscidiforme ou en trompe ; deux tentacules cylin- 
driques, rétractiles, renflés à l'extrémité, oculés à leur base, 
pied petit, placé sous le col. 

Coquille ovale ou alongée, à spire médiocre; les tours 
arrondis; ouverture ronde, entière , les bords réunis cir- 
culairement { Péristome continu) ; opercule calcaire. 

Coquillages terrestres de la famille des Colimacés, vivant 


dans les lieux humides, sous les feuiiles mortes, dans les 
trous, dans la terre. 


1. CYCLOSTOME ÉLÉGANT. — Cyelostoma elegans. 
Dose #7 Moln. x, p: 32, pl 1, fe 5,7. 
Lam. An. 5. v. 1. 6. (2. )n.° 26, p. 148. 
. Maveer. Mol. n.° 1, p. 3. 
Brarp. Coq. n.° 1. p. 103, pl. 3, fig. 7—8. 


(140) 
Des Mour. Cat. Moll, n.° 1, p. 55. 
De BLainv. Dict. t. 12, p. 298. 
Turso ELEGaNS. GMEL. n.° 54, p. 3606. 
Porrer. Prodr. p. 31. 
Nerira ELEGANS. Muzz. Verm. n.° 363, p. go 
Last. Conch. t. 27, fig. 25. 
Ejusd. 4n. Angl. t 2, fig, 5. 
ScuroET. Flusconch. t. 9, fig. 15. a. b. 
Martini. Berl. mag. 2. p. 604, t. 1, £ 4,6. 
 Guarr. Test. tab. 4, fis. A. B. 
D'Arc. Conch. pl. 28, fig. 12. 
Ejusd. Zoom. pl. 9, fig. 9. 
L'Elégante-Striée. Georr. Coq. n.° 1, p: 108. 

C. Testà ovato-conica, perforatà, cinereo-rubente, 
eleganter striatà vel sulcata ; sulcis transversis, regula- 
riter approximatis; aperturà rotundà; peristomate sim- 
plici, integro, sub-reflexo, operculo solido, spiraliter 
lineâ instructo; rima umbilicali profundä; anfractibus 


convexis. 


Cinq tours de spire. 


® «4 Le 
Longueur... …6à7 lignes. 
Prametee,: 2222000 . 4 lg. 
Variétés. 


1. Cinerea aut rufa, immaculata. Drap. a. GUALT. tab. 4, 
fig. B 

2. Cinerea, violaceo-maculata. Drar. b.; anfractib. su- 

premis fusco-rubescentibus. | 

3. Cinerea, fasciis duabus sub-violaceis , interruptis. Drar.g. 
Guair. tab. 4, fig. A. 

4. Purpurascens fasciis rubentibus ornata. Sur les pelouses 

du littoral Aquitanique. 
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L'animal est d'un brun noirâtre; bouche alongée; ten- 
tacules linéaires, grisâtres , rétractiles ( De Férussac), con- 
tractiles ( De BLainv.); yeux noirs. 

Has. Le long des murs et des haïes, parmi les feuilles 
mortes, dans les jardins , les lieux frais, humides et om- 
bragés. 

Très commun partout. En hiver, il se cache dans la 
terre, | 

La variété 4. est maritime. Ses dimensions sont plus 
petites que celles des autres variétés. 


( La suite au prochain Calier. ) 


ERRATUIM. I. Livraison. Page 39, ligne 6. Au lieu de 
N.° 13.— 5 Mars 1829, lisez : N.° 14.— 25 Juin 1829. 
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VIII. Tasceau méthodique des Mollusques terrestres et flu- 
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Par M. S. GrateLovur , membre honoraire. 


3." ARTICLE. 


es 


SUITE DE L'ORDRE II."* 
 TRACHÉLIPODES AQUATIQUES. 
BP. DICÈRES FLUVIATILES. 

({ Mollusques fluviatiles. ) 
HycropuiLes. ( Fér. ) 
Cælopnoa aquatica. (Scwricc. } 


* Coquille univalve ; inoperculee. 


a 
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$. I. TRACHÉLIPODES NAGEURS, 


Respirant à la surface de l’eau. 
P 


+, LIMNÉENS. ( Lam. ) 


Zimnostreæ. ( DE FÉruss. ) Limnaces. ( DE Braïnv. ) 
Famille des Pulmonés aquatiques. { Cuv. ) 


Trachélipodes amphibiens, vivant dans l’eau douce , Mais 
respirant à sa surface. Corps alongé, distinct du pied et 
contourné en spirale; cuirasse nulle; un collier autour du 
cou, formé par le bord du manteau; deux tentacules cen- 
tractiles, oculés à leur base et non au sommet; cavité res- 
piratoire sur le collier ; sexes séparés. 

Coquille complette, inoperculée, mince, enroulée; le 
bord extérieur tranchant. | 


a. Coquille discoïde , aplatie , à spire surbaissee. 


13.7 GENRE. 
PLANORBE. — PLA NORBIS. 


Muzr. Bruc. OcKk. DE Féruss. DE BLarnv. BrARD. 
Mic. Des Mouz. Ranc. 


Helix. Lis. GMELIN. 


Animal enroulé, grêle, sans cuirasse ; cou alongé; deux 
tentacules très longs, filiformes , contractiles, très mobiles, 
oculés à leur base interne; bouche ayant supérieurement 
une dent en croissant , et inférieurement une langue armée 
de crochets; pied ovale, court, obtus. 

Coquille discoïde, sénestre, à spire aplatie ou surbaissée, 
enroulée sur un plan horizontal ; les tours apparens'en des= 
sus et en dessous ; ouverture oblongue , lunulée, très 
échancrée ; le bord jamais réfléchi : point d'opercule. 
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Ces Trachélipodes habitent les eaux douces, nagent et 
rampent, montent et descendent dans l’eau, comme les 
_ Limnées. 
ESPÈCES. 


1. PLANORBE CARÉNÉ.— Planorbis carinatus. 


Mur. Verm. n.° 344, p. 157. 
Ejusd. Zool. Dan. Prodr. 2870. 

Dear. Hist. Moll. n.° 9,p. 46, pl. 2, fig. 13--14. 

une Ans. 0. 0:,(2::).0.°,3, p.193. 

Brarn. Coq. n.° 2, p. 150, pl. 6, fig. 3. 

Muret. Moll. n.° 10 , D. 18. 

Encyclop. pl. 460, fig. 2, a. b. 

DE Brav. Dict. sc, nat. t. A1, p. 226. 
Praworeis carinATUs. Var. a. Dear. Tabl. Moll. 
Pranorsis AcUTUS. Poirer. Prodr. n.° 5, p. 91. 
Heiix pLanorsis. Lin. Syst. 662. 

 Ejusd. Faun. suec. 2176. 

Ge. n.° 20, p. 3617. 

List. Conch. t. 138, fig. 42. 
Kceis. Ostr. t. r, fig. 8. 

DE Born. Mus. tab. 14, fig. 5 — 6. 
Cuemx. Conch. 9. t. 126, fig. 1102, 
Periv. Gaz. tab. 10, fig. 11. 
Penwant. Brit, Zool. 4. tab. 83, fig. 123. 
Guazr. Test. tab. 4, fig. E. E. 
Scurorr. Flusc. t. 5, fig. 13 — 15. 
Marrini. Berl. mag. 1. 8, fig. 18. 


Le Planorbe à 4 spirales à arètes, Georr. n.° 4, p. 90. 

_P. Testà discoïdo-depressàä, carinatä, subtùs concavâ, 

suprà planâ, tenuissimè striatà, diaphanâ, lutescente ; 

aperturâ sinistrorsà obliquà ; ultimo anfractu sub-angulato; 
carinà medià. 
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. Quatre tours de spire. | 
Diamètre... 6 à 7 lignes. 
L'animal est noirâtre ou grisâtre; tentacules roux , quel- 
quefois roses. 
Has. Les eaux stagnantes, les mares, la forêt de Saint- 


Vincent , le Braou, Saint-Paul. Assez rare, 


Cette espèce ressemble au Planorbe borde. 


2. PLANORBE BORDÉ.— P. marginalus. 


Drar. Hist. Moll. n.° 8, p. 45, pl. 2, fig. 11-12. 
Brarr. Coq. n.° 3, p. 152, pl. 6, fig. 5. 
Maicrer. Moll. n.° 9, p. 18. 
Des Mour. Cat. Moll. n.° 9, p. 58. 
DE Branv. Dict. sc. nat. À 41, p. 228. 
PranorBis umgiLicaTus. Mur. Verm. n.° 346, p. 160. 
Ejusd. Zool. Dan. Prodr. 2881. 
PLanorgis compLanATUS. Porrer. Prodr. 93. ( non Drar. 
nec etiam BrarD., Mizer, Des Mout. ) 
Pzanoreis CARINATUS. V/ar. b. Drar. Tabl. Moil. 
Hezix comPLANATA. Lin. Syst 663. 
Ejusd. Faun. suec. 2177. 
GEL. n.° 21, p. 3617. 
ScuRoET. Flusconch. t. 5 , fig. 22— 28. 
Cuemn. Conch. 9, t. 127, fig. 1121 — 1123. 


Le Planorbe à 3 spirales à arètes. Georr. n.° 6, p. 94. 


P. Testà utrinquè concavà , umbilicatà, carinatà , sub- 
tilissimè transversim striatà, sub-pellucidà, corneo-fuscà , 
aliquandd hispidulà ; aperturà dextrà ovato-angulatà, pe- 
ristomate simplici. 

Quatre à cinq tours de spire. 
Diamètre... 4 à 5 lignes. 
L'animal est noirâtre ; tentacules roux, nage sur le dos. 
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Has. Les eaux douces stagnantes, les viviers, les ma- 
res, les canaux. St- Vincent, St-Paul, le Braou, Izosse , 


Aigue-Rouge. etc. Très commun. 
3. PLANORBE APLATI. — P. complanatus. 


Drar. Æist. Moll. n.° 11, p. 47, pl. 2, f. 20-22. 
Mirrer. Moll. n.° 12, p. 10. 
Brarr. Coq. n.° 8, p. 161, pl. 6, fig. 4. 
( Non Porrer. monente Des Mouz. ) 
Pzranorsis mripus. Mucz. Verm. n.° 349, p. 163. 
( Non Drap. nec MILLET. ) 
Law. An, #. vert. 6. ( 2. )n.®xrr,p. 155. 
Des Mouv. Cat. n.° 11, p. 50. 
De Brannv. Dict. se. nat. t. A1, p. 227. 
Heuix niripa. Guez. n.° 38, p. 3624. (non Drar. } 
SCHROET. Flusconch. 1. 5, fig. 27. 
Martini. Berl. mag. 4. p. 262 ,t. 8, fig. 22. 
P. Testà orbiculari, complanatä , ad marginem carinatä, 
utrinquè convexâ , subtùs umbilicatà, nitidissimè diaphanà, 
pallidè corneâ aut albidâ , tenuiter striatà; aperturà semi- 


lunari; peristomate simplici; umbäilico dilatato; carinà 


mediä. 
Quatre tours de spire. 
Miarmétre 27.01 lione :/, 
L'animal est noir ou d'un brun roussâtre ; tentacules 
noirs. 
Has. Les eaux stagnantes, les mares, les ruisseaux, 
parmi les plantes aquatiques, la renoncule fluviatile. S4- 
Vincent ; St- Pandelon , St-Paul , Izosse. Commun, 


4. PLANORBE ENTORTILLÉ. — P. contortus. 


Muzr. Verm. n.° 348, p. 162: 
Ejusd. Zoo!. Dan. Prodr. 2883. 
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Drar. ist. Moll. n.° 1,p. 42, pl. 1, fig. 39-47. 
Brarn. Coq. n.° 6, p. 157, pl. 6, fig. 12 — 14. 
Mircer. Mol, n.° 1 ,p. 11, 
Lam. An. s. vert, 6. (2. ) n.° 9,p. 154. 
Porrer. Prodr. p. 80. 
Des Mouz. Cat. n.° 1, p. 56. 
DE BLainv, Dict. sc. nat. t. Ar, p. 227. 
Periv. Gaz. t. 92, fig. 8. 
Heurx contorTa. Lin. Syst. 673. 
Ejusd. Faun. suec. 2181. 
Gmuer. n.° 37, p. 3624. 
Cuew». Conch. 9. t. 127, fig. 1126. 
Martini. Berl, mag. 4, p. 260, t. 8, fig. 21. 

Le petit Planorbe à 6 spirales rondes. Grorr. n.° 3, p.89. 

P. Testà discoïdeà, planà, supernè centro excavatà , 
subtùs umbilicatä, fusco-albidà ; anfractibus rotundatis, 
aliquandd hispidulis ; umbilico patulo pervioque; aperturâ 
dextrà sub-rotundä ; peristomate simplici. 

Six à huit tours de spire. 
Diamètre... .: 2:à 2 lignes :/, 

L'animal est brun ou d’un noir foncé en dessus, blan- 
châtre en dessous; tentacules courts, blanchâtres ou rou- 
geatres. | 

Has. Les eaux stagnantes, les fossés de Dax. Partout, 
Commun. 


5. PLANORBE TOURBILLON. — P. vortex. 


Drar. His. Moll. n.°6,p. 44, pl. 2,fig. 4-5. 
Var. a. 

Lam. An. s. vert. 6, (2. \n.° 7, p. 154. 

Muzz. Verm. n.° 345, p. 158. 
Ejusd. Zool. Dan. Prodr. 2880. 
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Porrer. Prodrom. 
Brarp. Cog. n.° 4, p. 154, pl. 6, fig. 8—9. 
Mricer, Mol. n.° 6, p. 15. 
Des Mour. Cat. n.° 6, p. 57. 
De Brainv. Dict. sc. nat. t. 41, p, 227. 
Heux vorrex. Lin. Syst. 667. 
Ejusd. Faun. suec. 2172. 
Guez. n° 30, p. 3620. 
Busr. Conch: 1 138, £ 43. 
Ejusd. Anim. Angel. 1. 2, fig. 26. 
Kzein. Ost. tab. 1, fig. 9. 
Martini. Berl, mag. 4. p. 257, tab. 8, fig. 19 
Periv. Gaz. t. 02, fig. 6. 
ScHRoET. Flusconch. t. 5, fig. 16— 17. 
Cuems. Conch. 9. t. 127, fig. 1127. a. b. 
Guazr. Test. tab. 4, fig. G. G. 
Le Planorbe à 6-spirales à arètes. Georr. n.° 5 , p. 93. 


P.Testä discoïdeâ, planulatà, supernè convexiusculâ , sub. 
carinatà , utrinqué umbilicatä , tenui, minutissimè transver- 
sim striatà, pellucidà, Late ame Pie ovali, 
acutà ; anfractu ultimo angulato. 


Six tours de spire. 
Diamètre... 3 lig. à 3 lig. 7 


L'animal est d'un brun noirâtre, extrêmement mince ; 
tentacules pales, blanchâtres. 

Has. Les eaux douces stagnantes, les ruisseaux, parmi 
les plantes aquatiques ; le Nymphæa. 4 Vincent, St-Paul. 


G. P£LANORBE SPIRORBE. — P, spirorbis. 


Muiz, Verm. n.° 347, p. 161. 
Ejusd. Zoo. Dan. Prodr. 2882, 
_ { Non Drap. nec Millet. | 
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Law. An. s. vert. 6.(2.)n.° 6, p. 153. 

Brar. Cog. n.° 5,p. 156. 

Porrer. Prodr. p. 91. 

Des Mouz. Cat. n.° 7, p. 57. 

DE Bzainv. Dict. sc. nat. t, 4x, p. 226. 
Pzaxornis vortex. Var. b. Drar. n.° 6, pl. 2, fig. 6-7. 
Heuix sprrorBis. Lin, Sys£ 672. 

Guec. n.° 36, p. 3624. 

Martini. Berl. mag. p. 4, 258, t. 8, fig. 20. 

Le petit Planorbe à 5 spirales rondes, GEorr. n.° 2, 
pag. 87. 

P. Testà discoïdeà, utrinquè plano-depressä, corneà, 
vix striatà ; aperturâ sublabiatâ; anfractibus sub-contra- 
riis; ultimo obsoletè angulato. 

Cinq à six tours de spire. 
Diamètre... .… 3 lignes. 

L'animal est grisâtre; tentacules foncés. 

Has. Les eaux douces , les mares et les fossés. S7-J'incent, 
St-Paul, Soustous, I1z0sse , le Braou. Assez rare. 


7. PLANORBE VELOUTÉ. — PF: hispidus. 


Drap. ist. Moll. n°3, p. 43, pl. r, fig. 45-47. 

Lam. An. s. vert, n.° 10, p. 154. 

Braro. n.° 7, p. 159, pl. 6, fig. 6— 7. 

Mur. Moll. n.° 3, p. 13. 

Des Mouz. Cat. n.° 3, p. 56. 

De Brainv. Dict. se. nat. t. 41, p. 227. 
Pranorgis vizcosus. Poirer. Prodr. n.° 9, p. 95. 
Pzanormis ALBuSs. Muiz. Verm. n.° 350, p. 164. 

Ejusd. Zoo!. Dan. Prodr. 2885. 

Dir. Tabl. Moll. n°3. 

STuper. Catal. 
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Periv. Gaz. tab. 92, fig. 7. 
An Pravoreis sms? Mu. ( monente cl. pe Care. ) 
Hezix Asa. Ge, n.° 39, pl. 3625. 
SouroeT. Alusconch. t. 5, fig. 12. 
Martin. Berl, mag. 4. p. 253,1. 8, fig. 23. 

P. Testà orbiculari, supernè planâ, centro excavatä, 
subtùs profundè umbilicatä, tenui, peilucidà, hispida, 
pallidè fuscà vel fulvo-rufescente; aperturà ovato-sub- 
rotundä, striatà ; anfractibus ternis subtilissimè decussatim 
striatis. 

Trois tours ‘/, de spire. 
Diamètre..….......... près de 2 lignes. 

L'animal est rougeâtre ou brunâtre; tentacules blan- 
châtres ou grisâtres; yeux noirs. 

Has. Les fossés d'eau douce le long de PAdour. Le Luy, 
à St-Pandelon, à Portet. faut, 


8. PLANORBE TOILE. — P. Spain 


Murr. Verm. n° 351, p. 165. 
Ejusd. Z'oo!, Dan. Prodr. 2286. 

Dear. Æist. Moll, n.° 4,p. 44, pl. 1, f 49—5r. 

Lam. An. s. vert. 6. (2. )n.° 12, p. 155. 

Brarc. Cog. n.° 9, p. 163, pl. 6, fig. 10 — 11. 

Mircer. Moll. n.° 4 ,p. 14. 

. Des Mour. Cat. n° 4,p. 57. 

Porrer. Cat. p. 99. 

DE Brainv. Düct. sc. nat. t. 41, p. 228. 
Turso naurireus. Lin. Syst, n.° 234, p. oo. 

GuEL. n.° 98, p. 3612. 

Ceux. Conch. 9,t. 123, fig. 1077, À. a. 

Marrini. Berl. mag. 4. p. 260. 

Horer. Act. helvet. 4. p. 212,1. 9, fig. 21 —22. 

Rors, Jus, 3. t. 97, fig. 6 — 7. 


(152) 
Le Planorbe tuilé, Gsorr. n.° 8, p. 97. 

P. Testà minimà, discoïdeä , supernè planâ, subtùs con 
cavà, sub-carinatà , fusco-pallidà , fragilissimâ, pellucidä , 
transversim striatà vel lamellosâ; aperturà sub-rotundûà ; 
peristomate sub-continuo ; carinà denticulatä. 

Trois tours de spire. 

Diamètre... I lis. à I De 
L'animal est gris; tentacules blanchâtres; yeux noirs. 
Has. Les rivières, lAdour , le Luy , le Lontz, à Ga- 


marde. Rare. 


9: PLANORBE DENTELÉ. — P. cristatus. 


Drar. ist. Moll. n°5, p. 44, pl. 2, fig. 1—3, 
Murrer. Moll. n.° 5, p. 14. 

Des Mouz. n.° 5, p. 57. 

DE BLainv. Dict. sc. nat. t. 41, p. 228. 

An Praxorsis imBricaTI var? Lam. n.° 12. 

Brarp, Coq. n.° 9. (monente cl. De BLaïNv.) 

P. Testà minimä , discoïdeà, suprà planä, haud infra 
umbilicatà , fragili, striatà , pellucidissimä , pallidè-cornea ; 
peristomate simplici, continuo; carinà denticulata. 

Deux tours !/, de spire. 
Diamette res . 1 ligne. 
L'animal est d’un gris jaunatre ; tentacules blancs. 
Has. Les fossés, les ruisseaux; Saint-Paul, le Braou, 


Mugron , Montfort. 
10. PLANORBE LEUCOSTOME. — P. leucostoma. 


Micrer. Moll. n°9, p. 16. 
Des Mouz. Cat. n.° 8, p. 58. 
An Pranornis roTuNDATUS ? PolrET. p. 93. 
( Non Fénuss. , nec Desnayes, ex fide Des Mour. ) 
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P. Testà discoïdeà, supernè concavä, subtùs planä, 
utrinquè umbilicatà, luteo-fuscà, tenuiter striatà, sub- 
pellucidà ; aperturà ovatä; peristomale marginato, albo; 
anfractibus quinque suprà rotundatis , inferiüs subcarinatis. 

Cinq tours de spire, 
Lhueire Li... 2e e 


L'animal est d’un brun rougeâtre en dessus, rose en des- 
sous; tentacules roses. 


Has. Les fossés aquatiques, parmi les lentilles d'eau : 
je mentionne cette jolie espèce , que je n’ai jamais rencon- 
trée, d’après mon ami M. DE LaAURENTSs qui l'a trouvée aux 
environs de Dax. Rare. 


"pr. PLANORBE FERME. — 2. clausulatus. 


De Frrussac. 
De Branv. Dict. sc. nat. 1. 41, p. 228. 
Des Mour. Cat. n° 10, p. 59. 
Pranormis niripus. Drar. /Zist. Moll. n.° 10, p. 46. 
Mnxer. Moll. n° 11,p. 19. 
(Non Mur. nec Lam. De Braiwv. Des Mout. ) 
P. Testà discoïdeà , suprà convexiusculà , infrà planä et 
umbilicatä, nitidàä, subtilissimè striatâ; aperturà semi- 
lunari. 
Quatre tours de spire. 
Diamètre............. I lig. 1/3 


L'animal est noir ; tentacules noirs, filiformes. 


Has. Les fossés, les ruisseaux, les mares, parmi les 
plantes aquatiques. 


Les allées des Baïgnots , Castet-crabe ; à St-Paul. Rare. 
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b. Coq. sinistrale , mince, ampullacée , enroulee , 
à spire saillante. 


14. GENRE. 
PAHYSE. — PHYSA, ( Drar.) 


Lam. Brarn. Mizrer. Des Mour. 
DE Roissy. DE BLainv. Ranc. 
Bulla. Linx. Guer. 
Planorbis. Muzz. GEorr. 
Bulinus. Anaxs. Ock. 
Bulimus. Beuc. 

Animal assez analogue à celui des Limnées, sans cui- 
rasse, ovale, plus ou moins spiral. Pied long, arrondi an- 
térieurement, aigu postérieurement ; deux tentacules longs, 
subulés, oculés à leur base interne ; le manteau bilobé, 
digité sur les bords. 

Coquille sinistrale, enroulée, ovale ou oblongue, am- 
pullacée , très fragile, à spire saillante ; ouverture laucéolée ; 
columelle torse; bord droit très mince, tranchant : point 
d'opercule. 

Ces Trachélipodes aquatiques rampent et nagent à la 


‘” manière des Limnées. Ils adhèrent aux plantes dont ils se 


nourrissent. Ils préfèrent les eaux pures. 
ESPÈCES. 


1. PHYSE DES FONTAINES. — Physa fontinalis. 
Dear. Aist, Mol. n°1 ,p. 54, pl. 3, f 8-0. 
Lam. An. s. vert. 6. (2.)n.°2, p. 156. 

De Roissy. Buff. Sonn. t. 5, p. 344. 

Drap. Coq. n.° 1, p. 167, pl. 7, fig. 7 — 8. 
Mirrer. Moll, n.° 1, p. 29. 

Des Mouz. Cat. Moll. n.° 1, p. 5o. 

DE Brav. Düct. sc. nat. t. 4o, p. 143. 
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Buza ronrinauis. Lin. Syst. 386. 
Ejusd. Faun. suec. 2160. 
Gmer. n.° 18, p. 3427. 
List. Conch. t. 134, fig. 34. 
Ejusd. Anim. Angl. t. 2, fig. 25, 
Guair. Test. tab. 5, fig. C.C 
Favax. Conch. pl. 61, fig. E. 5. 
Scaroer. Flusconch. t. 6, fig. 16 ,a. b. 
Cuemx. Conch. 9. t 103, fig. 1797 — De et 
” fig. 877 — 878, 
Marrt. Perl. mag. 4. t. 11, fig. "61. 
La Bulle aquatique. GEorr. n.° ro, p. 101. 
Buzimus ronrinAluis. Bruc. Encycl. n.° 17. 
Porrer. Prodr. p. 41, 
Pianoreis eur, Muiz. Verm. n.° 353, p. 167. 
Murr. Naturf. 15, p. 1 ettab. 1, fig. 1, 12, 

P. Testà sinistrorsà, ovali, diaphanâ, lævissimè nitidis- 
simà , tenuissimä , fragilissima , luteo-corne, aperturâ 
ampla, ovato-oblongä ; ultimo anfractu majore; cp bre- 
vissimà obtusà. 

Trois à quatre tours de spire. 
Longueur... 3 à 4 lignes. 
Diamètre... 2 lig. */, à 3 lignes. 

L'animal est d'un noir velouté en dessus, pâle en dessous, 
ponctué de jaune; manteau découpé en plusieurs lanières ; 
tentacules blanchâtres où grisâtres; yeux noirs, 

Has. Les eaux pures, les fontaines, les ruisseaux d’eau 
courante. Marensin , Soustous, Pouillon. Assez rare. 


2. Puyse pEs mousses. — P. hypnorum. 


Drap. ist. Moll. n.° 3, p. 55, pl. 3, fig. 12-13, 
Lam. An. s. vert. n.° 3, p. 157. 
. De Buuinv. Dict, sc, nel, t. 4o, p. 142. 
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Buzca ayrnorum. Lin. Syst. 384. 

Ejusd. Faun. suec. 2159. 
GMEL. n.° 19, p. 3428. 

BuzrA TurRITA. GMEL. n.° 20, p. 3428. 

Burrmus HyPNorum, Bruc. Dict. n.° 11. 

Pranormis rurriTus, Mur. n.° 354, p. 169. 

D'Arc. Conch. pl. 27, fig. 6. 
Cnemx. 9. t. 103, fig. 882 — 883, a. b. 
Periv. Gaz. tab. 10, fig. 8. 

PF. Test sinistrorsa, ovato-oblongà, lævi, diaphanä, 
nitidissima, lutescente; aperturâ ovato-oblonsà; peristo- 
mate simplici: spirà exsertà , peracuta, nigro-maculatà. 

Six tours de spire. 
Longueur... 4 à 5 lignes. 

L'animal est noir ; tentacules blanchâtres extérieurement ; 
yeux très noirs; manteau sans appendices. 

Has. Les eaux pures; les environs de Bayonne , Sau- 
busse ? Très rare. 


c. Coquille oblongue , venirue, à spire saillante ; 
un pli columellaire. 


15,C GENRE, 
LIMNÉE. — LIMNEA. ( Lam. ) 


DE Féeus. Ocx, Mriz. De BLainv. Desn. Des Mout., 
DE Roissy. Ranc. 


Lymneus. Drar. Sowere. Bronc. Derr. Cuvier. 
Brarp. 
Lymnus. MonTroRT. 


PBulimus. Bruce. Porrer. 

Buccinum. Murz. GEOFF. 

Helix, Lin. GMEL. PENNANT. MonTacu. 
Omphiscola. RAFINESQUE, 

MNeritostoma. KLEix. 
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Animal Trachélipode aquatique , assez ressemblant à celui 
des Physes , ovale, spiral. Tête large, bouche mobile armée 
d'une dent supérieure bifide ; deux tentacules courts , épais, 
aplatis, triangulaires , contractiles, oculés à leur base in- 
terne; pied large, ovale, bilobé antérieurement, rétréci 
postérieurement. 

Coquille ovale ou oblongue, souvent ventrue, quelque- 
fois turriculée, mince, fragile, à spire saillante ; ouverture 
entière, ovale, plus longue que large, le bord droit tran- 
chant; un pli oblique à la columelle : point d’opercule, 

Les Limnées rampent et nagent, Ellés respirent en se 
tenant renversées à la surface de l’eau : ensuite elles se lais- 
sent tomber au fond en retirant leur corps dans leur co- 
quille. 

La reproduction de ces Trachélipodes fluviatiles est tout- 
à-fait remarquable : elle diffère de celle des Hélices en ce 
que l’accouplement dans ce dernier genre exige deux in- 
dividus, tandis que dans les Limnées il en faut trois. Celui 
du milieu remplit la fonction de mâle et de femelle; les 
deux autres n’agissent que comme male ou comme femelle 
seulement. Souvent à ces deux individus viennent s’en ac- 
coupler d’autres, ce qui constitue une longue chaîne flot- 
tante à la surface des eaux. ( Desu. ) 

ESPÈCES. 


1. LIMNÉE DES ÉTANGS.— Zimnea stagnalis. 


Dear. Fist. Moll.n.°5, p. 5r ,pl. 2, f. 38 — 39. 
Dames vers 6. 02.) n.° 2% p.159. 
Brarn. Coq. n.° 1 ;p. 133, pl. 5, fig. 1. 

Mir. Moll. n.° 5, p. 26. 

De Brainv. Dict. sc. nat, t. 26, p. 457. 

Des Mour. Cat. n.° 1, p. Gr. 

Dess. Dict, class, d'h. nat. t. 9, p. 42x, 
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De Roissy. Buff. Sonn. t. 5. p. 348. 
Heuix sracnaris, Lin. Syst. 503. 
GMEL. n.° 128, p. 3657. 
PENNANT. 
Buccnum sracnare. Muzr. Verm. n.° 327, p. 132. 
Ejusd. Zoo, Dan. Prodr. 2935. 
List. Conch. t. 123 , fig. 27. 
Ejusd. Anim. Angl. t 2, fig. 21, 
Guazr. Test. t. 5, fig. I. L. 
D'Arc, Conch. t. 27, n.°6 , fig. 1 — 2. 
Favan. Conch. t. 61, fig. 16. 
Boxxan. Aecr, 3. fig. 55. 
Periv. Mus. 82. n.° 85. 
Martini. Berl. mag. 4. t. 9, fig. 33. a. b. 
DE Born. Mus. cœs. t. 16, fig. 16. 
Cnewx. Conch. 9. t. 135, fig. 1237 — 1240. 
Da Cosra. Brit. conch. t. 5, fig. 11. 
SCnROET. Flusconch. 1. 7, fig. 1 — 4. 
Brit. Zool. 4. i. 86, fig. 136. 
Ken. Osir. t. 3, f. Go. 
Ginxan, Op. post. 2. 1, fig. À. B. C. 
Le Grand Buccin. Georr. n.° 1,p. 72. 


Buzimus sTacnazis. Bruc. Dict. n.° 13, planch. 459, 
fig. 6. a. b. 
Poirer. Prodr. p. 33. 


L. Testà ovato-oblongä, ventricosä, tenui, cinereo- 
fulvà aut virescente, pellucidà , longitudinaliter sub-striatà; 
aperturâ amplà, ovatâ; labro dextro repando, acuto, 
sinuoso ; anfractu infimo maximo; spirâ conico-subulatä. 

Six à sept tours de spire. 
Longueur... . 15 à 20 lignes. 
Diamètre... sssesre 8'à 27 ‘4. 


L'animal est brun ou rougeâtre, pâle en dessous, na- 
geant renversé à la surface de l'eau. 
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Has. Les eaux stagnantes, les mares, les fossés aqua- 
tiques. St-Paul , St- Vincent , le Braou, Izosse. Très com- 
mun. 


2. Limnée Des Marais.— L. palustris. 


Drap. Hist. Moll. n.° 6, p. 52, pl. 2, fig. 40 — 42, 
et pl. 3, fig. 1 — 2. 
Lam. An. s. vert. 6. (2. )n.° 3, p. 160. 
Brarn. Coq. n.° 2, p. 136, pl. 5, fig. 6 — 7". 
Mirrer. HMoll. n.06, p. 26. 
Des MouL. no 2,p. Gr. 
DE Bramnv. Dict. sc. nat. t. 26, p. 457. 
Desu. Dict. class. t. 9, p. 421. 
Hezrx parustris. GmeL. n.° 131, p. 3658. 
MonrTacu ex Lracx. | 
Heuix rraçuus. Lin, Faun. suec. 2187. 
GMEL. n.o 129, p. 3658. 
Heux corvus. GMEL. n.° 203, p. 3665. 
Burimus pALusrRIs. BruG. Dict. n.° 12. 
Porrer. Prodr. p. 35. 
Bucanum parustre, Mull. n.° 326 , p. 135. 
Ejusd. Zool. Dan. Prodr. 2034. 
List. Conch. t. 124, fig. 24. 
Ejusd. Anim. Angl. t. 2, fig. 22. 
Gixnax. Oper. 2.1.1, fig. 2. 
. Marr. Berl. mag. 4. t. 9, fig. 35 — 36. 
SEBA, Mus. 3. t. 39, fig. 41 — /6. 
Cnemx. Conch. 9. t. 135, fig. 1239 — 12/0. 
SCHROET. Flusconch. t. 7, fig. 3,4, 8,9, 10,11. 
Güuazr. Test. t. 5, fig. E, | 
D’Anc. Conch. pl. 27, fig. 6. 
Favax. Conch. pl. 61, fig. F. 9. 


L. Testà ovato-elongatä , longitudinaliter ac tenuissimè 
22 
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striatà , striis remotiusculis , cinereo-fuscà, interdùm albido- 
cærulescente; aperturà ovatà ; anfractibus rotundatis, re- 
motiusculis ; spirà conico-acutà, 
Cinq à six tours de spire. 
Longueur... 7 à 9 lignes. 
Diamètre... 3à 4 id 
V’uriétés. 
a. Major, exterits nigrescens, interius violacea. 
Drap. Hist. Moll. Var. a, 
Heux corvus. GMEL. n.° 203, 
ScuRoET. t. 7, fig. 3 — 4. 
b. Media ,cornea , fusca aut cinerea. 
Dear. Ll'c ar "b: "pl. 22e 
 Buconum PALUSTRE. MuLL. 131. 
Buzmus pALUSTRIS. BRUG. n.° 13. 
Limnæa rusca. Preirrer. Cog. terr. pl. 4, f. 25. 
c. Minor , cornea , pellucida. 
Beux rraçiuis, Lin. 704. 
Guarr. t. 5, fig. E. 
List. Synops. 1.8, fig. 3. | 
L'animal est noiratre vu d’un violet foncé, ponctué de 
jaune ; deux trachées ou tubes aériens. ( Drap. ) 
Vit sans eau assez long -temps. 
Has. Les eaux stagnantes, les mares. 4#t- Fincent , St- 
Paul, St-Pierre, 1zosse Assez commun. 


3. LiMNÉE VOYAGEUSE. — L. peresra. 


Lau. An, s vert, 6. (2.)n.° 9, p. 161. 
Mrscer. Mol, 4. p. 25, 

Des Mouz, n.° 7, p. 63. 

De BLainv. Dict, sc, nat. t. 26, p. 457. 


Lymxeus percer, Drar. Hist, Mol. n°4, p. 50, pl.2, 
fig, 34 — 37. | 
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Hezix rEREGRA. GMEL. n.° 133, p. 3659. 
Monraau. Ex LEacn. 
Burrmus PEREGER. BRUG. n.° 10. 
Bucanum PEREGRUM. MuLL. n.e 324, p. 130. 
Ejusd. Zoo. Dan. 29533. 
Caemn. Conch. 9. t. 135, fig. 1244, n.° 1 —2, 
Guazr. Test. tab. 3, fig. N.N.? 
Ejusd: tab. 5), figsrete 
L. Testà ovato-oblonoä , acutà , longitudinaliter striatä, 
tenui, sub-pellucidâ, pailidè corneâ vel subfuscà ; aper- 
turà ovali; rimà umbilicali minimä ; spirà mediocri acu- 
minatà. 
Quatre tours de spire. 
Longueur............. 6 à 8 lignes. 


Diamètre. ee... 445) 24. 


L'animal est brunâtre ou grisätre , marqué de points do- 
rés et de taches noires; pied et tentacules plus pâles, sans 
taches ; yeux noirs. 

Cette Limnée sort de l'eau, grimpe sur les troncs d’ar- 
bres, les murs des bassins pendant les temps brumeux et 
humides. 

Has. les eaux stagnantes, les fossés aquatiques ; le Zousz, 
à Gamarde. 

Très commun à Mugron (le D." Jourpais ); dans la 
forêt de ,$1- J'incent-de-Xaintes , à St- Paul. 


4. LIMNÉE ALONGÉE. — L. elongata. 


Marrer, Moil. n° 7, p. 27. 
Lymneus ELoNGATUS, Drar. 4. Moil. n.° 7, p. 53, pl. 3, 
fig. 3 — 4. 
Lymxea LEUCOSTOMA. Lam. n.° 11, p. 162. 


Des Mour. Cat. n.° 5, p. 61. 
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De Bramnv. Dict. sc. nat. t. 26, p. 456. 
Buzimus LEucosroma. Porrer. Prodr. n.° 4, p. 37. 


L. Testà elongato-turrità , longitudinaliter ac tenuissimè 
striatà, fusco-nigricante , sub-pellucidà ; aperturà ovali, 
abbreviatà ; peristomate sub-marginato, albo; rimä um- 


bilicali sub-occlusà ; spirà acuminatä, 


Sept tours de spire. 
Longueur... 5 à 7 lignes. 
Hiamètre. 1... 208 id. 


L'animal est noirâtre; tentacules grisâtres ; yeux noirs; 
une tache au devant de chaque œil. 


Has. Les eaux stagnantes, les fossés aquatiques. Com- 
mun. Ô4-Paul, St- Vincent , le Braou. 


5. LiMNÉE NAINE. — /. minuta. 


Law. An. s. vert. 6. (2.) n.° 12, p. 162. 
Mirrer, Moll. n.°8, p. 28. 
Des Mour. Cat. n.° 4, p. G2. 
DE Bramv. Dict. sc. nat. t. 26, p. 457. 
Lymxeus mixuTus. Drap. H. Mol. n.° 8, p. 53. pl. 3, 
fig. 5 — 7. 
Brann. Coq. n.° 4, p. 62. 
Heuix zimosa. Lin. Syst. 706. 
Heuix TRUNCATULA. Gmez. n.° 132 , p. 3650. 
ScaroET. Flusconch. t, 7, f. 13. 
Bucanum rruncaTuLUuM Mull. Verm. n.° 325, p. 130. 
Burimus TauncaTUS. Bruc. Dict. n.° 20. 
Buzrvus opscurus ? Porrer, n.° 3, p, 35. 
Guazr. Zest. tab. 5,f, D. 
Le petit Buccin. GEorr. n°2, p. 75. 


L. Testà ovato-oblongà, acuminatä, lenui, pellucidà , 
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longitudinaliter striatà, cinereo-fuscescente ; aperlurà ova- 
tà ; rimà umbilicali sub-occlusà , anfractibus sursùm trun- 
catis, 

Quatre à cinq tours de spire. 
Longueur... 2 lignes !/, à 3 lig. 
Diamètre... 1 ligne à 1 lis. /, 
L'animal est d'un gris noirâtre ; le manteau parsemé de 
taches jaunes, rondes. R 
Has. Les ruisseaux le long de l’Adour , les fossés aquati= 


_ques, les mares. 454- Vincent , St-Paul. 
6. LIMNÉE OVALE. —— L,. ovata. 


Lam. An. s. vert. 6. (2. }n.° 8, p. 161. 
Mrcrer. Moil. n. ° 2 ,p. 25. 
Des Mouz. Cat. n.° 5, p. 62. 

DE BLainy. Dict, sc. nat. t. 26, p. 458. 

Lyuveus ovarus. Drar. Hist. Moll. n.° 2, p. 5o, pl.2, 
fig. 30 — 31. 

Braro. Coq. n.° 5, p. 142. pl. 5, fig. 4 — 5. 
Herrx TEREs. Lin, Sys£. 217. 

GMEL. n°217, p. 3667. | 
Buzimus cimosus. Porrer. Prodr. n.e7, p. 39. 

Guazr. Test. t. 5,f. N. N? 

ScuRoET. Flusconch. t. 10. À. fig. 6 — ". 

_ Lymveus vurcanis. Perrrer, pl, 4, f. 22. 

Lymneus auriouzARIUS, Par. b. Dear. Tabl. Moil. 

L. Testa ovato-oblongä , sub-ampullaceâ , longitudina- 
liter striatä , albidà, pellucidà ; aperturâ ovato-oblongä ; 
spirà brevi acutä. 

Quatre à cinq tours de spire. 
Longueur... 8 à 10 lignes. 
Diamètre... 56. id 

Cette espèce ressemble à la Limnée auriculaire, mais 


1 
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elle est moins ventrue, plus mince, plus transparente : 
l'ouverture est moins large ; la columelle moins torse. 
L'animal est gris ou fauve , pâle en dessous, marqué de 
points dorés et de taches noires, paraissant au travers de 
la coquille. 
Has. Les eaux stagnantes, les viviers, les bassins. Tercis, 
Æjyre-Luy; la fontaine du Pouy d’Euze , les mares de la 
forêt de 1- l’incent. Très commune. 


7. LIMNÉE AURICULAIRE. — L. auricularia. 


Lam. An. s. vert. 6, (2. ) n.°7,1p. 161. 
Mirc.' Moll. 6° 7)0,/291 
De Roissy. Buff. Sonn, t. 5, p. 348. 
DE Bzamnv. Dict. sc. nat. t. 26, p. 459. 
Lymneus auriICULARIUS. Drar. Hist. Mol. n°7, 
p. 49, pl. 2, fig. 28 — 20. 
Brann. Cog. n.° 4, p. 140, pl. 5, fig. 2 —3. 
Heux AurICULARIA. Lin. Syst, 708. 
Ejusd. Faun. suec. 2192. 
Ge. n.° 147, p. 3662. 
De Born, Mus. t. 16, fig. 20. 
Pennanr. Brit. Zool. 4. t. 86 , fig. 138. 
Cueun. Conch. 9. t. 135, fig. 1241 — 1242, 
Da Cosra. Brit. Conch. t. 5, fig. 17. 
Buccinuu AurICULA. Muzz. Verm. n.° 322, p. 126. 
Ejusd. Zool. Dan. Prodr. 2931. 
D'Arc. Conch. t. 27, fig. 7, et tab. 26, fig. 22, 
Ejusd. Zoomorph. pl. 8, fig. 6. 
Favax. Conch. pl. 61 ; fig. E. 3. E. 11. 
Ginann. Op. Post, 2. 1. 1, fig. 3. 
Lister. Conch, t. 123, fig. 22. 
Ejusd, Anim. Angl. t. 2, fig. 23. 
Martini. Berl. mag. 3. t. 5, fig. 66. a, a. 


LL 
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ScarorT. Flusconch. 1. 6, fig. 3—6. 
Guazr. Test. t. 5, fig. F. G. 
SCHLOTTERB. Act. helv. 5,t. 3, fis. 2 
Bonanxi, Recr. et Mus. Kirch. 3. fig. 54. 
Burimus auricuzartus. Bruc. Dict. n.° 14. 
Porrer. Prodr, n.° 309. 
Le Radis ou Buccin ventru. GEorr. n.° 3, p. 77. 


L. Testà ampullaceâ, ovato-ventricosà, obtusà , sub- 
vitreâ, tenui, pellucidâ, pallidè fulvà, sub-striatà ; striis 
longitudinalibus tenuissimis, confertis; aperturâ amplis- 
simà, ovali, patulâ ; columellä uniplicatà ; spirà brevissimà 
acuta. 

Quatre tours de spire. 
Longueur... 8 à 10 lignes. 
Diamètre... 5 à 6 id. 

L'animal est noirâtre ou grisàtre, pale en dessous. Le 
pied taché de points jaunes et noirs ; le manteau ponctué 
de jaune avec des bandes noirâtres paraissant au travers de 
Ja coquille; quatre branchies ou tubes aériens ( Drar.); 
tentacules très dilatés; yeux noirs. 


Har. Les mares, les fossés aquatiques , les ruisseaux , les 
bassins ; Saint-Vincent, Saint-Paul. Assez rare, 


8. LEMNÉE GLUTINEUSE.— L,. olutinosa. 


Miczer. Moll. n.° 3, p. 24. 

Des Mout. n.° 6, p. 62. 

De Bzamnv. Dict. sc. nat. t. 26, p. 458. 
Lymwneus ezuTinosus. Drar. ist. Moll. n.° 3 , p. 5o. 
Heuix GLuTinosa. GMEL. n.° 134, p. 3650. 
Buconum ezurinosum. Muez. Ferm. n.° 323, p. 120. 

Ejusd. Zoo. Dan. Prodr. 2032. 
Buzimus eLuTinosus. Porret. Prodr. p. 41. 
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L. Testä ampullaceà, luteo-aureä, tenerrima, fragilis- 
sim , tenuiter striatà, sub-diaphanâ, pellucidè nitidà ; 
aperturâ repandà , ovatà ; spirà brevissimä, obtusä. 
Trois tours de spire. 
Longueur... 4 à 4 lig. '/, 
Diamètre..…......13 à het 
L'animal est jaunâtre, marqué de points dorés et de 
taches noires ; la tête et le dessus du pied d'un gris verdä- 
tre; tentacules blanchätres , ponctués de jaune. 


Has. Les eaux stagnantes, les mares, les fossés aquati- 
ques; la forêt de Saint-Vincent, le Braou, Izosse , Saint- 
Paul , le Marensin. Adhère sur les feuilles du Yymphæa. 


d. Coq. recouvrante, patelliforme , sans spire. 
16. GENRE. 
ANCYLE. — ANCYLUS,. ( Grorr. ) 


Murz, Drap. Lam. De FÉéruss. Mizz. Brarn. Rane, 
Des Mouc. Srun. STuRM. Desmaresr. DE Rorssy, 
Paiella. Lans. Bruc. Ge. Poirer. Donovax. Monracu. 
Dirzwyn. 

Helicon. Moxtrorr. 

Bulinus. Ocx. 

Animal Trachélipode aquatique, rampant, mais ne na- 
geant pas. Pied court, elliptique arrondi, moins large que 
le corps; deux tentacules courts, coniques, contractiles, 
tronqués, oculés à leur base interne; tête très grosse ; bran- 
chies dans une cavité à gauche entre le pied et le manteau. 

Coquille mince, concave , pateiliforme, ou en cône obli- 
que, à sommet pointu et recourbé , sans spire complelte 
et sans columelle; opercule nul. 

Ce Trachélipode, ressemblant assez au genre Patelie, 
change rarement de place ; se tient ordinairement fixé sur 
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les pierres inondées, sur les rochers baignés par les eaux 
douces : adhère souvent aux tiges des plantes aquatiques. 


1. ANCYLE FLUVIATILE.— Ancylus fluviatilis. 


Muzz. Verm. n.° 386, p. 201. 
Drap. Hist. Moll. n.° 2, p. 48, pl. 2, fig. 23-24. 
Law. Ah.s. verl 6. (2 )n."2; p.27. 
Mir. Moll. n.° 2, pag. 21. 
Brarv. Coq. n.° 1, p. 200, pl. 7, fig. 3. 
Des Mouz. Cat. n.° 1, p. 63. 
STUDER. Calal. 
Prerrrer, | 
DE Roissy. Buff. Sorin. t. 5, p. 226. 
Dr Férus. Dict. cl. d’hist. nat. t.1, p. 346. 
AncyLus riparius. Desmaresr. /ÂVor. sur les Ancyles , 
nouv. Bull. des sc. 1814. p. 19, pl. 1, fig. 11. 
An Axcyzus siuosus? BrarD. ex FÉRUS. n.° 2, p.201, 
pl. 7, fig. 4. 
PATELLA FLUVIATILIS. GMEL. n.° 98, p. 3711. 
Guarr. Test. 1. 4 , fig. À.A. et B.B. 
Da Cosra, Monracu. Ex fide De Féruss. 
D'Arc. Conch. 1, t. 27, fig. 1. 
Eusrer. Conch. t. 141, fig. 39. 
Ejusd. Anim. Angl. t. 2, Gg. 32. 
Martini. Perl. mag. 4. 1. 7, fig. v. 
SCRROET. Flusconch. t. 5, fig. 1 — 3. 
PATELLA CORNEA. Poirer. n.° 2, p. 101. ex fide De 
Lam. et Mie. 


À. Testà conoïdeä, ellipticà , sub-corneà , vel lutescente, 
sub-sirialà; mucrone verticis excentrico ; aperturà ovatà. 
Longueur... près de 2 lignes. 
Diametre-cre.c Digi 
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L'animal est noirâtre , transparent, pale en dessous. 
Has. L'Adour, le Luy, le Zoutz; sur les pierres, aux 
allées des Baignots, sur les rochers de la rivière. Assez 
commun. 


2. ANCYLE DES LACS. — Æ#. lacustris. 


Muzr. Verm. n.° 385, p. 199. 
Ejusd. Zool. Dan. 2861. 
Drar. ist. Moll. n.° 1, p. 47, pl. 2, fig. 25-27. 
Mux. Moll.jm.°,1:,(p: 20. | | 
Lam. An. s. vert. 6. (2.)n.°x, p. 27. 
DE Roissy. Buff. Sonn. t. 5, p. 226. 
De Féruss. Dict. cl. d’hist. nat. t. 1, p. 347. 
Parecra Lacusrris. Lin. Syst. 7Go. 
Ejusd. Faun. suec. 2200. 
GMEL. n.° 97 ,p. 3710. 
Mowracu. 
D'Arc. Conch. pl. 27, fig. 1. 
Ejusd. Zoom. pl. 8, fig. 1. 
Ginnan. Op, post. 2. p. 5o, t. 2, fig. xx. 
Martini. Berl. mag. 4. t. 7, fig. 2 — 3. 
L'Ancyle. GEorr. n.° 1, p. 124. 
PaTezLa ogLoncA. Doxovan. Marox. Diczw. 
PATELLA CORNEA. POIRET. p. O9. 


A. Testà ovato-oblongàä , membranaceä, diaphanä, al- 
bidà , tenui, fragilissimä , vertice sub-centrali acuto reflexo; 
aperturà ovato-sub-oblongä. 

Longueur... 2 lignes. 
Diamèêtre,.. ste IT id. 


L'animal est tranparent, grisâtre ; deux tentacules tronqués. 


Has. Les mêmes locaiités que la précédente. Commune 
sur les pierres inondées. 
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*x* Coquille univalve inoperculée. 


$. IT. TRACHÉLIPODES MARCHEURS ; 


Respirant dans l’eau. 


++, PÉRISTOMIENS. (Lam. ) 


Trachélipodes fluviatiles operculés, ne respirant que: 
Veau au moyen de branchies; rampant ordinairement au 
- fond de ce liquide, ne nageant jamais à sa surface ; deux 
tentacules subulés, contractiles , oculés à leur base externe. 


Coquille operculée, conoïde ou sub-discoïde; les bords 
de l'ouverture réunis. ( Péristome continu. ) 


a. Coq. conoïde , à tours arrondis. 


5 Éb GENRE. 


PALUDINE. — PALUDIN#. (Lam.) 


Brarn. DE Férus. DE Branv. Des Mouz. Dess. 
Cyclostomum. Dear. Tabl. Moll. 
Cyclosioma. Drap. Hist. Mic. Oui. 
Nerita. Murzz. GEoFrr. | 
Bulimus. Porrer. Bronc. Brarn, { Fossiles. ) 
Helix. Lin. 
Buccimum. Lister. 
Turbo. Lin. Gmez. BEUDANT. GoLpr. 
V'ivipara. Lam. MoxTr. GUETTARD. SOWERBY. 


Animal spiral, ne respirant que l’eau. Tête probosci- 
diforme; deux tentacules linéaires, subulés, contractiles, 
obtus, oculés à leur base extérieure; bouche terminale, 
alongée; deux mâchoires sans dents ; pied trachélien ovale 


avec un sillon marginal; branchies composés de trois ran- 


gées de houppes filamenteuses. Les sexes séparés; organe 
mâle très gros. 


EE ES Ru . OST ne A ii de UN ONE I SOC CONS D. SE Te ET 
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Coquille épidermée, conoïde, à tours de spire arrondis; 
le sommet mameloné; ouverture arrondie, ovale, angu- 
leuse au sommet; les deux bords réunis, tranchans , jamais 
recourbés , ( péristome continu ); un opercule orbiculaire, 
corné, strié, squammeux. 

Ce genre a été formé par M. De Lamarck aux dépens 
du genre Cyclostome. 

Les espèces de Paludines habitent les eaux douces et 
quelquefois saumäâtres. 

ESPÈCES. 


* Espèces d’eau douce. 
1. PALUDINE vivipaRE. — Paludina vivipara. 


Lam, An. s. vert. 6. (2.)n.° 1, p. 175. 

Braro. Coq. n.° 1, p. 174, pl. 7, fig. 1. 

Des Mouz. Cat. n.° 1, p. 64. 

DE Pzamnv. Dict. sc. nai. t. 37, p. 302. 

Desnayes. Dict. class. dh. nat. t. 12, p. 630. 
Cyczosroma viviparum. Drap. fist. Moll. n.° 5 , p. 34, 

pl. 1, fig. 16. ï 

Cycrosroma conrecrum. Mir. Mol. n.° 3, p. 5. 
Herix vivipara. Lin. Syst. Goo. 

GEL, n.° 105, p. 36/6. 
NerrrA vivipara. Muz. n.° 370, p. 182. 

Guarr. Zest. lab. 5, fig. A. 

Last. Conch. t. 126 , fig. 26. 

Ejusd. Anim, Angl. t. 2, fig. 18. 

D'Arc. Zoom. pl. 8, fig. 2. 

Favax. Conch. pl. 61, fig. D. p. 9. 

Periv. Gaz. t. 09, fig. 16. 

Swammerp. Bibl. nat. p. 73. 1.9, fig. 5 — 15. 

Ginnas. Op. post. 2. p. 49 , t. 2, fig. 8. 

Sea. Mus. 3. 1. 39 , fig. 12. 
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Martini. Berl. mag. 4.1. 7, fig. À — 0. 
ScaRoET. Flusconch. t. 8, fig. 1 — 2. 
Caen. Conch. 9, t. 132, fig. 1182— 1183. 
Da Cosra. Brit. Conch. t. 5, fig. 2. 
Brit. Zool. t. 84, fig. 132. 
Duzimus viviparus. Poirer, Prodr. p. Gr. 
La Vivipare à bandes. GEorr. n.° 2, p. 110. 


P. Testà maximâ , ventricoso-conoïdeà, tenui, sub-dia- 
phanä, longitudinaliter tenuissimè striatà, viridi-fuscescente 
fascialà, fasciis tranvsersis fusco-rubris obsoletis ; anfracti- 

1 ? 
bus quinis rotundato-turgidis ; suturis valdè impressis ; 
aperturà maximà sub-rotundà ; peristomate simplici , acuto, 
cœruleo vel nigrescente ; operculo ovali concentricè striato. 


Six tours de spire. 
Longueur..…........, 12 à 16 lignes. 


Diamètre... 8 à I0O id. x. 


L'animal est vivipare, brunâtre, ponctué de jaune doré; 
collier bleuâtre, pale, bordé antérieurement de jaune. Pied 
large ovale ; mufle trilobé. Les sexes sont séparés. Les indi- 
vidus femelles plus gros que les mâles. 

Has. Quoique je n’aie pas trouvé cette espèce, il vient 
de m'en être envoyé des échantillons provenant de Adour , 
aux environs de Peyrehorade. Elle se trouve aussi à Bayon- 
ne , et je soupconne qu'elle vit dans l’Adour , aux environs 
de Dax, avec la Paludine agathe , dont elle n’est peut-être 
qu'une variété. 

2. PALUDINE AGATHE.— P. achatina. 


Eu. dr s.'vert. 6. (2. )n.° 2)\p. ft. 
Encycl. pl. 458, fig. 1. a. b. 

Dess. Dict. cl. d'hist. nat. t. 12, p. 630. 
DE Brainv. Dict, sc. nat, 4. 37, p. 303. 
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CyczosromA AcnATINuM. Drar. Hist. Moll. n°6 ,p. 36, 
pl. 1, fig. 18. 
Mur. Moll. n.° 4, p. 7. 

Heuix rascrATA. GMEL. n.° 106, p. 3646. 

NeriTA FAsCIATA. Murz. Werm. 2. p. 182, n.° 360. 
Ginnas, Op. post. 2. p. 49, t. 1, fig. 6. 
Guacr. Zest. tab. 5, fig. M. | 

NeriTa LiGara? MuLz. n.° 368. 

An PALUDINE viviParÆ var. ? 


P. Testà ovato-conicà, ventricosä, albo-virente, Iævi, 
crassiusculà, sub-umbilicatà, fasciatà, sub-striatà ; fasciis 
tribus rubro-fuscis. | 

Six tours de spire. 
Longueur............ 10 à 13 lignes. 


“ 


Diamèlre.. 5.225200. TRIO NEER 
L'animal ressemble à celui de l'espèce précédente et est 
vivipare comme lui. M. Mizzer qui l’a soigneusement ob- 
servé, a compté 82 petites coquilles en ouvrant un indi- 


vidu femelle de cette espèce. 


Has. Le fond de l’Adour, au Sablar. M. Brarp pense 


qu’elle n’est qu'une variété de la Paludine vivipare. 


Se trouve à Eayonne avec cette dernière qui est ordi- 
nairement plus grande et constamment recouverte d'u 
épiderme vert-brurâtre, tandis que la Paludine agathe est 
blanchâtre, un peu verdâtre, ayant ses trois bandes rou- 


geâtres très marquées. 
3. PALUDINE 1MPURE.— P. impura. 


Lam. An. s. vert, 6: (2..) n.° 5;,,p. 175. 
Brarp. Coq. n.° 2, p. 193, pl. 7, fig. 2. 
De BLainv. Dict. sc. nat. t. 37, p. 303. 
Des Mour. Cat. Moll. n.° 2, p. 65. 
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Cyczosroma rmpurum. Drap, Æist. Moll, n.° 7, p. 36, 
pl. 1, fig. 19. 
Mirzer. Moll. n.° 5, pag. 8. 
Buzimus TENTacuLATUs. Poirer. Prodr. n.° 30, p. 61. 
Nerira saGuLATOR. Mur. Verm. n.° 372, p. 185. 
Ejusd. Zoo!. Dan. Prodr. 2950. 
Herix TENTACULATA. Lin, Syst, mo. 
Ejusd. Faun. suec. 2191. 
Guez. n.° 146, p. 3662. 
PennanT. Brit. Zool. 4. pl. 86, fig. 140. 
SCuROET. Flusconch. t. 7, fig. 19 — 22. b, 
Cuemw. Conch. 9. t. . fig. 1245. 
Guair. Test, t. 5, fig. 
. Marin. Perl. mag. 2 t. 7, fig. 12— 14, 
Lister. Conch. t. 132, fig. 32. 
Ejusd. Anim. Angl. t. 2, fig. 19. 
Da Costa. Brit. Conch. t. 5, fig. 12. 
ScuLorT. Act. helv. 5,1. 3, fig. 19 — 20. 
La petite Operculée, Georr. n.° 3, p. 115. 
P. Testâ ovato-sub-oblongä, solidà, lævi, imperforatà , 
corneo-lutescente aut virescente pellucidà ; aperturà ovalis 
anfractibus quinis rotundatis, ultimo ventricoso ; ES culo 
circulariter sulcato ac striato. 


Cinq tours de su 
Longueur... .….. 4 à 5 lignes. 
Diamètre... SAM id, 


L'animal est noir, ponctué de jaune doré; tentacules 
longs, sétacés , très flexibles, gris, tachés de jaune; yeux 
noirs; pied libre, bilobé antérieurement. Anus saillant, 
placé sous le De droit. 

Has. Les eaux stagnantes, les mares, les ruisseaux, les 
fossés aquatiques, 

Très commun à St-Paul , St. Vincent , au Braou , à Izosse. 
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4. PaLruDinE veRTE. — P, oiridis. 


Lam. An, s. vert, 6. (2) mn. ,.,p. 2985. 

De BLainv. Dict. sc. nat. t, 37, p. 307. 

Des Mour. Cat. Mol. n.° 4, p. 65. 

De Frrussac. 
Buzimus viripis. Poirer. Prodr. n.° 14, p. 45. 
CycLosroma virine, Drap. n,°9 ,p. 37, pl. 1,f. 26-27. 
Turso GrisEus. VALLOT. 


P. Testà minimà, sub-ovatâ, lævi, pallidè virente, te- 
pui, pellucidà , vertice obtüuso; apertura maximä , ovali ; 
peristomate simplici. | 

Quatre tours de spire, 
Longueur... ..... 3/, de ligne. 


L'animal est d'un vert foncé. 


Has. Les ruisseaux. Rare. 


5. PALUDINE SEMBLABLE. — P. similis. 


DE Férussac, monente Des Moux. 
Des Mouz. Cat. n.° 3, p. 65. 
ParupinA DEGIPIENS. Auct. quorumd. 
Cyczosroma simize. Drap. Hist. Moll. n.° 4, p. 34, 
Pl: 5.010810; 


P. Testà ovatà , sub-ventricosä , tenui , pellucidà, stri- 
atà, virescente; vertice acuto; aperturà ovatà ; peristomate 
simplici ; rimà umbilicali obliquàa. 

Quatre à cinq tours de spire, 
Longueur.............. 2 lignes. 
Diartiétre,. 10e 11 Ne 


Has. Les eaux stagnantes , les mares. Saint-Vincent de 
Xaintes. Rare. 
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** Espèces des eaux saumätres, 


6. PALUGINE SAUMATRE. — P. muriatica. 


Lam. An. s. vert, 6. (2.)n.°6, p. 175. 
DE Branv. Dict. sc. nat. 1. 37, p. 303. 
Des Movur. Cat. Moll. n.°6, p. 67. 
Turso muriarTicus. BEUDANT. 
Turro TurrmaLis. Lin. 
Gamer, n.° 61, p. 3603. 
Buzrmus AnATINUS. Poirer. Prodr. n.° 15, p. 47. 
CxcLosroma ANATINUM. Drap. Hist. Moll, n.° 8, pag. 
37, plz, fig. 24 — 25, 
Miiz. Moll. n.° 6, P. 9. 


P. Testà minimà , conoïdea , albido-fuscescente , lævi, 


= 


pellucidà ; vertice acuto; aperturà ovali ; rimâ umbilicali, 


Quatre tours de spire. 


; 3 z 
Longueur... 1 ligne ‘/, 


Has. Les eaux stagnantes salées sur les bords de l'Océan. 


Cap- Breton. 
7. PALUDINE AIGUE. — P. acuta. 


Des Mour. Cat. n.° 7, p. 63. 
Cxevosroma acurTum. Drap. Æist. Moll. n.° 15, p. 40. 
Analogue vivant de la Paludina pusilla.  Basteror. 
Des. 15. 


P. Testà oblongo-conica , acutä , pellucidä , Iævi, sub- 
striatà , luteo-virescente ; aperturä ovatä ; peristomate sim 
plici; operculo tenui. 

Six à sept tours de spire. 

Har. Les mêmes localités que la précédente, parmi les 

plantes aquatiques, les ulves , les conferves. 
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b. Coquille conoïde , à tours cylindraces. 
(18. me GENRE. 
VALVÉE. — VALFATA. ( Muux. ) 


Dear. Lam. Ocx. Brann. DE Férus. ScawæiGc. Des Mout. 
Valvata et Cyclostoma. Drar, Mir, 
Helix. Gueux. | 
Turbo. Porrer. GoLnr. 
MNerita, MuLz. GEOFF. 

Animal Trachélipode fluviatile , ne respirant que l’eau. 
Tête très distincte, proboscidiforme. Pied court , fourchu 
antérieurement , rampant au fond de l’eau; deux tentacules 
fort longs, cylindracés, obtus, très rapprochés, oculés à 
leur base externe; yeux sessiles. Branchies longues, pectini- 
formes ou en plumet , contractiles. 

 Coquille discoïde ou conoïde, ombiliquée, à tours de 
spire cylindracés ; le sommet mameloné; ouverture obron- 
de, à bords réunis, (péristome continu ou subcontinu ); 
opercule corné, orbiculaire , strié circulairement. 

Ces Mollusques ressemblent, par leur forme discoïde, 
aux Planorbes : ils en diffèrent par leur ouverture qui est 
ronde, par le péristome qui est continu , et par la présence 
d'un opercule qui ne se rencontre pas dans les Planorbes. 


ESPÈCES. 


1. VALVÉE PISCINALE. — l’alvata piscinalis. 


Eau. An: 5: vert, 6(2.) np. Eure: 
De Bzanv. Dict. sc. nat. t. 56, p. 462. 
Des Mouz. Cat. Moll: n.° 1, p. 64. 
Vazvara orusa. Brarp. Cog. n.° 3, p. 190, pl.6, f, 15. 
CyccosromA osrusum. Drar. 1. Moll. n.° 3, p. 33, 
pl. 1, fig. 14. 
Muret, Moll, n.° 2, pag. 4. | 
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Nerira pusizza. Muzs. Ferm. n.° 35. 

Ejusd. Zool. Dan. Prodr. 2949. 
NeriTa piscvauis, MULL. n.° 358, p. 172. 
Heuix piscinazis. Gmez. n.° 44, p. 3627. 
Herix FAscICULARIS. GMEL. n.° 185, p. 3647. 
Turso cRISTATA. Poirer. Prodr. n.° 1, p. 20. 
Le Porte-Plumet. Georr. n.° 4, p. 115. 

SCHROET. Flusconch. t. 6, fig. 11. 

V. Testà turbinatà , subtrochiformi, umbilicatà, sub- 
tilissimè striatâ, pallidè fusca; aperturà rotunda; spirà 
apice obtusà; umbilico patulo spiratim sulcato; operculo 
sub-conico. | 

Quatre tours de spire, 

Éoncueur.-.…....,.…… > 42 ho: 

Manietre..: Re Ze  .1d. 

L'animal est grisâtre , transparent; branchies pinnées en 
forme de plumet , plus longues que les tentacules, situées 
au côté droit du cou; appendice grêle, du même côté. 

Has. L'Adour, au Sablar ; le Luy , à Saint-Pandelon ; k 
le Zoutz, à Gamarde. 


2. VALVÉE PLANORBE.— 7”. planorbis. 


Drar. ist. Moll. n.°2,p. 41, pl. 1,f. 34-35. 
Brarp. Coq. n.°2, p. 188, pl. 6, fig. 19 19. | 
Mrirer. Moll. n.° 1,p. 10, 
Des Mour. Cat. Moll. n.° 2, p. 64. 
De Roissy, Buff. Sonn. 1. 5, p. 380. 
VALvVATA CRISTATA. Muzz. Ferm. n.° 384. 
De Bzainv. Düct. sc. nat. 1. 56, p. 463. 
V. Testä discoïdeä , suprà planâ , haud infrà umbilicatä, 
kevi , diaphanà , nitidissimà , luteo-corne ; aperturâ obro- 
tundàä; peristomate simplici; operculo conico. 
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Trois tours de spire, 
Diamètre... 1 ligne, 

L'animal est d’un brun rougeâtre en dessus, blanchâtre 
en dessous ; tentacules blancs , coniques, yeux noirs; appen- 
dice tentaculiforme sétacé, blanc, conique, situé sur le 
côté droit du cou et imitant un troisième tentacule; pied 
bilobé antérieurement. 

Has. Les eaux stagnantes, les fossés paludeux. Saint- 
Vincent, Aigue-Rouge, Seyresse, Caudresse, Hinx. Le 
Moulin de Goos. 


3. VALYVÉE SPIRORBE. — 77, spirorbis. 


Drar. Hist. Moll. n.° 1,p. 41, pl. 1. f. 32-33. 
© Brarn. Coq. n.° 1, p. 187, pl. 6, f 15 — 16. 
De Brainv. Dict, sc. nat. t. 56, p. 463. 

V. Testà discoïdeà suprà subtüsque umbilicatà, trans- 
versim striatà; aperturà rotundà; peristomate sub-reflexo ; 
operculo tenui. 

Trois tours de spire. 
Diamètre... environ 2 lignes. 

L'animal est d'un brun-noirâtre en dessus , grêle, blanc 
en dessous. Tentacules transparents ; yeux noirs. 

Has. Les ruisseaux et les fossés d'eau douce au Marensin , 


Magesc. Rare. 
‘ +} NÉRITACÉS. (Lam.) 


Néritacés fluviatiles. 
Trachélipodes operculés vivant et respirant dans l'eau 
douce, Deux tentacules oculés à leur base externe; yeux 


subpédonculés. 
Coquille fluviatile semi-globuleuse, aplatie, sans colu- 
melle. Le bord gauche tranchant , en demi cloison. Deux 


tours de spire ; un opercule. 
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a. Coq. semi-globuleuse, aplatie en dessous, spire courte. 
19."° GENRE, 
NÉRITINE. — WERITINA. (Lam. ) 


De Férus. DE Brav. De Basr. Dess, Des Mour. 
MNerita. Lin. Gmez. Drar. Bruc. Ocx. 
Lisrer. Mizcer. Desu. Branp. Poirer, GEorr. etc. 

Animal globuleux.'Pied circulaire, court, épais, sans 
sillon antérieur ni lobe operculaire; un muscle columel- 
laire partagé en deux; deux tentacules filiformes oculés à 
leur base externe; yeux sub-pédonculés ; langue denticulée; 
une grande branchie pectiniforme ; sexes séparés ; l'organe 
mâle auriforme. 

Coquille semi-globuleuse , mince, aplatie en dessus, oper- 
culée, non ombiliquée; ouverture semi-lunaire; bord gauche 
aplati, tranchant ; le bord droit sans dents ; opercule demi- 
rond, muni d'une apophyse latérale; spire peu ou point 
saillante. ; 

Ces Trachélipodes rampent, mais ne ragent point : 
ils adhèrent aux pierres, sur les rochers, dans les fleuves 
et les rivières, sur les murs et les fragmens de bois dans 
les canaux , les viviers et les bassins d’eau douce. 


1. NÉRITINE FLUVIATILE. — Veritina fluviatilis. 


Lam, An. s. vert. 6. (2. )n.° 19, p. 188. 
De Brainv. Dict. sc. nat. t. 34, p. 474. , 
Des Mour. Cat. Moll. n.° 1, p. 66. 
NeriTa FLuviaTiLIS. Lin. Sysé. 723. 
Ejusd. Faun. suec. 2194. 
Guez. n.° 29, p. 3676. 
Mur. Werm. n.° 361, p. 194. 
Ejusd. Zool. Dan. Prodr. 2952. 
Dur. Hist. Moll. n° x, p. 31, pl. 1, fig. 3—4. 
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Muret. Moll. n° 1, p. 2: 
Brarn. Cog. n.° 1, p. 194, Pl. 7, fig. 9— 12. 
Pormer. Prodr. 
Bosc. Cog. 1.3, p. 274. 
Lister. Conch. t. “hé, fig. 54: 
Ejusd. Anim. Angl. t. 2, fig. 20. 
D'Arc. Conch. tab. 27, fie. . 
Ejusd. Zoomorph. t. 8, fig. 3. 
ScuroET. Flusconch. t. 5 , fig. 5, tab. 0, fig. 4-5. 
Periv. Gazoph. t. 91, fig. 3. 
GuarrT. Test. tab. 4, fig. L.L. 
Cuemw. Conch. 9. tab. 124, fig. 1088. 
SwammMERD. Bibl. nat. t. 10, fig. 2. 
Martini. Berl, mag. 4. t. 8, fig. 27 — 28. 
Periv. Mus, 65. n.° 718. 
NeRITA FoNrTiNaLsS. Brant. Cog. n.° 2, p. 196, pl. 7, 
fig. 11 — 13. 
La Nérite des rivières. Georr. n.° 5, p. 118. 

N. Testà parvulâ, ovali, suprà convexà, infrà planâ, 
virescente vel luteâ, maculatà , lineolis diversissimè tessel- 
latà ; aperturà semi-lunari; spirà brevissima, inclinatà ; 
operculo apophysi instructo. 

Deux tours ’/, de spire. 
Diamêtré. Les. M2 en 


L'animal est d'un gris noirâtre, pâle en dessous; ten- 
tacules longs, sélacés, très flexibles; yeux noirs; le pire 
verdatre, 

Variétés. 
1. Fusco-viridis ; lineis subuilissimis , tortuosis , obscuris. 
2. Albo-virescens ; maculis fuscis , angustatis. 
Var. g. Drar. : 
3. Spurco-alba ; maculis rufis , quadratis, 
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4. Flavo-virescens ; lineis rufis. 
5. Albida ; lineis ac maculis purpurascentibus. 
6. Albo-virescens ; lineis undulatis , RERTORIRONE à FR 
rascentibus. : 
Var. c. Drap. 
7. Albo-cærulescens ; lineis ac maculis nigris, rufis aut 
cærulescentibus. | 
Var. b. Drap. 
Guazr. tab. 4, fig. L.L. 
Has. Sur les rachers calcaires baignés par les eaux de 
l’Adour , aux allées des Baignots ; les viviers, les bassins; 
le Loutz, à Gamarde ; le Luy , à Oro , à Saint-Pandelon. 


Très commune. 


OrDrE IIL."e 
MOLLUSQUES ACÉPHALÉS. ( Cuvier. ) 


_Acéphales. ( ram. ) 
CONCHIFÈRES.— CONCHIFERA. (Law. ) 


Animaux testacés, dépourvus de tête distincte; corps 
molasse, inarticulé, bouche nue, sans dents, placée dans les 


plis d'un ample manteau; yeux nuls; un cerveau imparfait 
_joint à un système nerveux ganglionaire : deux cordons ner- 
veux remplacent le collier médulaire. Circulation simple ; 
cœur situé sur le dos, petit, ovale, gélatineux, presque 


transparent , à un seul ventricule et à deux oreillettes , doué 


d'un mouvement ondulatoire ; systême artériel et veineux ; 


respiration par des branchies extérieures ; foie très volumi- 


neux enveloppant presque en entier l'appareil digestif; un 
_pied abdominal, vertical. Sexes réunis { hermaphrodites ) ; 
reproduction sans accouplement ; ovo-vivipares. 
Coquille bivalve ou de deux pièces. 


| 
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(MOLLUSQUES FLUVIATILES BIVALVES. ÿ 
ACÉPHALÉS TESTACÉS {Curv.) 
LAMELLIBRANCHES DIMYAIRES. ( DE BLAINVv. | 
Conchifères Dimyaires. ( Lam. ) 
Mollusca subsilientia. ( Porx. ). : 


Manteau bilobé; bouche transverse, médiane, cachée 
au fond du manteau entre deux paires d'appendices ; quatre 
branchies lamelliformes ; pied très grand, sans byssus. 

Coauille à deux valves latérales, articulées par une char- 
nière et un ligament : deux impressions musculaires à 
chacune. 


SL SUBMYTILACÉS. ( De Blains.) 


Les Nayades , Lam, Pediferia , Gorpr, 
Linnæoderma ; Pour. 
CoNGIFERES LAMELLIPÈDES. ( Zarn. ) 
Mollusques d'eau douce vivant dans les rivières, les 
étangs et les lacs, 
Pied très grand, épais, lamelliforme , que l'animal fait 
sortir et rentrer à volonté et qui lui sert à se déplacer. 
Coquille épidermée , régulière, équivalve, inéquilatérale; 
ligament externe; deux impressions musculaires latérales. 
a. Coquille transverse ; charnière sans dents. 
20."° GENRE. 
ANODONTE. TT ANODONT À, ( Pauc. ) 


Lam. Dear. De Féruss. Brarp. Mic, Ranc. Des Mouz. 
Dipsas, LEacu. 
Mytilus. Lxn. G£orr. GMEL. 
Strophite. Rarr, 
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Anodon. Ocx. Anodontidia. Rarris. Anodontites , 
Bauc. Porner. 
Limnæa. Pour. 

Animal ovale-oblong ; manteau adhérent ayant les bords 
épais et frangés; branchies assez longues; deux rangées de 
papilles tentaculaires servant à la respiration. Pied très 
grand, épais, quadrangulaire. Hermaphrodite ; vivipare. 

Coquille grande, transverse, épidermée, auriculée, 
résulière, équivalve, inéquilatérale, légère, mince, fra- 
_gile, nacrée intérieurement ; deux à trois impressions. mus- 
culaires écartées, latérales, très distinctes ; charnière sans 
dents; ligament linéaire extérieur, alongé. 

Les Anodontes vivent dans les rivières, au fond Me la 
vase. | 

ESPÈCES, 


1. ANODONTE CYGNE.— AÂnodonta cyenea. 
Drap. Hist Moll. n° 2,p. 134, pl. 11, fig 6, 
et: pos Het re 
Law. Ans. vert. 6. (1.)n.°1, p. 84. 
Bosc. Cog. t. 3, p. 145. 
Mizret. Moll. n.° 2, p. 56. 
 Brano. Coq. n.° 1, p. 234; pl. ro. 
DE Roissy. Buff. Sonn. t. 6, p. 316. 
Des Mouz. Cat. n° 1, p. 43. 
Duvervoy, Dict, sc. nat. t. 2, p. 184. 
ANoponTA cyqnEA. Var. a. De Férus. Dict. cl, d'hist. 
Re. EL T5 Ps 397. 
ANODONTA varragizis. Var. b. Dear. Tabl. Moll 
ANODONTITES CYGNEA. Poirer. Prodr. p. 109. 
Myrnnus cyeneus. Lin. Syst. 257. 
Muiz. Werm. n.° 394, p. 208. 
Ejusd. Zool. Dan. 3010. 
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GueL. n.6 15,p. 3355. 
Pennant. Brit. Zoo!. 4. t. 67, fig. 78. 
SCHROET. lusconch. tab. 3, fig. 1. 
Cuewn. Conch. 8. tab. 85, fig. 762. . 
Guazr. tab. 7, fig. F. | 
Lisr. Conch. t: 156, fig. 11. 
Ejusd. Anim. Angl, t. 2, fig. 29. 
D'Arc. Conch. 1. tab. 24 , fig: 5, 6,7, 11. 
Ejusd. Zoomorph. t. 8, fig. 12. 
MYTILUS STAGNALIS. SCHROET. 
Myrizus ANATINUS. MaTon et RACGKETT. 
La Grande Moule des étangs. GEorr. p. 130. 
La Crémière. Brarp. 

A. Testà maximâ, epidermatä, ovato-oblonsä, latà, 
anteriùs compressiusculà , tenui, fragilissimä , sulcatâ , cor- 
neo - virescente, poslicè convexiusculâ, intùs nitidissimè 
margaritaceà; sulcis transversis inæqualibus ; natibus retusis. 

Largeur... 4 à 6 pouces. 
Hauteur... #7 493000 


L'animal est grisâtre ; vivipare. 
Has. L’Adour, ‘au fond de la jvase; Castet-Crabe, le 


Eraou, Saint-Vincent, vis-à-vis le Bondigaud, Port de 
Lanné. Très commune, 


2. ANODONTE DES CANARDS.— 4. anatina. 


Drar. Hist. Moll. n° 1, p. 133, pl. 12, fig. 2. 

Lam: An.'.s. verm. GX (x. 7 002 A6, 

Muizer. Moll. n.° 1, p. 75. 

Des Mour. Cat. n.° 2, p. 43. 

Bosc. Coq. t. 3, p. 146, pl. 28/P@r Te 

DE Roissy. Buff. Sonn. t. 6, p. 316. 
Anoponra variaBiuis. Var. a, Drar. Zabl. Moll, 
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AxoponTa cyenEA. Var. b. ELoNGATA. DE Férus. Dict, 
class, d’hist. nat. t. 1, p. 397. 
ANoponTA GYGNEA , junior. DE CHARPENTIER. 
Anodonte des oies. Duvern. Dict. sc. nat. t. 2, p. 184. 
La petite Moule d'étang. Georr. 
AnoponriLes ANATINUS. Cuvier. T'abl. élém. 
Poiret. Prodr. p. 109. 
Myrizus anaTINUS. Lin. Syst. 258. ? 
Ejusd. Faun. suec. 2158. 
Gmez. n.° 16, p. 3355. 
Muiz. Verm. n.° 393, p. 207. 
Ejusd. Zool. Dan. Prodr. 3009. 
Pennant. Zool. Brit. t. 63, fig. 70. 
Marox et RAGkerTr. pl, 3, A. fig. 1. 
GuaztT. Test. tab, 7, fig. E. 
D’Arc. Conch. 1. tab. 24, n.° 10 , fig. 1—2. 
Ejusd. Zoomorph. t. 8, fig. 8— 11. 
SCHROET. Flusconch. t. 1, fig. 2 —3. 
Cnemx. Conch. 8. tab. 86, fig. 763. 
Periv. Gazoph. tab. 93, fig. 8 — 9. 
Kirin. Ostr, t. 9, fig. 206. 
Last. Conch. t. 153, fig. 8. 

À. Testä ovato-cblongà , epidermatä , tenui, fragilissimä, 
ad marginem membranaceä, luteo-virescente, anticè di- 
latatâ , sub-angulatà, posticè compressiusculà , intùs niti- 
dissimè margaritaceà , cæruleà vel iridis coloribus micante ; 
sulcis striisque transversis inæqualibus ;. natibus retusis 2 


decorticatis. 
Var. b. Testé flavo-virente radiatd. 
Parseur te. ..... 3 à D pouces. 


Hauteur... 15 à 20 lignes. 
L'animal est grisâtre ; pied court, large , arrondi; ovi- 
pare. ( Poirer.) 
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Has. Même localité que la précédente. Port de Lanné. 


b. Coquille transverse , à charnière dentce. 


21.7 GENRE. 
MULETTE. — UNIO. ( Bruc. ) 


Cuv. Lam. Drar. De Féreus. Mic. Brarp. Des Mouv. 

Bosc. Ranc. 

Mya. Linx. GEL. 

Mjytilus. Georr. 

Hyrie, Castalie, Law. 

Alasmodonte. Say. 

Amblemides , Uniodes. Rarrix. 

Moules d'eau douce. Vulso. 


Animal ressemblant à celui des Anodontes:; deux tra- 
chées courtes, foraminiformes; trachée branchiale plus 
saillante et frangée; pied large linguiforme. 

Coquille transverse, équivalve , inéquilatérale, bombée, 
quelquefois baïllante ; valves épaisses, rongées au sommet ; 
charnière à dent lamelleuse; trois à quatre impressions 
musculaires très écartées et peu distinctes, une ou deux 
grosses dents cardinales articulées, irrégulières, dentées; 
ligament externe alongé. 

Les Mulettes vivent dans les rivières au fond de la vase, 
avec les Anodontes. | 


ESPÈCES, 


1. MULETTE NACRÉE.— Unio margaritifera. 


Drar. Hist. Moll. n.$ 2, p. 132, pl. 10, fig. 17, 
141098 et pl Tr, HE: 0 
( Non Fénussac. ) 
Dess. Dict. cl, d'h. nat. t. 11, p. 292. 
Bosc. Coq. t. 3. 142. 
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De Branv. Dict. sc. nat. t. 56, p. 263. 
-Unio crassissima. De Féruss. , in collectione. 
Des Mour. Cat. Moll. n.° 2, p. 42. 

Unio siuara. Lam, An. s. vert. 6. (1.)n.°1,p.70. 
.. ( Non Sruper. ) 
Mya MARGARITIFERA. Lin, Sys£ 29. 
Ejusd. Faun. suec, 2130. 
GMEL. n.° 4, 3219. 
Muzr. Verm. n.° 306. 
Ejusd. Zoo. Dan, 2961, 
Lasrer. Conch. 1. 149, fig. 4. 
Ejusd. Anim. Angl. 15.1. 1, fig, 1. 
GUuALT. Test. tab. 102, fig. C. 
Cuemx. Conch. 6. tab. 1, fig. 5. 
SCHROET. Flusconch. t. 4,)fe 1 
Kzeis. Ostr. tab. 10, fig. 47. 
Krorr. Vergn.. 4. tab. 25, fig. 2: 
Ensycl. pl. 248 , fig. 1. a. " 

? U. Testà maximä , crassissimà , ovato-oblongä, renifor. 
mi vel supernè coarctato-sinuatà , ponderosà , extùs atrâ, 
transversim rugosissimaä , Cariosà, lameïlosâ, intùs lævissimè 
margaritaceâ ; dente cardinali crasso , lobato , _striato ; na 
tibus decorticatis. : 


Longueur transversale. 4 à 5 pouces. 
Hauteur..........:.....:, 2 à 2 pouces !/, 


L'animal est grisâtre. 


He. L’Adour ; cie, le Sablar , Port de Lanne. 
Commune. 
2. MuLETTE LITTORALE. — Ü. littoralis. 


Dear. ist. Moll. n.° 3, p. 133 ,pl. 10, fig. 20. 
Lam. An. s. vert. 6.( 1. ) no 25, p. 76. 
Ejusd, Syst. des an. s. vert. p. 114. 
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Murrer. Moll. n.°2, p.74. 
Brarp. Cog. n.° 2, p. 229 , pl. 8, fig. 6. 
Cuvier. T'abl. élém. p. 425. 
De Roissy. Buff. Sonn. t. 6, p. 321. 
Poirer. Prodr. p. 107. 
Des Mouz. Cat. n.°3, ! 42, 
ÆEncycl. pl. 248, fig. 2. 
DE BLamnv. Dict sc, nat. t. 56, p. 265. 
Desn. Dict. clas. d'hist. nat. t. 11 ,p. 206. 
SCHROET, Flusconch.. tab. 2 , fig. 3. 
Act. Soc. Lin. 8, tab. 3, a. p. fig. 3 
U. Testà latè ovatà, epidermatà , Subtetragonà , crassà, 
striatà , intùs nitidissimè mar ones extùs rugosissima ; 
natibus rugosis. 
Largeur transv...…. 3 pouces, 
Hauteur... lise 2 TEE 
L'animal est grisätre. | 
Has. L’Adour au fond de la vase, Port dganné avec 
la Mulette margariuifère. 


3. MuLEtTE DES PEINTRES. — Ü/. pictorum. 


Dear. Hist. Moll. n.° 1,p. 131, pl. 11, fig. 1-4 
Law. An, s. vert. 6. (1.)n.° 32, p. gr 
Bosc. Coq. t. 3, p. 142, pl. 23, fig. 3. 
Porrer. Prodr. p. 105. sn 

Cuvier. T'abl. élém. p. 425. 

DE Roissy. Buff. pe t. 165 p. 4e 
Murcer. Moll. n.° 1, p. 74. 

Brarp. Coq. n.° 1, p. 226, pl. 8, fig. 
Des Mouz. Cat. n.° 1, p. 41. 

DE Bzainv. Dict. se. nat. t. 56, p. 267. 
Dress. Dict., cl. d’hist. nat. 1, 11, p. 295. 
Faun. franc. pl. 7, fig. 1. 
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Preirrer. Tabl. 8. fig. 24. - 
Mya »icrorum. Lan. Syst. 28. 
Ejusd. Faun, Suec. 2129. 
Guez. n.°,3, p. 3218. 
Muir. Verm. 397. 
D'Arc. Conch. 1. 27, fig. 10. 
Ejusd. Zoomorph. t. 8 , fig. 11. 
Boxann. Recreat. 2. fig: 4o — 41. 
Encycel. pl. 248, fig. 4. 
GuarrT. Zest. tab. 7, fig. E. 
Lisr. Conch. t. 146, fig. 1, tab. 147, fig. 2 — 3. 
Ejusd. Anim. Angl. t. 2, fig. 30. 
STuRM. Faun. 6. n.° 2, pl. a. b. c. 
Ceux. Conch. 6. tab. 1, fig. 6. 
SCuROET. Ælusconch. t. 4, fig. 6. 
Murray. Test, 2. fig. 6. 
La Moule des rivières. GEOFr. p. 141. 

U. Testä ovato-sub-oblongä, epidermatä, rugosà , cras- 
siusculà , fusco-virescente, radiis viridibus notatà , antériàùs 
rhombeo-attenuatà, ad apicem cariosä , intùs nitidè mar- 
garitaceà ; cardinis dentibus compressis; natibus sub-ver- 
rUCOSIS. 

Longeur transv........... 3 pouces "/ 
Hauteur.................... 1 pouce ?/, 

L'animal est d’un gris-jaunâtre ou brunâtre ; pied court, 
arrondi. | 

Has. Les rivières. Très commune dans l’4dour, au Port 
de Lanné, Castet-Crabe. 


$. Il. ConcHacEs. ( DE BLanv. ) 
| Conques fluviatiles. { Law. ) 
Cardiaces., Cuy. Cyclades, DE Férus. Cycladees. Rarrix. 
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Coquille épidermée ; (épiderme bare 7 charnière avec 


des dents latérales. 
Habitent les rivières, les lacs, les étangs. 


b. Coquille sub-orbiculaire. 
29,4 GENRE, 
CYCLADE. — CYCLAS. ( Bruc. ) 


Drar. Lam. De Féruss. Mrzr. Brarn. Raxc. Des Mouv, 
Ock. Scaw. Rarrin. Bosc. 
Tellina. Lix. Mu. 
Cornea. Mec£erzer. 
Corneo-cyclas. ( sous-genre. ) De Féruss. 

Animal épais ; manteau à bords simples ; deux trachées 
tubiformes fort longues ; pied long , termiñé par un ap- 
pendice. 

Coquille épidermée, bombée, ovale ou orbiculaire = 
transverse , mince, équivalve, inéquilatérale , à crochets 
protubérans ; charnière composée de deux très petites dents 
cardinales pliées ; deux dents latérales alongées , lamellifor- 
mes, triangulaires, Ligament extérieur , postérieur et bom- 
bé; deux impressions musculaires réunies. 

. ESPÈCES. 
1. CYCLADE coRNÉE. — Cyclas cornea. 


Bruc. Encycl. pl. 302, fig. 5. 

Drar. Hist. Moll. n.° 1, p. 128, pl. 10.,fig. 1 —3. 

Bosc, Coq. t. 3, p. 37. 

Mairer. Moll. n.° 1, p. 69. 

Brarp. Coq. n.° 1, p. 219, pl. 8, fig. 2— 3. 
Cycras cornes. var. a. Drap. Tabl. n.° 1, p. 105. 
Cycras rivicoua. Lam. An, s. vert. 5, n.° 1 , p. 558. 

LEacu. 

Desu, Dict. clas. d'hist, nat. t. 5, p. 220. 
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DE Brainv. Dict. sc. nat. t, 12 , p. 270. 
TELLINA coRNEA. Lin. Syst. 72. 
Ejusd. Faun. suec. 2138. 
GEL. n.76, p. 3241. 
Porrer. Prodr. p. 117. 
Guacr. Fest. tab. 7, fig. G. 
La Came des Ruisseaux. GEorr. n.° 1,p. 133. 
( Non Brano. ) 

C. Testà globosä , gibbäâ , eleganter striatä , corneo-vires- 
cente, intùs cærulescente ; zonä medià lutescente ; umbone 
obtuso ; ligamento cardinali conspicuo ; sulcis 2—3 trans- 
versis sub-coloratis. 

Largeur..….......,....... 8 à 9 lignes. 
Hautes. est: 0 à7 24 

L'animal est grisâtre; deux syphons alongés; l’inférieur 
tronqué au sommet, a l’orifice grand, quadrifide ; le supé- 
rieur acuminé, mince, a l'orifice petit; pied bipartite. 
Vivipare. | 

Has. L'Adour, le Luy, à Oro. 


2. CYCLADE RIVERINE.— C. rivalis. 


Dear. Aist. Mol. n.° 2, p. 129, pl. 10, fig. 4-5. 
Micr. Moll. n.° 2, p. 70. 

Brarp. Coq. n.02, p. 222, pl. 8, fig. FT Fe 
DE Brawv. Dict. se. nat. & 12, p. 275. 

Des Mour. Cat. n.° 1, p. 40. 

CxcLas cornea. Lam. An. s. vert. t, 5 ,n.02, p. 558. 
Desu. Dict. class. d'hist. nat. 1. 5, p. 220. 
Bosc. Coq. n.° 3, p. 3. 

Cycras corxea. Var, b. Drar. Tabl. Moll. 

Tecra cornEa. Lin, 19ÿs4. 72. 

Guez. n.°76, p. 32/41. 
D’Arc. Conch. t. 27, fig. 9. 
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D'Arc. Zoomorph. t. 8, fig. 10. 
Tecra rivauis. MuLz. Verm. n.° 387, p. 202 
Ejusd. Zoo!. Dan. 2965. 
GuarT. Test. tab. 7, fig. B. C. 
List. Conch. t. 159 ; fig. 14. 
Ejusd. Anim. Angl. t. 2, fig. 31. 
Sceroer. Ælusconch. t. 4, fig. 3 — 5. 
Caemn. Conch. 6. t. 13, fig. 133, a. b. 
La Came des Ruisseaux. GEorr. monente Brarn. 
C. Testa globoso -s1bbâ , tenui, tenerrimè striatà , sub- 
peilucidà, pallidè corneàä; fascià marginali lutescente vel 
albidà ; sulco sub-unico ; umbone obtuso ; ligamento car- 


dinali inconspicuo. 


Larmeur- RUE 5 à 6 lignes. 
Hauteur... # a 5, da. 
Var. a. Sud-fusca. Drar. è 


Far. b. Lutea. Drap. 
Var. c. Variegata. Drar. | 
L'animal est blanchâtre, transparent ; les extrémités du 
pied roses : vivipare. Rampe sur la vase. 
Has. Le Luy, les ruisseaux; Marensin. Commune. 


3. CYCLADE DES MARAIS.— C. palustris. 


Dear. Hist. Moll. n.° 5, p. 131, pl. 10, fig. 15. 
Mu. Mol, n° 6, p. 73. | | 
Des Mour. Cat. n° 4, p. " 
CycLas Amnica. LEAcn. 
Bosc. Coq. 5. p. 38? | 
Cycras oBiQua. Lam. An, s. vert. 5. n.° 4, p. 559. 
Tecuina AmNicA. Muiz. Verm. n.° 389, p. 205. 
Ejusd. Zool. Dan. 2967. 
GEL. n.° 78, p. 3242. 
Cueun. Conch, 6. tab. 13, fig. 134. 
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C. Testà globoso-sub-depressà , obliquè trigonaà , inæqui- 
Jaterali, tenui, transversim striatà, extùs. corneo-vires- 
 cente, intùs sub-cæruleà; umbone obtuso; sulcis 2— 3 
zoniformibus fuscescentibus. 

Hauteur. sacs. lignes, 
Largeur... près de 4 lis. 

L'animal est grisatre. 

Cette espèce est remarquable par six à huit dents à la 
charnière. 

Has. Les mares du bois de 4St-f'incent; les ruisseaux, 
à 9t-Paul. Rare. 


4. CYCLADE DES FONTAINES.— C. fontinalis. 


Dre. Hist. Moll. ne 4, p. 130, pl. 10, f. 8-12. 
 Muxer. Moll. n.e 4, p. 71. 
Em Ari Se nert. te D, 0° 7. p: 509: 
De Brainv. Dict. sc. nat. t. 12, p. 270. 
… Des Mouz. Cat. n.o2,p. 41. 
C. Testà globoso-sub-depressà, parvulàâ, sub-inæquila- 
terali, tenui, pellucidä ; umbone sub-acuto. 
Hauteur... ce  HtIQnes 
Parent... sc. M0) 20 
L'animal est blanchâtre. | 
Has. Les fontaines, les ruisseaux ; $-Paul, Pouillon. 


5. CycLapE cactcuLéE.— C. calyculata. 


Dear. Hist. Mol. n.e5,p. 130, pl. 10 , f 13-14. 
Mirrer: Mol. n.° 5, p. 72. | 
Lam. An. s. vert. t. 5, p. 559. 
Dess. Dict. class. d’hist. nat. t. 12, p. 220. 
DE Bcanv. Dict. sc. nat. t. 12, p. 270. 
Des Mour. Cat. Moll. n.° 3, p. 41. 

CycLas sTAGNICOLA. LeEacn. 
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Tea Lacusrris? Muzz. Ferm. n.° 388. 
( Non Drar. ) 

C. Testà orbiculari-rhomboïdeä, sub-depressä, albo- 
lutescente, tenuissimâ, fragilissimà, diaphanàä, subtilissi- 
mè striatà ; zonà marginali lutescente ; natibus tuberculosis 
prominentibus. 

Hauteur... # ss 21018900 
na SUR 3 id. id. 

L'animal est grisätre, transparent. 

Has. Les mares, les eaux stagnantes; le bois de Sarnt- 
Vincent, le Braou, Castet-Crabe. Commune. 


FIN. 


EXPLICATION des Planches du Tableau des Mollus- 


ques terrestres et fluviatiles , vivans , de Dax. 
Par M. S. GnareLowr. 
Prance I." 


Fig. 1. Limax Rurus. (Ex Drar. ) 
Grar. Tabl, n.° 1. ( Bullet, de lu Soc. Linn. 
de Bord. tom. 3, p. 53.) 
a. OEufs réunis de cette Limace. 
b. Un œuf séparé. 
c. Grains calcaires sous le manteau, ( Brarn. } 
Fig. 2. Limax susruscus. ( Ex Drar. ) 
GraT. Jbid. n.° 2, p. 54. 
Fig. 3, Limax ater. ( Ex FÉruss. ) 
GraT. Jbid. no 3, p. 55, 
Fig. 4. Limax mortensis. ( Ex Féruss. ) 
Grar. Ibid, n.° 4, p. 55. 


Pit. 


re Pat nt 7 à 


2 
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IX. Extrait d’une Lettre de M. BiancuanD , Correspon- 
dant , à M. LATERRADE, Directeur. 


Gap, le 7 Août 1829. 


Pendant le séjour que je viens de faire à Naples , je suis 
parvenu à fixer un point d'Histoire Naturelle sur lequel 
les Savans ne sont pas encore bien d’accord. 


Vous savez que M. DE BLainvicze et autres prétendent 
que l'animal qui habite la coquille connue sous le nom 
. d'Argonaute , ne travaille point à la production de cette 
coquille. Ayant réussi à me procurer six individus de ce 
genre , tous vivans et que j'ai conservé tels dans de l’eau de 
mer pendant quelque temps, j'ai pu m'assurer qu'ils tenaient 
à la coquille par un ligament. D'ailleurs, il y en avait de divers 
âges, et le corps était toujours er rapport parfait avec le test, 
ce qui n'aurait pas lieu , si l'animal était étranger à sa fabrica- 
tion. En examinant les œufs des femelles, avec une forte 
loupe , comme l'avait déjà fait Pozx, j'ai aperçu facilement 
et d’une manière assez distincte , les rudimens de la coquille 
dans l'œuf lui-même. Le célèbre M. MEcKkELz, qui se trou- 
vait à Naples en même temps que moi, est de la même 
opinion. 


Lorsque je serai de retour à Paris / en Novembre pro- 
] 


chain) , je rédigerai à ce sujet un petit Mémoire pour notre 
Bulletin. 


Nota. La Société Linnéenne s’empressera de publier cette im= 
portante Notice, aussitôt qu’elle lui sera parvenue. 
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ZOOLOGIE,. 


CONCHYLIOLOGIE. 


X. Osservarions sur les Ichthyosarcolites et sur les Hip- 
purites, par M. RouLLan», Correspondant. 


$. L.°" IcHTHYOSARCOLITES. 


Je m'empresse de faire connaître à la Société qu'après 
dé longues recherches et une étude assidue faites sur un 
grand nombre de débris d'Ichthyosarcolites, j'ai reconnu 
que la singulière Sphérulite à laquelle M. Cu. Des Mouris 
a bien voulu donner mon nom, en la considérant comme 
une nouvelle variété de ce genre, est une Ichthyosarcolite 
complette , dont l'espèce était totalement inconnue. 


Je n'ai pas eu beaucoup de peine à m’assurer combien les 


Conchyliologistes qui ont décrit l'Ichthyosarcolite, s'étaient 


trompés en supposañt que sa coquille était formée d’une 
infinité de tubes subcapillaires : cependant j'avoue, qu'à 


moins d'avoir été comme moi à portée d'observer sur les 
1 
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lieux les diverses modifications que la pétrification lui a 
fait éprouver, ils ne pouvaient s'en former une autre idée, 
puisque les troncons de moule que l’on rencontre ordinaire- 
ment, sont presque toujours entourés d’une multitude de 
petits cylindres calcaires très atténués que l’on croirait avoir 
été moulés dans des tubes analogues, | 

J'ai déjà fait voir au savant Auteur de l’article Zchthyo- 
sarcolite du Dictionnaire classique d'histoire naturelle, 
comment, en se cristallisant, le test des Ichthyosarcolites 
se divise par petites lames, le plus souvent fort minces, 
qui, en se repliant sur elles-mêmes, dans le sens de leur lon- 
gueur, donnent à la contexture de cette coquille l'apparence 
tubuleuse qui a trompé jusqu'à présent les Naturalistes, 

Quant aux débris de ce fossile, qui, par l’analogie qu'ils 
présentent avec la chair de poisson, lui ont fait donner le nom 
d’Ichthyosarcolite , les diverses variétés de structure qui les 
distinguent étant relatives non seulement aux espècesauxquel. 
les iis ont appartenu , mais de plus , à la position qu'ils occu- 
paient sur les individus, il me serait dificile d'en donner ici 
une explication satisfaisante ; je me borne donc à dire que la 
partie de ces débris qui ressemblent à de la chair de poisson, 
n'est autre chose que la partie corticale du test passée en- 
tièrement à l'état calcaire, laquelle, en se métamorphosant 
ainsi, s'est confondue avec les différens fragmens du birostre 
qui lui correspondäieunt. Je ne serais, sans doute, jamais par- 
venu à constater ce fait, qui a été pour moi, pendant tout 
le cours de mes observations, le problême le plus difficile 
à résoudre, si je n'avais eu le bonheur de trouver quelques 
pièces moins dénaturées qui m'ont conduit à reconnaitre 
positi vement la nature des autres. | 

J'ai observé plusieurs espèces d’Ichthyosarcolites aux en- 
virons d'Angoulême ; mais je ne m'occuperai , pour le mo- 
ment, que de celle que l'on rencontre généralement dans 
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le meilleur état de conservation, et qui, par cette raison, 
a été particulièrement l’objet de mon étude, 

Cette espèce vivait en familles nombreuses, puisque les 
couches calcaires dans lesquelles on rencontre ses débris, en 
renferment un grand nombre dans des espaces très limités, 
où leurs moules, avec les fragmens de test qui les accompa- 
gnent, sont le plus souvent groupés et adhérens entr'eux, 
circonstance qui fait varier notablement leurs formes, et 
quil est bon d'observer, afin de n’appliquer rigoureuse- 
ment la description qui suit, qu'aux individus isolés. 


DESCRIPTION. 


Animal inconnu. Coquille excessivement inéquivalve(:), 
conique , plus ou moins alongée, plus ou moins recourbée; 
ouverture généralement ovale, droite ou oblique; valve 
inférieure pourvue extérieurement de lames imbriquées 
inclinées vers la bouche, et disposées circulairement, d'une 
manière plus ou moins égale, depuis l’ouverture jusqu’à 
l'autre extrémité ( 2 }; la paroi intérieure, garnie de larges 
stries transversales, et d’une arête longitudinale formée 
par les replis des bords internes, lesquels forment , à l'ex- 
térieur, un sillon plus où moins ouvert; valve supérieure 
operculaire, très mince, lisse, luisante, translucide, de 
couleur d’ambre , plus ou moins foncée, légèrement striée, 
suivant des courbes parallèles à celle de sa circonférence, 
fermant ‘exactement la valve inférieure dans laquelle elle 
rentre plus ou moins. 


. (1) Ce n’est qu’en raison de son adhérence, que je l’ai consi- 
dérée comme une coquille bivalve, car sa valve supérieure m’a 
toujours paru être un véritable opercule. 


(2) Dans d’autres espèces , ces lames sont plissées de manière à. 


présenter une suite d’angles correspondans de 40 à 5o degrés d’ou- 
verture. 
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Birostre présentant qualre cônes inésaux plus où moins 
couchés au dessus du bourrelet, se réunissant par leur 
sommet en face de la carène ; le plus petit de ces cônes, 
placé dans la direction de cette arête , est souvent très peu 
apparent ou même inaperçu { 3); le grand cône, moins 
isolé dans sa cavité que celui des Sphérulites (4), est pourvu 
d’un appareil accessoire comme celui du birostre de ces der- 
ières coquilles, mais très difficile à observer, à raison de 
son adhérence constante avec la carène, et des cristaux de 
carbonate de chaux qui remplissent le vide qui existe en 
dessous et sur les côtés : cet appareil m'a paru , néanmoins, 
composé de quatre cônes plus ou moins alongés dans la di- 
rection du grand , au sommet duquel ils se prolongent quel- 
quefois. 

Le birostre des Ichthyosarcolites possède, comme on 
vient de le voir , dix cônes, différens en longueur (5). Or, 
si l'on fait attention que ces fossiles, dont on ne trouve 
guère que les moules, sont ordinairement groupés et con- 
fondus ensemble, de manière à paraître ne former qu'un 
seul et même corps, on pourra se faire une idée de la mul- 
titude de cônes de toutes grandeurs que présentent ces espèces 
de monstres, et de la difficulté que j'ai dû éprouver, non 


a nt 

(3) La valve supérieure s’applique exactement sur le bourrelet 
et sur tous les points de la surface de ces cônes : quelques saillans 
qu'ils soient, elle les recouvre, en outre , par dessous, de manière 
qu’ils sont comme renfermés dans un étui formé par les replis de 
celte valve, ou par une enveloppe testacée de même nature qu’elle. 


(4 ) Ce cône est, double, maïs on s’en aperçoit rarement et seu- 
lement dans les grands individus : ces deux parties sont toujours 
, soudées et confondues dans les petits, de manière à ne laisser au- 
eune trace de leur réunion. Je n’ai vu qu’un seul exemple du con- 
taire dans ces derniers. 


(5) Voyez la Note 4. 
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seulement à reconnaître les individus au milieu de ces 
groupes, mais encore à déterminer la position relative de 
chacun de leurs débris que je parvenais à décaper. 

Ce n’a été, en effet, qu'après nombre de comparaisons 
et d'inductions, tirées d'une infinité de petites remarques, 
que je suis enfin parvenu à débrouiller ce cahos ; encore a- 
t-il fallu, pour me convaincre entièrement de la justesse de 
mes observations, qu’un heureux hazard m'ait conduit vers 
un lieu où on nivelait un terrain sans consistance aucune, 
qui m'a permis de voir isolément ummoule très considérable, 
aussi fragile que la matière qui le renfermait. 


Les Ichthyosarcolites se montrent, suivant leur dégré 
d’accroissement , sous un aspect si différent et avec des ca- 
ractères , en apparence, si contradictoires, qu’il devient sou- 
vent fort difhicile de constater l’identité des individus de la 
même espèce ; elles ont été d’ailleurs tellement dénaturées 
par la pétrification et par la compression des couches calcaires 
qui les renferment, que malgré la manière dont je cher- 
chais à éviter toute méprise, j'ai néanmoins éprouvé plus 
dun mécompte au moment même où je me croyais le 
mieux fondé à adopter une opinion solide à leur égard. 


Je suis loin de vouloir me faire un mérite auprès de la 
Société de la persévérance que j'ai apportée à étudier ces 
fossiles; cependant, j'avouerai qu'il ne fallait rien moins 
qu'un vif désir d’en connaître la nature pour m'engager à 
persister dans cette étude , en dépit des nouvelles difficultés 
qu’elle me présentait à tout instant , et des courses fatigan- 
tes qu’elle me forcait d'entreprendre assez fréquemment. 

D'après ce qui précède, il est bien évident que les Ich- 
thyosarcolites ne peuvent rester à la place qui leur a été 
assignée dans les méthodes : je n’ai pas la prétention de dé- 
signer celle qu'ils doivent occuper à l'avenir ; mais comme 
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leur coquille est striée intérieurement et qu’elle possède 
dans son birostre un des caractères distinctifs des Rudistes, 
je pense quon peut les placer provisoirement dans cet 
ordre, avant les Sphérulites ( 6 ), jusqu’à ce qu'il soit bien 
reconnu que leur test, qui m'a paru fibro-lamelleux et sur 
lequel je n'ai pu apercevoir la moindre trace de concamé- 
rations , est bien réellement dépourvu de ce caractère, que 
l'état de cristallisation ou de dissolution dans lequel j'ai ob- 
servé cette coquille, aurait pu m'empêcher d’apercevoir. 


Angoulême , le 5 Août 1829. 
L. Rourranr. 


Extrait d’une Lettre de M. RourzanD à M. Cuarres Des 
Mours, en date du 12 Août 1820. 


En visitant de nouveau les pièces que j'ai rapportées hier, 
je viens de reconnaître que l'organisation du birostre de 
l'espèce décrite dans ce Mémoire, est beaucoup plus com: 
pliquée que je ne me l’imaginais, puisqu'une de ces pièces m’a 
présenté, au dessous de l'appareil accessoire, quatre cônes 
que je n'avais pas encore apercus : deux de ces nouveaux 
cônes se dirigent de bas en haut et vont se réunir par leur 
sommet à celui des cônes du bourrelet ; les deux autres se 
dirigent en sens contraire, c'est-à-dire, comme ceux de 
l'appareil accessoire. Veuillez faire imprimer cette dernière 
observation à la suite de mon Mémoire. 

N. B. Le fossile qui fait l’objet du Mémoire ei-dessus , 
présente en effet des caractères très-singuliers : mais ils ne 
me paraissent pas de nature à nécessiter son exclusion du 
genre Sphérulite, | 
Cuarres Des Mouuns. 


(6 ) J'ai suivi ici la classification de M. Cuances Dss Mouuxs. 


( 203 ) 
$. IT. HirpuRITES. 


Les Hippurites répandues, maintenant, dans un grand 
nombre de collections , ayant été étudiées et décrites par les 
Conchyliologistes les plus distingués, je m'étais figuré que l'on 
était bien d'accord sur la nature de leurs siphons et de leurs 
prétendues cloisons. Cependant , lorsque j'ai voulu comparer 
entr’elles les diverses descriptions qui en ont été faites, je 
me suis bientôt convaincu que l’on n'avait encore émis , à 
ce sujet, que des opinions douteuses ou contradictoires. 


J'ai examiné surtout celles qui ont été professées et sou- 
tenues par MM. Desuayes, Cuarces Des Mouziss et, DE 
BzainviLce , et après avoir considéré le mérite bien reconnu 
de ces trois Auteurs , ainsi que les raisons que chacun d'eux 
a fait valoir à l’appui de la sienne, j'ai compris qu'il ré- 
gnait encore beaucoup d'obscurité sur l’organisation inté- 
rieure des Hippurites ; et dans l'espoir de parvenir à l’é- 
claircir, je me suis mis à les étudier avec attention. Le 
succès ayant dépassé mon attente, je n'ai pas cru devoir 
différer d’en instruire la Société, en la priant, toutefois, 
de me permettre de rapporter ici les opinions des trois Au- 
teurs précités, afin de la mettre à même de juger de l’im- 
portance des observations que jai à lui soumettre, relati- 
vement à l'histoire naturelle du fossile qui en a été l'objet. 


M. De BLrainvizre s'était prononcé, quoiqu'avec doute, 
en faveur des cloisons des Hippurites , lorsque M. Desnayes 
chercha à établir, dans une profonde dissertation , qui fut 
insérée dans les Annales des Sciences naturelles du mois 
de Juin 1825, et reproduite à l’article Fippurite du Dic- 
fionnaire classique d'histoire naturelle, que les feuillets 
calcaires qu'on remarque souvent dans leur valve inférieu- 
re, et dans leurs faux. siphons, n'étaient que de fausses 


_— 
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cloisons produites par la nécessité où l'animal se trouvait, 
pendant son accroissement, d'augmenter, d'un côté, l’es- 
pace où il était compris , de laisser derrière lui l’espace qui 
lui était devenu inutile, et de trouver néanmoins, dans 
la formation d'une nouvelle lose, l'appui qui lui était né- 
cessaire. 


M. Cuarzes Des Mourins, avec la réserve qui le carac- 
térise, insinue d'abord , page 194 de son intéressant Mé- 
moire sur les Spherulites , que ces fausses cloisons , au lieu 
d'avoir eté formées pendant la vie de l'animal, poufraient 
bien n'être que le résultat de la pétrification. Raiïsonnant, 
ensuite, dans l'hypothèse de M. Desnayes, il ajoute que 
si ces feuillets calcaires étaient formés par l'accroissement 
de la coquille, leur contexture serait semblable à celle du 
test, ce qui n'est pas, puisqu'il est celluleux, et que ces 
fausses cloisons ne le sont pas; il termine enfin, en cher- 
chant, au moyen d’une légère modification , à concilier cette 
observation avec la théorie de M. Desnayes, 


M. De DLaINviLLE, persévérant dans ses premières idées, 
s'est prononcé beaucoup plus affirmativement encore dans les 
ASE « S 2 FD 
additions à son Manuel de Malacologie, page 629, d’après 
l'observation de cloisons libres , épaisses, qu'il a faite, dit- 
2 9 9 


il, dans un bel individu de la collection de M. De France. 


Personne autre que M, DE BzLarnviLe , ce me semble, 
n'a soutenu cette opinion, depuis la savante dissertation 
de M. Desuayes, si j'en excepte M. Raxa qui vient de la 
reproduire, exclusivement , dans le petit Manuel d'histoire 
naturelle des Mollusques qu'il vient de publier, sans faire 
connaître les raisons qui l'ont déterminé à l’adopter. 


Tel est aujourd'hui l’état de la question sur ce point; quant 
à celui des siphons dont cette coquille est pourvue, MM. 
Desnayes et Caarzes Des Mouais les ont considérés comme 
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des faux siphons , ayant des cloisons analogues à celles du 
reste de la valve à laquelle ils appartiennent , et destinés 
seulement à l'insertion des muscles d'attache de l'animal : 
M. DE Bzainvize n'y a vu que des espèces de gouttières, 
sans indiquer les fonctions auxquelles elles pouvaient être 
destinées. La Société va juger maintenant si le résultat de 
mes recherches est de nature à fixer son attention. 


Les collines crayeuses des environs d'Angoulême renfer- 
mant une grande quantité d'Hippurites à différens degrés 
de fossilisation, j'ai pu en briser autant que’‘cela m'a paru 

EN Go 

nécessaire pour acquérir une connaissance parfaite de la 
nature des caractères organiques que je me proposais d'exa- 
miner, et je n'ai pas été long-temps à m'assurer que, les 
feuillets calcaires qui forment ces espèces de loges que l’on 
remarque ordinairement dans la valve inférieure de cette 
coquille, ne sont, ni des cloisons, ni des fausses cloisons 
dans le sens que l'on attache à cette dénomination. 


Ces feuillets ne sont, en effet, ainsi que je lai vérifié 
sur nombre d'individus, que le résultat de la cristallisa- 
üon du birostre qui se délite, dans certaines circonstances, 
transversalement ou obliquement, par couches plus ou 
moins épaisses, plus ou moins bombées en dessous ; chacune 
de ces parties du moule, qui adhérent le plus souvent à 
la paroi de la cavité qui le renferme, devenant de plus 
en plus minces en se dénaturant, il en résulte ces inter- 
valles que l’on a pris pour des loges formées du vivant de 
l'animal. J'ai enlevé plusieurs birostres dont le plus grand 
nombre de ces feuillets étaient encore adhérens vers leur 
centre, et jen conserve un bien entier, sur lequel ils se 


tiennent de cette manière , jusqu’à quinze millimètres, en-. 


viron , de son extrémité supérieure où celte division se 
termine. L'intérieur de la valve, après l'extraclion de ce 
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corps , ne présente plus la moindre trace de cloisons, et 
laisse voir très-visiblement, alors, des stries d’accroisse- 
ment bien caractérisées. 

Je sais que cette nouvelle observation est encore en op- 
position avec celles qui ont été faites à cet égard; mais le 
fait est là , je suis bien obligé d'en croire mes yeux : 
cependant, je suis si étonné que M. Cnarzes Des Mou- 
LINS n'ait jamais apercu ces stries, et j'ai une si grande 
confiance dans les observations de cet Auteur, qui dit 
positivement, page 195 de son ÆSsai sur les Sphérulites , 
que les Hippurites en sont dépourvues, que je croirais 
avoir confondu deux genres différens, si l'organisation in- 
térieure du fossile en question , pouvait se rapporter en- 
tièrement à un autre genre de l'ordre des Rudistes dont il 
réunit, au plus haut dégré, tous les caractères distinctifs: 
il a bien extérieurement ceux des Radiolites, mais il pos- 
sède, à l'intérieur, un beau siphon marginal double qui 
doit, d'après l'opinion que l’on s'est formée de ces dernières 
coquilles, me rassurer sur cette méprise. J'observe ici que 
je ne prétends point établir la moindre analogie entre cette 
espèce de gaine et le siphon des coquilles polythalames. Je 
p’ai appliqué le nom de siphons à cette partie de la valve 
inférieure de mes Hippurites, que pour me conformer à 
la dénomination de faux siphons dont on s'est servi avant 
moi pour la caractériser. Il faut donc admettre, nécessai- 
rement, que les Hippurites possédent des stries d’accrois- 
sement comme les Radiolites et les Sphérulites, ou consi- 
dérer mes fossiles, à cause de l'existence simultanée de ces 
stries et des siphons, comme un nouveau genre, qui devra 
prendre place entre les Sphérulites et les Hippurites. 

Au reste, en considérant l'organisation de leurs siphons , 
lesquels forment aulour de la carène un appareil particu- 
lier totalement isolé de cette arête, et en observant com- 
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bien les parties testacées qui entrent dans la construction 
de cet appareil sont minces et fragiles, comparativement 
à tout le reste du test, on peut bien croire que leur dé- 
composition a pu s'effectuer sans que le principe de cette 
dissolution ait causé une altération sensible ailleurs, et 
qu’alors ces siphons auraient disparn dans celles des co- 
quilles du même genre qui en paraissent privées, 

Ce simple raisonnement , en expliquant naturellement 
la cause d’une pareille anomalie, me porte à penser aussi 
que les arêtes que l’on remarque, quelquefois, de chaque 
côté du repli des bords internes des Sphérulites, et dont 
on n’a pu, jusqu’à présent, soupconner les propriélés, ne 
seraient que les restes de siphons semblables qui auraient 
disparu de la sorte. 


En résumant ces diverses considérations sur les Hippu- 
rites, je conclus : 


1.° Qu'il n'existait ni cloisons ni fausses cloisons dans la 
valve inférieure des Hippurites, du vivant de l'animal , et 
que les feuillets calcaires qui présentent ce caractère, au - 
jourd'hui , ne sont qu'un effet de la cristallisation du birostre 
de cette coquille ; 

-2.4 Que la valve inférieure est pourvue d’un siphon mar- 
ginal double, formant un appareil particulier autour de la 
la carène, et totalement isolé de ce repli; 


3.° Que l'intérieur de cette valve possède également des 
stries d’accroissement bien caractérisées; 

4.° Que si ce dernier caractère suffit pour faire rejeter 
le fossile qui réunit ceux que j'ai indiqués ci-dessus du 
genre Hippurite, il faut le considérer alors comme un nou- 
veau genre qui devra prendre place entre les Sphérulites 
et les Hippurites ; 


5.° Que lorsque les différentes espèces du même genre 
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ne sont pas toutes pourvues de siphons, on doit considérer 
cette anomalie comme un effet de la cristallisation qui au- 
rait détruit ce caractère dans celles de ces espèces qui en 
seraient privées ; 

6.° Enfin que les Sphérulites devaient posséder aussi 
des siphons, dont les arêtes que l’on remarque de chaque 
côté de la carène ne seraient que les restes, 


P. S. J'avais à peine terminé ce Mémoire, lorsqu'une 
nouvelle observation, dont je vais faire connaître les cir- 
constances , est venue inopinément confirmer l'opinion que 
j'ai émise dans mon dernier paragraphe, et me dévoiler la 
nature de la partie du birostre des Rudistes, dont la forma- 
tion et les propriétés de l'organe qu'on lui supposait repré- 
senter , étaient les plus difficiles à expliquer. 

En réfléchissant sur les conséquences que j'ai déduites de 
la fragilité relative des siphons de mes fossiles, je me suis 
rappelé qu'en examinant l'intérieur de plusieurs de ces si- 
phons, j'avais cru y remarquer des stries et de petites la- 
mes longitudinales, que je regardai alors comme un effet 
de la cristallisation , méprise qui m'empécha de donner à 
cette remarque toute l'attention qu’elle méritait. Cepen- 
dant, en me rappelant aussi que j'avais observé plusieurs 
fois que le birostre des coquilles qui possédaient encore 
leurs siphons, se montrait dépourvu d'appareil accessoire, 
tandis que, dans le cas contraire, ce noyau se trouvait 
plus ou moins complet dans les mêmes coquilles, il m'est 
venu à l'idée que cet appareil pourrait bien n'être que le 
moule des siphons, qui, à raison de son adhérence dans sa 
cavité, se détachait du birostre dans le premier des cas 
précités. Ce trait de lumière n'ayant fait espérer de pou- 
voir constater un fait aussi important, j'ai brisé de suite 
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mes plus belles coquilles ; et après avoir enlévé l'enveloppe 
des siphons , j'ai été assez heureux pour en retirer un su- 
perbe appareil accessoire, attenant encore à son birostre, 
qui présente une organisation lamelleuse et caverneuse des 
plus prononcées ; il ne peut donc me rester aucun doute 
sur la nature de ce caractère, et je ne crains pas d'assurer 
positivement aujourd'hui, que toutes les coquilles de lor- 
dre des Rudistes, dont le birostre en est pourvu, ‘possé- 
daient aussi des siphons analogues. 


N'ayant eu d'autre intention, en publiant ces observa- 
tions, que celle d'éclairer les Conchyliologistes sur l’orga- 
nisation des fossiles qui en ont été l'objet, je proteste, 
ici, que je n'ai rien avancé d'hypothétique, rien dit enfin 
qui ne soit la plus exacte vérité, et dont je ne puisse fournir 
les preuves : je les avais sous les yeux en écrivant, je les 
conserverai soigneusement dans ma Collection, afin de 
pouvoir les soumettre à l'examen des Naturalistes qui dé- 
sireraient en prendre connaissance. 


Angoulême , le 5 Août 1829. 


L. Rouzzrann, . 


N.B. M. Rourrann condamne avec raison l'hypothèse 
que j'ai présentée dans mon Essai , relativement à la nature 
des fausses cloisons des Hippurites. Ce sont tout simplement 
des délitemens successifs du birostre, lequel peut étre aussi 
pointu et propcrtionnellement aussi long dans les Hippurites 
que dans les Sphérulites. J'ai commis une grave erreur en 
mettant au nombre des caractères génériques des premières , 
que leur birostre est toujours obtus. Depuis la publication 
de mon Essat, j'ai reconnu que ces délitemens successifs du 
birostre , que j'ai positivement mentionnés , ( pag. 124), à 
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l’occasion du Sphærulites ingens , se retrouvent dans d’autres 
espèces du méme genre et dans les Hippurites. 


J'ai probablement aussi établi un caractère faux quand 
j'ai dit que les Hippurites n’ont point de stries concentri- 
ques d’accroissement à l'intérieur : je me suis convaincu 
qu'elles peuvent et doivent fréquemment en présenter. Main- 
tenant que je possède un assez grand nombre d'espèces de 
de ce genre, et en bons exemplaires, je reconnais que ce 


n'est pas là qu'il faut chercher la caractéristique du genre. 


Quant à l'espèce qui fait l’objet du Mémoire ci-dessus, 
elle appartient, selon moi, au genre Spherulite. Je l'ai dé- 
crite et figurée , { pl. 4), dans mon Essar, sous le nom de 
Sphærulites cylindracea. 


Caarzies DEs Mouziws, 


kgs 
EL: 


(rort À 


XL. Surrzément au Catalogue des Espèees et Variétés de 
Mollusques testacés , terrestres et fluviatiles , observés jus- 
qu'à ce jour , à l'état vivant, dans le département de la 
Gironde et dans l'arrondissement subsidiaire de la Société 
Linnéenne de Bordeaux ; par M. Cuarzes Des Mourins, 
Président. 


{ Voir le Bulletin , t. XI. 2.me Livraison, N.° 8, pag. 39 et 
suivantes.— 4 Novembre 1827.) 
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Bivalves. 
I. Genre.— CYCLAS. 
| C. rowrinalis. ( N.° 2. Catal. p. 41.) 
Ajoutez à l'Habitat : Gradignan , propè Burdigal. 


Css. Je me suis assuré que les Cyclades sont vivipares. À 
la fin d'Avril de cette année, je recueillis, dans une fon- 
taine et dans un ruisseau aux environs de Lanquais, ( Dor- 
dosne), un assez grand nombre d'individus de Cyclas fon- 
tinalis, var. a. Drap. Cette variété, très petite, assez for- 
tement inéquilatérale, très lisse à la vue simple, est d’un 
gris-jaunâtre, et les crochets paraissent lésèrement pour- 
prés, par transparence, dans l'espace, fort petit, que 
Vanimal, qui est d'un jaune-rougeñtre, occupe dans sa 
coquille. Plusieurs des plus gros individus en contenaient 
10 à 12 jeunes , non encore expulsés du toît maternel, ex- 
trêmement petits, dont la coquille, très bien formée, mais 
encore un peu membraneuse sur les bords, est blanche et 
moins bombée proportionnellement que celles des adultes. 
ÆElie me paraît aussi moins inéquilatérale. 


( 2x2 ) 
Univalves. 
Ier Genre. — LIMAX. 


{1}. L. acresris. Linn. — Gmel. — Mull. — D’Argenv. 
Drug. Encycl. méth. pl. 85, fig. 1, pessima. — 
Drap. 5. — Lam. 4. — Mill. 4. — Féruss. , Hist. 
Moll. p. 93, et Tabl. syst. p. 21, n.°6. — Blainv. 
Dict. sc. nat. — Desh. Dict. class. d'hist. nat. — 
Sturm. — Nillsson. Faun. suec. — Grateloup. 
Tabl. méth. des Moll. de Dax, n.° 8. — Bosc. 
Nouv. Dict. d'hist. nat. 
Limax cinereus alter. etc. List. 
Limax cinereus immaculatus. Linn. Faun. suec. 
Limax reticulatus.|{Gmel, — Mull. — Bosc. — De 
Roissy. — Schoëffer. 
Limax filans. Hay. — Shaw. — Latham. — 
Cujus testa interior : Limacella obliqua. Brard. 3. 
In umbrosis humidis, — Gradignan , propè Burdigal, — 
Usquè hüc tantüm reperi : 
Var. a. Albidam, immaculatam. Drap. non fig. — 
Gmel. — Féruss. ( Var. n.° 1, Gratel. — Var. d. 
Muil, ) 
(2). L. ruscus. Mull. Verm. hist. p. 11, n.° 209. — 
Gmel. Syst. nat. p. 3102. — Turton. Syst. nat, 
p. 74. — Bosc, Buffon de Déterv. Vers,t. 1, 
p. 81. — Féruss. Tabl. Syst, p. 23.( Espèces in- 
certaines entre les genres Arion et Limax , n.° 2.) 
— Blainv. Dict, sc. nat. t. 26, p.432: 
An Z. subfusci, Drap. 6, ( Arion subfuscus. Féruss, 
Œabl. syst. p. 17, n.° 3), varietas? 
Drap. — Gratel. 
An L. rufi, Lian. (.Arion empiricorum , Féruss. loc. cit. 
n.° 1), varielas ? 


(h18) 
Blainv. loc. cit. — Férus. loc. cit. p. 18. 

Suprà rufescens; dorso clypei et abdominis macula lon- 
giludinalis fusca ; utrinquè lineu mgricans clypei sinuata. 
Subiüs albus. Tentacula nigra. 

In nemorosis. Plures magnitudine œquales, juriores 
Joriè, Decembre reperi. 

Long. , 8 lin. 

Murrer, loc. cit. 

In umbrosis humidis ; inter folia emortua. — St. Caprais, 
 Cambes , propè Burdigal.— Rara videtur bæc puicherrima 
species. Julio. 

Css. J'ai choisi de préférence, pour cette espèce peu 
connue et litigieuse , la description de Muiler, parce qu'elle 
est plus développée, plus claire et plus exacte que celle 
de Gmelin. M. De Férussac, n'ayant pu l'étudier par lui- 
même, et ne sachant si eile appartient aux Arions ou aux 
Limaces, demande des renseignemens à son égard. Si com- 
me je crois en être sûr, cest bien cette espèce que j'ai 
retrouvée, il ne paraîtra pas inutile que j'en donne ici une 
description détaillée. 

J'en ai trouvé, au commencement de Juillet, trois ou 
quatre individus sous des feuilles mortes, au bord d'un 
ruisseau, et dans un bois dont le sol est léger et sablon- 
neux, dans le vallon qui sépare les communes de Saint- 
Caprais et Cambes, près Bordeaux. Ils étaient à peine 
longs de 4 à 6 lignes. Je les ai nourris quelque temps ; un 
seul a vécu près d’un mois, avec du chou et de laitue : il 
a acquis la longueur de 25 millimètres environ,(1où 1€ 
lignes ), sur une largeur de quatre millimètres dans l’état 
d'extension. Lorsque je l'ai ouvert, je n'ai pu y trouver ni 
rudiment de coquille, ni grains calcaires. Je crois que l’a- 
nimal m'avait pas acquis son développement, et que les 


“grains calcaires ne se montrent qu'à un âge plus avancé. Au 
2 
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reste, si c'est bien là l’espèce de Muller, la ou Que 
je vais en donner prouvera qu'elle appartient incontesta- 
blement au genre Arion : mais elle n'a aucun rapport avec 
VA. empiricorum. Je crois qu'elle est aussi très distincte 
de V4. subfuscus , à la figure duquel ( Drar. pl. 9, fig. 8) 
elle ne ressemble nullement, quoique l’orifice respiratoire 
soit placé presque de même; mais en revanche, le pore 
muüqueux ne souvre pas dans üne masse de lames recou- 
vrantes ; le bord du pied ne porte aucune linéole transver- 
sale noire, et le manteau n’est point bossu en avant. En 
outre , la disposition des couleurs est différente. 


Dsscriprion. Dos d’un gris brun, tirant lésèrement sur 
Je jaune, couvert de rides anostomosantes. Manteau de 
même couleur, finement granuleux, arrondi en arrière; 
une tache longitudinale, non régulière, d'un gris noirâtre, 
composée de plaques peu distinctes et comme nuageuses, 
règne d’une extrémité à l’autre de l'animal sur la ligne mé- 
diane. Le manteau , un peu sinueux sur les côtés est bordé 
d'une ligne noire fort bien arrêtée. ( Dans l’4. Subfuscus , 
la ligne noire est sur le manteau, en dedans du bord }). 
Cette ligne en partant du manteau, se prolonge dans une 
direction parfaitement droite, jusqu'à la queue : elle de- 
vient très pâle sur la partie de la queue qui donne ouver- 
ture au pore rauqueux , qu’elle borde des deux côtés. 


Tête rembrunie en dessus, mais sans lignes longitudi- 
nales ; mâchoire cornée , brune, à 8 dents environ, petites, 
obtuses, peu distinctes ; tentacules noirâtres, les inférieurs 
très-courts ; les supérieurs peu alongés. Yeux très-noirs. On 
voit, par transparence, une pelite tache noire au centre 
de l’espace borné par les quatre tentacules: 

Orifice respiratoire fort petit, situé au fond d'une des 
petites sinuosités du bord du manteau, et par conséquent 
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ouvert dans la ligne noire latérale, au milleu de la Ion. 
gueur du manteau. 

Pore muqueux triangulaire, blanc au fond , fort alongé 
quand l'animal marche , non entouré de lames recouvran- 
tes. Il est grand et forme une échancrure à la partie 
postérieure du dos. Mucus abondant, épais, d'un jaune 
prononcé quand on tourmente l'animal. 

Plan locomoteur tout blanc. Son bord supérieur n'est 
point marqué de linéoles transversales noires, 


ILL.e Genre. — VITRINA. 


{3). V. EcoNGaTA. Drap. 3. 
Helicolimax elongata. Féruss. Hist. Moll. pl. 0 , fig r. 
— Féruss. Tabl. syst. p. 21, n.° 1. — Blainv. 
Dict des sc. nat. T. 20, p. 458. 
Semilimax. D'Audeb. Naturforsch. 1802. 
Testacella Germaniæ. Ocken. 

In umbrosis humidis. — Sz-Caprais , Cambes , Gradi- 
gnan, propè Burdigalam, ibique haud infrequens inter 
folia emortua occurrit. — Junio, Julio. 

Oss. M. de Férussac paraît croire que Draparnaud s'est 
trompé en comptant cette jolie petite espèce au nombre 
de celles qui habitent la France. Bordeaux, où je l'ai dé- 
couverte celte année, n’est pas le seul endroit où je la 
connaisse : je l'ai rencontrée, depuis deux ans, rarement 
il est vrai, à Lanquaiïs et à St-Front de Coulory , ( Dordo- 
gne ). J'en ai conservé deux ou trois individus vivans pen- 
dant près d'un mois. Voici la description exacte de l’ani- 
mal ; je crois qu'il n'est pas inutile de la donner ici, parce 
qu’elle est trop peu détaillée dans l'ouvrage de Draparnaud. 

Animal hardi, extrêmement agile, beaucoup plus gros 
que sa coquille , dans laquelle il ne peut se renfermer. Le 

eorps et la queue sont d’un gris très-clair, sans aucune 


Le 
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tache. Lé plan locomoteur est tout blanc. La queue, très- 
eflilée et pointue , dépasse la coquille d'une longueur pres- 
que égale à celle-ci, quand l'animal marche. 


Tentacules gris, les inférieurs très-courts. Yeux noirs. 


Cuirasse ridée transversalement, couvertes de petits atô- 
mes noirs dont la réunion forme des taches éparses et 
nombreuses ; appendices de la cuirasse sans aucune tache, 
recouvrant le bord externe de la coquille et toute la 
spire : la partie de l’appendice qui s'étend sur celle-ci, 
porte des rides tranversales extrêmement prononcées, et 
exécule sans cesse, comme l’a fort bien observé Drapar- 
naud, un léger mouvement ondulatoire, lors même que 
l'animal est tranquille et ne marche pas. 

Orifice respiratoire assez grand, situé au côté externe 
{ droit ), tout près de l'avant-dernier tour de spire, sur 
la cuirasse, à l'endroit même où finissent les taches noires 
de celle-ci. 


Les parties de l'animal contenues dans la coquille sont 
d'un jaune safran pâle. 

Mucus incolore, abondant, peu épais. 

L'animal est extrêmement peu adhérent à sa coquille. 
L'eau très médiocrement échauffée suffit pour le tuer et 
pour permettre de l'extraire tout entier avec la plus grande 
facilité. 

IV.: Genre. — HELIX. 
H. variasiis. ( N.° 1. Catal. p. 45.) 
Adde : var. e. submaritimam. 


Test& globost sub-pyramidaté , sæpiàs albé ; spir& ex- 
sertä. Nob. 


Pauillac, Saint-Estèphe, Royan. * 
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Oss. Cette variété m'a été envoyée de divers points de la 
France, mais toujours de nos côtes océaniques; Zle de Ré, 
Brest, Honfleur. Elle est fort distincte par sa forme et'par 
la petitesse de sa taille, qui, sur les bords même de la 
mer , (Royan, Île de Re’), dépasse à peine celle de l’/Z. 
striata , à laquelle d’ailleurs elle ne ressemble point. Elle 
est plus grosse lorsqu'on la trouve plus loin de la mer, 
( Saint-Estèphe , Pauillac ).— Elle est, le plus souvent, 
blanche ou peu chargée de bandes ; j'en possède pourtant 
de l'Ile de Ré, des individus très ornés. Elie est entière- 
ment distincte des 77. maritima et pyramidata. 

H. aspersa, ( N.° 3. Catal. p. 46. ) 


Adde : monstrum. Var. D. scalaris. Féruss. Hist. 
Mall. pl. 19, fig. 3. | 
In horto botanico Burdigalensi unicum specimen reper- 
tum etiamnüm alit Cl. Dargelas. 


Os. Ce précieux individu , trouvé au mois d'Avril 1829, 
n'avait pas encore atteint tout son développement. Il a 
beaucoup grossi depuis lors, et même il a pondu des œufs 
qui malheureusement seront inféconds , selon toutes les 
apparences. — Ses tours ne sont point totalement disjoints, 
mais bien distincts et très bombés, ce qui lui donne la 
forme du Scalaria pretiosa. 


H. nemorazis. ( N.° 4. Catal. p. 46.) 


Var. d. Drap. Adde : sous-var. n.° 1. Nob. — 
Fasciis tribus angustis , supremä continuata. 

Var. e. Drap. Adde : sous-var. n.° 2. Nob. — 
Fasciis angustis obsoletis.. 

Var. r. Drap. Adde : sous-var. n.° 3. Nob. — 


Castanea quinquefasciala. 


H. uortensis. ( N.° 5. Catal. p. 47. ) 


(218 ) 

Adde : var. h. Nob. — Lutea, fasciis tribus angustis , 
supremd integré continualà , inferioribus obsoletis ; 
peristomate sub-roseo. 

St-Caprais , propè Burdigal.— Rara. 

H. zimsarta. ( N.° 9. Catal. p. 47.) 


Adde : var. d. Nob, — Fasciis quinque albis, carinali 
normali, aliis angustissimis evanidis, è quibus 
binæ carinalem arctè comitantur. 

Floirac , propè Burdigalam. — Hanc rarissimam varie- 
tatem usquè hùc semel reperi. 


H. carTHUSIANELLA. ( N.° 9. Catal. p. 47.) 
Adde : var. a. Nob. — Minor, magis globosa , umbi- 
lico perparvo, ore rotundiore. 

In siccis apricis.— $t-Caprais , propè Burdigal. 

Oss. Je ne crois pas que ce soit l'A. Olivieri de M. De 
Férussac. Cette dernière, que je crois avoir trouvé en Pé- 
rigord , est encore plus petite, plus #lobuleuse , et brunâtre. 

H. sara. ( N.° 13. Catal. p. 48.) 
Adde : monsirum, var. a. Nob. — Penullimo anfractu ut 
in Turritellà imbricatariâ leviter imbricato. 

Mérignac, propè Burdigal. — Unicum specimen D. J. 
L. Laporte mecum communicavit, 

H. crisTaLzzina, ( N.° 22. Catal. p. 50. ) 

Ajoutez à l'habitat : St-Caprais , Cambes, Gradignan, 

propè Burdigal, 

VI.e Genre. RE PUPA. 
(4). P. pouorum. Drap. 8. — Blainv. Dict. des sc, nat. 
art. Maillot. 1. 28, p. 95. 


Bulimus doliolum. Brug. Encycl. méth, t. 2 1.” 
partie, p. 351. 
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Le grand Barillet. Geoff. Conch. p. 57, n.° 19. — 
Helix (Cochlodonta ) doliolum. Féruss. Tabl. syst, 
n.° 473, p. 59. 

Cum P. dolio à Lamarck et Bosc. ( Nouv. Dict. d’hist. 

nat, ) permixta species ? 

. Lassouys , propè Burdigal.— Rara. 

(5). P. Pozyopow. Drap. 17. — Lan. 18. — Blainv, loc. 
cit. p. 98. — Desh. Dict. class. d'hist. nat. art. 
Maillot, t. 10, p. 39. 

Helix polyodon. D'Audeb, 
Helix ( Cochlodonta ) polyodon. Féruss. Tabl. ssh 
n.° 490, p. Go. 

. Semel , nec vivens , reperta ad ripas Garumnæ, La Bas= 

tide , propè Burdigal. 

VIL.S Genre. — CLAUSILIA. 
C. PucATULA. ( N.° 2. Catal, p. 52. ) 

Ajoutez à l'habitat : St-Caprais, Cambes , Gradignan , 
propè Burdigal. 

XVIII.< Genre. — PALUDINA. 
P. simruis. ( N.° 3. Catal. p. 65. ). 

Ajoutez à l'habitat : Abondante dans les grands fossés 
stagnans des marais de Trompeloup, près Pauillac. Elle se 
tient parmi les conferves et lentilles d'eau. J'en ai trouvé 
de jeunes et d'adultes au mois de Septembre. 


P. vrripis. ( N.° 4. Catal. p. 65. ) 

Ajoutez à l'habitat : In rivulis, Gradignan , propè Bur- 
digalam , ibique nigerrima. 

Ors. Cette petite espèce varie beaucoup, au premier 
coup d'œil, par l'extrême diversité de couleurs qu’elle 
présente dans les différentes localités ; mais elle est tous 
jours colorée uniformément dans chaque endroit. Sa cou- 
leur propre, qu'on trouve chez les individus très jeunes, 
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et sur le dernier tour de ceux qui ne sont pas encore très 
vieux, est un blanc corné, si légèrement verdâtre , qu'elle 
ne mérite réellement pas mieux le nom de wiridis , donné 
par presque tous les Auteurs , que celui de griseus , donné 
par M. Vallot. Tous les individus adultes sont encroutés 
d'un dépôt noir ou vert : à Gradignan, cet enduit est d’un 
noir foncé ( Juin )}. Dans un conduit de moulin au bord 
de la Dordogne, aux Guillonets, il est d'un noir moins 
intense ( Avril). En Novembre, au même endroit, les 
coquilles étant plus jeunes, il ne paraît presque pas. Dans 
deux fontaines très pures, à Lanquais et à Couze, ( Dor- 
dogne ) , il est d’un vert de conferve extrêmement brillant, 
(Avril, Mai, Août). Mais dans tous les cas, la parfaite 
identité de l'espèce est incontestable. 
P. rerussina. ( N.° 5. Catal, p. 65.) 

Ajoutez à l'habitat : Cette espèce a été retrouvée, en 
Juillet 1828, par mon ami M. Du Rieu de Maisonneuve, 
dans une petite source au milieu d'une prairie , au Châ- 
teau de Burée , près Ribérac, ( Dordogne ). Elle a encore été 
retrouvée, en Septembre de la même année 1828, par 
M. Ambiel , débitant de tabac à Montpellier , dans une fon- 
taine d’un grand jardin , à deux lieues de Ganges ( Hérault.) 
Ainsi, ül est à présumer qu’elle est assez répandue dans 
nos départemens méridionaux. Des individus de ces deux 
localités m'ont été envoyés, et j'ai reconnu l'identité de 
l'espèce. 

"2 À nr 

Je désire depuis long-temps perfectionner et rendre moins 
incomplet le Tableau comparatif dont j'ai fait suivre le 
Catalogue auquel je viens d'ajouter un supplément. Je 
vais essayer de remplir ce but en présentant des résultats 
plus étendus. Je n’ai comparé numériquement que les Mol- 
lusques terrestres et fluviatiles de la Gironde , de Maine- 
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et-Loire, et de Paris. Je vais y joindre la comparaison de 
ceux de Montpellier , dont le relevé , fait sur l'ouvrage de Dra- 
parnaud, m'est donné par M. Grateloup, qui a long-temps 
habité cette ville et étudié le Cabinet de l’Auteur; puis 
je présenterai les résultats donnés par le Tableau métho- 
dique des Mollusques de l'arrondissement de Dax, que 
M. Grateloup vient de publier dans ce Bulletin. 

Mais, comme il faut ramener ces divers résultats à une 
base unique qui puisse fournir le rapport exact entre les 
espèces reconnues dans les cinq départemens, je choisis 
pour base mon Catalogue de la Gironde. Je vais donc donner 
le détail des réductions et compensations numériques qui 
résultent soit des nouvelles découvertes faites depuis l'im- 
pression de mon premier Tableau, soit des espèces que 
j'ai admises et que d'autres Auteurs n’admettent pas, et 
vice-versd. 


GIRONDE. 


J'ai décrit dans mon premier Catalogue... 90 espèces. 
J'en décris de plus dans le présent Supplément. 5 
Je prends donc pour base de mes Calculs le 


—— 


total , CLR A UNSS TM RATE Le bee 


MAINE-ET-LOIRE. 


M. Millet décrit dans son ouvrage, imprimé 


Last 


En porn UE. et NO EspECes 
En lui envoyant mon Catalogue de la Gironde, 
en Décembre 1827, je priai ce savant Natu- 
raliste de me faire connaître si, depuis sa 
première publication, il avait trouvé dans 
son département un plus grand nombre d’es- 
 pèces. Il voulut bien me répondre, le 20 
Janvier 1925, qu'il avait trouvé, pendant 
ces quatorze années, un supplément de sept 
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espèces, dont deux bivalves et cinq unival- 
ves, toutes décrites par les Auteurs, ci... 7 


Tor... 89 


À quoi il faut ajouter, pour établir l'accord 
nécessaire entre le Catalogue de M. Millet 
et le mien : 

Helix cinctella, visiblement désignée par M. 
Millet sous le nom d'7Z. limbata, var. b.... * 


mn 


90 


Mais il faut en retrancher le Zimax ater, que 
je n'ai pas admis comme espèce distincte. 1 


Reste donc le Total défimtif de 80 espèces. 


PARIS. 
M. Brard décrit dans son ouvrage, imprimé 
EN TO1D. .ssscnce cocon aebe ep NEED OCR 


Il réunit en une seule espèce les Zelix nemo- 
ralis et hortensis que j'ai distinguées. En cela, 
je mai fait que suivre la tradition des Au- 
teurs, ainsi que l’a fait M. Grateloup,; car 
nous croyons l’un et l’autre que ces deux es- 
pèces ne sont point réellement distinctes... x 

Il dit que Geoffroy a trouvé, aux environs de 
Paris, la coquille qu’il appelle Anti-Barillet , 
(Pupa quadridens); mais l'Auteur , ne l'ayant 
pas rencontrée lui-même, n'a pas osé la por- 
ter sur son Catalogue. Le témoignage de 
Geoffroy doit nous suffire, et nous pouvons 
ajouter sa coquille, ci............,,..,.......s 

Maintenant, il nous faut encore ajouter trois 
espèces établies par M. de Férussac , et qu'il 
indique , dans ses Tableaux systématiques, 
comme se trouvant aux environs de Paris. 
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Ce sont les Arion fuscatus et bilobatus , et 

PE naeliietOM see des se bande cedalttaenues >: 
Nota. Dans ce nombre n’est pas compris l'He- 

lix candidula de M, de Férussac, puisqu'elle 

remplace la striata de M. Brard , comme la 

striata de M. de Férussac remplace l'inter- 

secta de M, Brard. 


> 


Nous devons donc compter pour Total... 69 


Mais je crois devoir faire remarquer , que trois 
de ces espèces n'ayant été adoptées par per- 
sonne, ( Arion bilobatus , Fér. Ancylus sinuo- 
sus, Brard , et Verita fontinalis, Brard ; !les 
deux premières comme accident , la troisième 
comme simple variété), il est probable que 
ce nombre devra être réduit à 66. 


DAX. 


M. Grateloup décrit dans son Tableau métho- 
eee ane ha EDRCES 
Il faut en retrancher le Zimax ater et l'Hchx 
neglecta, que je n'ai point admis... 2 


Reste pour Total définitif... 99 
MONTPELLIER. 


… D'après le relevé, fait par M. Grateloup, des es- 

pèces de Draparnaud qui se trouvent auxen- 

virons de Montpellier, on doit en compter. 126 espèces. 
Parmi ces 126, M. Grateloup en indique qua- 

tre comme douteuses, ( Physa hypnorum , 

Helix obvoluta, Limax subfuscus et Cyclas 

calyculata }, Je doute fort que les deux pre- 

mières se trouvent aux environs de Mont- 

pellier; mais je présume qu'on doit y trou- 
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ver les Helix apicina, Lam. , et candidula, 
Féruss. Quoiqu'il en soit, en considérant le 
nombre 126 comme exact, il faut y ajouter : 

1.° Helix olivieri, Féruss. ipso teste in Tabl, 
syst. p. 43, n.° 255. ( H. carthusianella, 
var. b. Drap.) 
2.° Helix nitidosa, Féruss. loc cit. p. 4r, 
n.° 214. (H. nitidula, var. a. Drap.) 
3.° Clausilia parvula, Nob. ( Clausilia rugosa , 
var. c. Drap? ) 
4.° Paludina ferussina. Nob. ( Voir plus haut 
dans mon Supplément). Découverte par M. 


Ambiel. 
Total à ajouter... 4 
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Mais il faut en retrancher le ZLimax ater et VHe- 
lix neglecta , espèces que je n'ai pas admises; 
le Cyclostoma truncatulum et V'Auricula myo- 

sotis , espèces variablement marines, ci... 4 


Reste donc le même Total définitif de. 126 espèces. 


NN. B. Je n'établis pas la comparaison numérique des 
genres entre les cinq départemens, comme j'ai établi celle 
des espèces, parceque le nombre de genres dépend des sys- 
tèmes de classification que chaque auteur a suivi. Les genres 
sont à peu-près les mêmes dans toute la France, et les 
différences apparentes proviennent de l'adoption ou de la 
nou-adoption des genres Paludine, Agathine et Vertigo. 

Il résulte des calculs qui précèdent que mon Tableau 
comparatif doit être rectifié et completté ainsi qu'il suit, 
dans l’état actuel de nos connaissances positives et de nos 
présomptions sur les productions des cinq départemens 
ci-dessus mentionnés , savoir : 
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ENVIRONS DE PARIS. 


BIVALVES. «eve ue » «  » oo eo o9 0 0 9 20.0 0 2 00 ae 3 genres. 5 espèces, 
TEPCESITES scccua ave ns 00e 9 » 39 
Lits aquatiques... sie rue 20 
19 » 69 
MAINE-ET-LOIRE. 
PINALVES. ee cnnceccco ec. PEUR +. 3 genres. 12 espèces 


Uxivazves. ( M. Millet n’explique 
pas dans sa lettre si les cinq uni- 
valves nouvellement découvertes 


sont fluwiatiles ou terrestres ).... 16 » 97 
19 » 89 
GIRONDE. 

BIVALVES.. ee. PR RU + genres 9 espèces, 
terrestres. ce ne DE 7 UD Le 
ne aquaALIQUES. 7 » 31 
DD 8 95 

DAX. 

BIVALVES. os cossocesoseneosseseoso ne 3 genres. 10 espèces. 
terrestres, -...secccoone 120 55 
se { AQUATIQUES. . so 7 D 34 
22» 0") 09 

MONTPELLIER. 

PAVA NES de none e LATE 3 genres. 10 espèces, 
| lernestres, 21e cheutr 82 
Univarves { } 16 » 5 
aquatiques... ...... 34 
LCO ANS A  E 


D ce 
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RÉSULTATS. 


Pour s'assurer de la parfaite exactitude de ces diverses 
évaluations, il faudrait: 

1.° Constater l'identité des espèces par la comparaison 
des individus qui ont servi de types aux cinq Auteurs, ce 
qui serait au moins fort difficile. 

2.° Acquérir la certitude que toutes les espèces mention- 
nées dans chaque département y vivent réellement , et qu'il 
men existe pas d'autres dans le même arrondissement, ce 
qui est à peu-près impossible. | 

Mais en supposant , comme il est à présumer , que ces 
évaluations sont peu éloignées de la vérité, on peut en tirer 
les inductions suivantes : 

1.° Les genres de Mollusques terrestres et fluviatiles sont 
également répartis dans toute la France. 

2.° Les Mollusques univalves aquatiques présentent un 
nombre d'espèces à peu-près égal dans les divers départe- 
mens, soit septentrionaux , soit méridionaux. 

3.° Les Mollusques univalves terrestres présentent un 
nombre d'espèces beaucoup plus grand vers le Midi que 
vers le Nord. 

4.° La prédominence marquée que Montpellier offre à cet 
égard sur les autres départémens , est due principalement 
à la présence des Hélices particulières au littoral de la 
Méditerranée. 

5. Enfin, en considérant l'ensemble des Mollusques 
terrestres et fluviatiles de France , leurs espèces augmen- 
tent en nombre à mesure qu’on s’avance des départemens 
du Nord vers ceux du Midi. 
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XII. Norice sur un Limacon de la côte de Malabar, ob- 
servé vivant à Bordeaux ; par M. Cuanres Des Mouuins, 
Président. 


À son retour de l'Inde, en Mars 1829, M. TréoPxire 
Larerranz, Membre Correspondant de la Société Linné- 
enne, rapporta à Bordeaux quatre coquilles sénestres, 
appartenant à l’Helix lævipes , Mull. , qu'il avait recueillies 
parmi les broussailles et les feuilles mortes, dans l’/le de 
l'Éléphant , à trois lieues de Bombay. 

L'une d'elles, plus jeune, pellucide, d’un blanc moins 
brillant et un peu laiteux , ne portait point de bande brune 
sur le milieu du dernier tour ; et elle me parut d'autant 
plus précieuse que l'animal sy trouvait encore vivant: 
M. Laterrade voulut bien me la donner. 


Quelque désir que j'eûsse d'observer cet animal dont 
cependant jignorais encore le prix, je résolus d'attendre 
l'époque des grandes chaleurs pour ne pas l'exposer aux 
influences d'une atmosphère trop rigoureuse pour lui. Un 
épiphragme calcaréo-membraneux, très-blanc, très-durci, 
fermait l'entrée de la coquille, et les prolongemens de cet 
épiphragme la soudaient fortement à la convexité d'une 
autre espèce de coquille terrestre. À côté de lépiphragme, 
vers le bord extérieur de l’ouverture, se trouvait soudé 
un petit paquet d'excrémens durcis, en grande partie très 
blancs, mais dont une petite portion était noire. La trans- 
parence du test permettait de voir la cavité pulmonaire, 
très vaste, parfaitement distendue par l'air, et sur les pa- 
rois de laquelle les vaisseaux, abreuvés de sang légère- 
ment bleuâtre, dessinaient les ramificatious les plus élé- 


gantes. On suivait aussi, à travers la coquille, le trajet 


du rectum ; marqué par une ligne noire, assez larce, 
tournant avec la spire. 
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. Le 15 Juin dernier, par un temps chaud, j'ouvris la 
prison de mon limacon. Il me fallut d'abord briser la 
coquille étrangère sur laquelle il s'était fixé, puis entamer 
et détacher, avec un canif, sept épiphragmes entassés et 
collés les uns sur les autres. Cependant, au bout de 24 
heures, l'animal, posé sur des feuilles de laitue, n'était 
pas encore sorti de son assoupissement. Je le mis dans l’eau 
pour le forcer à marcher. 

Mon étonnement fut grand lorsque je reconnus, à l’extré- 
mité de sa queue, un très grand pore muqueux. Le mucus 
qu'il secrète en abondance est blanc, argenté et tenace. La 
forme de ce pore est absolument celle du même organe dans 
les Arions. Ma première idée fut de classer l’animal dans le 
genre Hélicarion de M. de Férussac. Mais l'absence totale 
de cuirasse, la grandeur du test qui permet à l'animal de s'y 
renfermer tout entier , l’exiguité des lobes du collier, qui ne 
leur permet pas de se rabattre sur la coquille, me prouvè- 
rent bientôt qu’un tel rapprochement serait impossible, 

Je me décide donc à publier ‘une description précise 
des caractères extérieurs de ce curieux limacon, en y 
joignant une figure exacte, faite au trait sur le vivant. Je 
la dois à l'inépuisable complaisance de mon honorable ami 
M. le Docteur Grateloup. Mon peu d'habitude des ex- 
plorations anatomiques ne me permet pas de pousser plus 
loin mes recherches. Je craindrais de gâter un individu dont 
la perte serait irréparable. J'avais l'intention de l’envoyer vi- 
vant à M. Baron de Férussac, avec prière de l’exa miner at- 
tentivement, mais il est mort le 10 Août. M. de Férussac le 
recevra conservé dans la liqueur ; et si la dissection offre 
à ce Savant quelque particularité notable, j'espère qu'il la 
consigncra dans le Bulletin des Sciences naturelles. Il est 
possible que cette publication lève les doutes que je vais 


exposer ici, sur la place qu'on doit assigner à l’animal 
dont il s'agit, 
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Description générique. 

Ammaz entièrement contenu dans le test. 

Forme générale : absolument comme dans le genre 
Hélice de Lawarck. 

Couverture : Point de cuirasse. Colfier : charnu, cei- 
gnant le col à la séparation du tortillon, fermant exacte- 
ment l'ouverture de la coquille: ses appendices courts, 
obtus, formant de petits lobes qui s'étendent sur l'animal 
en dépassant un peu l'ouverture de la coquille pendant la 
marche, et qui se rabattent sur l'animal, lorsque celui-ci 
est entièrement contracté, mais qui ne se rabattent jamais 
sur la coquille, 

Orifice respiratoire : Sur le collier , à son bord même, 
et au point de jonction de deux de ses lobes, du côté ex- 
terne de l'ouverture. 

Tentacules : absolument semblables à ceux des Hélices, 
tant pour leur forme que pour leur position, leurs pro- 
portions et leurs usages; les deux supérieurs oculés au 
sommet, | 

Orifice des organes de la génération : En forme de trou 
blanc, extrêmement petit quand l'animal est ramassé, 
alongé en fente horizontale lorsqu'il marche, situé en ars 
rière et au-dessous du grand tentacule extérieur ( gauche), 
près du sillon périphérique, et de manière à former un 
triangle presque équilatéral avec les deux tentacules exté- 
rieurs. 

Bouche : Comme dans les Hélices, armée d'une dent 
cornée en forme de peigne. 

Pore muqueux : Très grand, en forme de boutonnière, 
un peu triangulaire , occupant toute la troncature à 
peu-près verticale que présente la queue quand l'animal 
n'est pas tout-à-fait alongé. Lorsqu'il salonge complète- 
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inent, le pore muqueux prend une direction inclinée, et 
presque la forme d’une fente longitudinale, La queue est 
néanmoins toujours plus renflée que celle des Hélices or- 
dinaires ; et le corps présente, en avant de l'endroit où la 
queue commence à sefliler, une petite gibbosité recou- 
verte par la coquille lorsque l'animal marche. | 

Plan locomoteur : Mince, séparé du corps. par un sillon 
périphérique étroit, mais bien prononcé. Lorsque lanimal 
marche sur une plaque de verre, on observe parfaitement 
le mouvement progressif ondulatoire d’arrière en avant, 
comme dans les Hélices, 

Coquizce : Absolument semblable à celle des Hélices 
de Lamarck.( Sous-Genre Æélicelle de M. de Férussac ). 


Je place ici, à dessein, la description spécifique de l'a- 
nimal, afin de présenter à la fois tous les renseignemens 
qui peuvent éclairer sur son classement. 


Description specifique de l’Animal. 


Corps gris tirant légèrement sur le violet, granulé assez 
régulièrement. Deux sillons, un peu plus marqués que ceux 
qui séparent les granulations, partent de la base des 
grands tentacules, et viennent se réunir derrière la tête 
en un seul sillon dorsal et médian qui plonge sous la co- 
quille. Deux autres sillons pareils partent, l’un de l'orifice 
des organes de la génération, l’autre du point correspon- 
dant à droite, et montent Ai jusqu'aux ee 
du collier, sous lesquels ils s’enfoncent. 

Téte un peu plus foncée en dessus. Tentacules plus fine- 
ment granulés, de la couleur du dos; yeux très-noirs. 
Bouche bianchâtre, très-élégamment sillonnée dans son 
contour, plissée en Y. Lobes labiaux assez longs. 
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Lobes du collier un peu plus foncés que le corps et la 
tête, tirant sur le brun verdâtre, granulés plus finement 
dépassant un peu la coquille dans la marche et même dans 
la demi-extension de l'animal, proportionnellement aussi 
longs que ceux de l’/Zelix algira. 

Pore muqgueux verdâtre , ainsi que toute l'extrémité de 
la queue dans laquelle il est ouvert. Mucus blanc, épais, 
argenté. 

Sillon périphérique très-marqué. 

Plan locomoteur gris très-clair tirant sur le jaune. Ses 
bords supérieurs finement sillonnés en travers , et parsemés 
de petits atômes blancs. 


On voit par ces deux descriptions, extrêmement détail- 

lées, et faites sur le vivant , que si l'on fait exception du 
pore muqueux terminal, l'animal dont il sagit est une véri- 
table Hélice pour tous les auteurs. Ce seul caractère est-il 
suffisant pour établir un genre ? Telle est la question que 
je vais examiner. 

Nul doute que les seuls genres vraiment rationnels ne 
soient ceux dont la distinction est établie sur les caractères 
d'organisation des animaux. Mais le pore muqueux terminal 
est-il un organe assez important pour être considéré comme 
un caractère essentiellement générique? Les auteurs ne sont 
pas d'accord sur ce point. 

C'est sur ce seul caractère que M. de Férussac a fondé 
la distinction de ses deux genres Jélicarion et Hélicolimace. 
En effet, l'autre caractère qui frappe au premier abord, 
celui de la troncature postérieure, peut être dû uniquement 
à la contraction de l'animal de l Zelicarion , dans la liqueur, 
puisqu'elle existe dans mon Limacon , depuis qu’il est mort 
et conservé dans l'alcool. On verra par la planche que je 
joins à mon mémoire, que cette troncature existe chez 
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l'animal vivant lorsqu'il est dans un état de demi-extension, 
et qu'elle disparait entièrement lorsqu'il s’alonge pour mar- 
cher. 

M. de Blainville, dans son Manuel de Malacologie, n’ats 
tache pas autant d'importance au pore muqueux. Il l'ap- 
pelle simplement sinus aveugle , et semble indiquer par là 
qu'il ne lui accorde pas un rôle important dans l'organisme. 
Aussi, ne sépare-t-il pas génériquement l’ÆZélicarion de 
l’Hélicolimace : il en fait une simple section de ce dernier 
genre. 

M. Rang, dans son Manuel de l’histoire naturelle des 
Mollusques , suit la même marche. 11 réunit les deux genres 
de M. de Férussac dans le genre Vitrine de Draparnaud. 

Je ne puis établir une comparaison semblable entre les 
genres Arion et Limace de M. de Férussac, dont MM. de 
Blainville et Rang n’ont pas non plus adopté la distinction, 
parce que les caractères différentiels entres ces deux genres 
sont, par leur réunion, d’un degré bien supérieur à ceux 
de l'Hélicarion et de l'Hélicolimace. En effet, outre le pore 
muqueux que les Limaces n'ont pas, les Arions ont encore 
une masse de grains calcaires , sous le manteau, en place 
de la coquille intérieure des Limaces ( * ): enfin , de l’aveu 
même de M. de Blainville, ( Dict. des sc. nat. t. 26. p. 428, 
art. Limace ), il paraït positif que les Arions et les Limaces 
n'ont pas exactement le même mode d’accouplement , puis- 


(* ) C’est à tort que M. de Blainville présente le radiment de 
coquille des Limaces grises comme fort mince, (Dict des sc. nat. 
t. 26, p. 417, art. Limace ). Cette production s’épaissit considéra- 
blement avec l’âge , au moins dans certaines espèces.J’ai des coquilles 
de Limax cinereus , Drap., qui ont plus de deux lignes d’épaisseur , 
et qu’on ne pourrait briser qu’avec un marteau. M. Brard fait la 
même observation au sujet de sa Limacelle oblique ; ( Limax 
agrestis ; Drap. ). 


(233 ) 
que les premiers sont privés de l'organe excitateur qui existe 
chez les autres. Mon opinion est donc que le genre Arion , 
lorsqu'il sera complètement étudié, sera adopté par tous les 
Naturalistes, et devra l'être. 

Il en serait de même, à mon avis, du genre qui pourrait 
être établi aux dépens des Hélices sur l'animal que je décris 
ici , si, à la présence du pore muqueux terminal il joignait 
un autre caractère de valeur plus grande, tel que l'absence 
de l’organe excitateur , ou bien la génération ovovivipare 
des Partuies. 

Mais il n’en est pas ainsi; ou du moins, aucun caractère 
extérieur ne me fait soupconner l'existence de pareilles modi- 
fications organiques. Si la dissection de l'animal, ou l’observa- 
tion d’autres individus de la même espèce , faisaient découvrir 
des caractères plus décisifs , on serait toujours à temps de 
l'ériger en genre. Jusques-là , je n'ose faire une semblable 
proposition. L'animal et la coquille se réunissent pour mon- 
trer une véritable Hélice, pourvue d’une simple modifica- 
tion dans le système dermo-musculaire, Mais si, comme il 
y a toute apparence, cette modification n’est due qu'à la 
présence d’un sinus aveugle , sans communication d'organi- 
sation ou de fonctions avec les organes essentiels de l'animal, 
je n'y vois qu'un motif sufhisant pour former un sôus-genre, 
et non pour établir un genre distinct. Ce genre n'aurait pas 
même en sa faveur les caractères de facies . de forme exté- 
rieure du test, qui excusent encore aux yeux de tant de 
Naturalistes la distinction des genres Bulime, Agathine, 
Maillot et Ambrette, Je ferai même observer que ce serait 
un de ses plus grands défauts , défaut qu’il partagerait au 
reste avec les genres Partule et Vertigo. 

. En effet lorsqu'un genre est établi sur une modification 
de l'animal , laquelle ne laisse sur la coquille aucune trace 
qui la différencie du test d’un autre genre, il devient impos- 
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sible de classer définitivement cette coquille lorsqu'on ne. 
peut en même temps s’en procurer l'animal. En appliquant 

cette réflexion au cas présent, on sera conduit à penser que , 
parmi tant d'espèces du genre Hélice de M. de Férussac , 
qui n'ont pas encore été observées sur le vivant , il peut s’en 
trouver un certain nombre dont l'animal porte un pore 

muqueux terminal. Quelle indécision l'adoption de ce genre 
nouveau ne jetterait-elle pas dans l'étude et le classement 
d'un groupe si immense de coquilles ? Je conviens que cet 
obstacle peut être levé successivement par l'observation de 
tous les animaux de ces coquilles, mais je pousse mon objec- 
tion plus loin. L'un des objets les plusimportans de la science 
conchyliologique est le secours que de bonnes et solides 
coupes génériques peuvent porter à la géologie. Or, il faut, 

pour l'avancement philosophique de la science en général , 

que ces coupes soient uniformes pour la conchyliologie, pour 

la malacologie et pour la géologie. C'est une des raisons qui 

m'atiachent à la conservation des genres démembrés des 

Hélices par Bruguière, Draparnaud et Lamarck. Si l’on en 

formait un nouveau pour notre limacon Malabare , serait- 

ce à lui , serait-ce à l’Hélice qu’on rapporterait les coquilles 

que nous nommons aujourd’hui Hélices fossiles ? Tout recours 

sur leurs animaux est impossible ; la difficulté du classement 

de ces dépouilles resterait à jamais insoluble. 

D'après tous ces motifs , je ne crois point devoir proposer 
l'établissement d'un nouveau genre. Il faudrait pour cela 
que des observations subséquentes sur l’organisation de l'ani- 
mal forcassent à passer par dessus les inconvéniens que je 
viens de signaler : ces inconvéniens existeraient toujours, 
mais où n'aurait pas pu les éviter; et pour exprimer du 
moins l'extrême ressemblance extérieure de ce genre avec les 
Hélices, on pourrait le nommer Helicopsis, (d'Helx et 
opsis, aspect ). 
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En attendant , je me borne à proposer de former pour 
notre limacon Malabare , et pour les autres Hélices qui pour- 
raient présenter le même pore muqueux, un sous-genre 
dans le genre Hélice; et je propose pour lui le nom d’Arto- 
PHANTA , pour exprimer contractivement le rapprochement 
qui existe entre lui et le genre Arion. 

Le sous-senre Ariophante devrait se placer, dans la 
méthode de M. de Férussac , en tête du genre Hélice, dont 
la division serait alors ainsi qu’il suit : 


Genre HELIX. 


A. Purreroræ ( de phérô, je porte, et poros, pore.) 
I. Sous-Genre : Ariophante. 


B. Arorx. ( d'A. privatif et poros ). 
II.®e Sous-Genre : Æelices, proprement dites. 


Les sous-genres actuels de M. de Férussac, n'étant fon- 
dés que sur les caractères de la coquille, devraient alors 
descendre au rang de simples sections. De nouvelles dé- 
couvertes mettront peut-être un jour le sous-genre Ario- 
phante dans le cas d’être lui-même subdivisé en sections. 

Je termine cette notice par la synonymie et la descrip- 
tion conchyliologique de lespèce dont je viens de faire 
connaître l'animal. 

HELIX LÆVIPES. Murzer. Hist. verm. 2. p. 22, 
n.° 222.— GMELIN. Syst. nat. p. 3616, n.° 13.— 
Cuemx. Conch. 9. t..106. fig. 915 - 916. ( Zcon. 
non vidi. ). 


Heux Lævipss. ( Sous-genre Æélicelle; 2."° groupe, 


Aplostomes ; 3." section , Rubannees ). 

Férussac. Hist. Moll. pl. XCII. fig. 3 à 6. 

Férussac. Tabl, Syst. p. 41. n.° 229. 
Sous-genre Ariophanta. Nos. 


ER NU TS. à, 
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H. Testa perforata , sub- -depressa , sub Larneth » SÜUSa 
trorsa, pallida ; fascia rufa albæ adnata. 

Mu. loc. cit. 


Hamirar.… Æxili aliquantèm affinis, testa pellucida , 
diametri 4/, pollicis tenera , sublès magis convexa alba , 
anfractibus 5 subiilissimè transversim striatis , aperturæ 
margine aculo. 

Get. loc. cit. 

H. Testé sinistrorsä , perforait& , sub-depressé , albi , 
lutescente vel spadicei , fusco 1—2 fasciatä , sub-pellu- 
cidà , sohidiuscul& ; sub acri lente striis exilissimis minutis> 
simè decussatd ; spir exsertiusculd ; suturis simplicibus , 
anfractibus planiusculis , ultimo obtusè carinaio ; umbilico 
angustissimo cylindrico pervio ; peristomate simplici acuto. 

| Nos. 

Has. Fe grandes Indes. ( Férussac. ) 

V'ariètes. 
a. Nos. Alba tota. ( Sinistrorsa. ) 
Férussac, Hist, Moll, pl. XCIL. fig, 6. C'est celle 

dont l'animal fait l'objet de ce mémoire, 

Cinq :/, tours de spire. 

Hauteur... 14 millim, 

Grand diamètre... 25 mMillim, 

Diamètre de l'ouverture... 11 millim. 


b. Nos. Alba , fascit unici carinali angusti fulvo-rubente. 
(Sinistrorsa. ) Rapportée de l’île de l'Eléphant , avec la pré- : 
cédente , par M. Théophile Laterrade. 

c. Nos. Alba, fasciis rufis angustis continuatis duabus , 
alieri carinali , alterd suturali. (Sinistrorsa. ) 
Férussac. loc. cit, , fix, 4. 

d. Nos. Lutescens , fascid unicä latiuscul& carinali luteo- 

Juscä. (Simistrorsa. ) 
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Frérussac. loc. cit. , fig. 5. 

e. Nos. Spadicea, ventre cærulescente, fauce aurantio-fuscé , 

Jasciis binis fusco-nigris ut in var. b. disposilis, peristomate 

albo crassiusculo ; umbilico latiore. ( Sinistrorsa. ) 
FÉrussac, doc. cit. , fig. 3. 3. 3. 

An Helicis spadiceæ , GMEL. , varietas sinistrorsa , et 
ided Felix lævipes , var. a. Féruss. T'abl. syst. p. 41. n.° 
229 ?(a) 

NV. B. L'individu que j'ai observé mangeait très-peu et très. 
rarement. Je crois qu'il est mort faute de nourriture apprô- 
priée à ses besoins. Le chou et la colle de farine sont les 
seuls alimens auxquels il ait touché : il a aussi rongé une 
petite boëte de carton dans laquelle il a été renfermé pen- 


dant quelques jours. 


Il marchait rarement. Lorsque le temps était chaud , on 
l'y décidait assez facilement en le plaçant sur la paume de la 
main , dont la chaleur paraissait lui être agréable. Lorsqu'il 
pleuvait et que le temps était par conséquent plus frais , 
rien ne pouvait le déterminer à sortir de sa coquille, 


(a. ) D’après la description que donne Gmelin de son Æ. spadicea, 
je doute fort qu’elle doive être rapportée , comme variété , à l’Æ. 
lævipes. Voici cette description , d’après laquelle V’ÆZ. spadicea. 
paraît devoir être dextre : 

Testa perforata subdepressa umbilicata spadicea , anfractibus 
quinque. 

Kæuner , Cab. Rudolst. p. 172. t. 11. f. 2. 

Habitat... incarnatæ affinis , testa 7 lineas, alta, 11 lata, 

spadicea , umbilico labiique margine albido. 


Gueux , Syst. nat. p. 3616. n.° 16. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 
——_—— - 


Fig. 1. Heux Leviers. Mur. War. a. Nos. L'animal 
marchant , dans un état complet d'extension. 

Fig. 2. id. L'animal dans l’état de demi-extension. 

Fig. 3. id. La coquille , vue de profil , de manière à mon- 
trer l'ouverture. 

Fig. 4. id. La coquille , vue de profil, de manière à mon- 

trer la saillie du dernier tour. 

Fig. 5. id. La coquille, vue en dessous, pour montrer 
lombilic. 


ANota. Ces figures sont un peu plus grandes que nature. 
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XIIT, Monocrarmie de la CLA VAGELLE COURONNÉE, 


Dress, , espèce fossile, par M.' Cuares Des Mouuins, 
President. 
Te 

Le test de cette belle et remarquable espèce n'est pas 
connu. Son moule intérieur fut découvert par M. Quoy, 
il y a six ans, au moins, dans le calcaire grossier à milio- 
lites des environs de Pauillac, ( 9 lieues de Bordeaux }. 
Peu de temps après, M. Jouanxer le découvrit de nou- 
veau dans le même calcaire, à S-Æstèphe , ( 2 lieues plus 
bas que Pauillac), dans un domaine appartenant à M. 
Decavau. Sa détermination devint facile, lorsque M. 
Desnaves publia, en 1624, la première livraison de sa 
Description des coquilles fossiles des environs de Paris. Il 
y fit connaître cette intéressante espèce sous le nom de 
CI. coronata , et la décrivit d’après un des échantillons de 
Pauillac, donnés par M. Quoy à M. Mévarn DE La GROYE 
et d’après celui que M. HéricarT-FErRaND a découvert 
dans le calcaire grisâtre de la montagne de Lisy, près 
Meaux. Ces deux échantillons, fort médiocres, mais les 
seuls passables que M. Desmayes connût alors, furent 
figurés dans sa planche 5. (Bivalves), fig. 15 et 16. 
Voici la phrase spécifique donnée par ce Naturaliste : 


C. Tubo recto, elongato , clavato , spinis coronato ; valv& 
inclus sub-undulat& sulcis accretionis , allerd incognitd. 


Dans le courant de l'année dernière , ( 1828 ), mon ami 
M. Raw étant venu commander le stationnaire de l'État, 
à Pauillac, sempressa de rechercher la Clavagelle cou- 
ronnée. Dès sa première excursion, il la trouva en grande 
abondance dans les carrières du célèbre vignoble de La- 
fitte, ( :/, lieue de Pauillac), puis à St-Estèphe, chez 


Deravau , etc, Il en recueillit de nombreux et beaux échan- 
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tillons; et après s'être livré à une étude approfondie de ce 
fossile si curieux par son organisation , il prépara, pour le 
publier dans le Bulletin , le beau, dessin qui accompagne la 
présente notice. Il devait y joindre un mémoire détaillé sur 
l'espèce représentée et sur les rapports du genre avec les 
autres Tubicolés. Mais, obligé de consacrer tout son temps 
à la publication de son Manuel de Conchyliologie, il a 
été, peu de temps après, pourvu d'un commandement 
dans la Méditerranée, et ina remis le soin de rédiger la 
notice qui devait accompagner son dessin. 

Je me rends à regret aux désirs de mon savant ami, 
parce que, n'ayant pu étudier à fond, comme lui, un 
très-grand nombre d'échantillons précieux, ma notice ne 
pourra certainement pas remplacer celle qu'il aurait pu- 
blié, Je me bornerai donc à donner une description très- 
détaillée de l'espèce; je m'abstiendrai d'aborder les consi- 
dérations générales qu'il trouvera, j'espère, un jour le 
temps de développer, et dont il a déjà employé quelques 
unes dans la distribution générique des Tubicolés de son 
Manuel. Cet ouvrage étant entre les mains de tous les 
Naturalistes, je ne répéterai point ici la caractéristique 
quil assigne au genre Clavagelle, et qui va servir de base 
à ma description spécifique. 


: DESCRIPTION. 


Dans les beaux échantillons, le tube atteint la longueur 
de six pouces ( 17 centimètres), sur un grand diamètre 
moyen de 15 millimètres. La massue alors a un grand dia- 
mètre de 20 à 23 millnnètres. Le tube est presque tou- 
jours droit, quelquefois légèrement flexueux ; il est tantôt 
cylindrique , tantôt légèrement comprimé latéralement, 
dans le sens des valves, dont la forme entraïne nécessaire- 
ment la compression latérale de la massue. IL est uni, 
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sans cannelures ni stries d’accroissement marquées : on 
aperçoit seulement quelquefois des traces d’une suture 
longitudinale qui pouvait résulter de son mode de forma- 
tion. Il est probable quil était mince ainsi que la co- 
quille ; du moins le moule et son empreinte, qui ne laissent 
pas entr'eux de distance appréciable, donnent lieu de le 
penser. 


Je n'ai pas vu l'ouverture du tube de cette espèce : M. 
Raxc, qui en a observé des traces, m'a dit qu'elle est, 
ainsi qu'il l'a dit dans le caractère générique, ( Manuel, 
p. 339 ), irrégulièrement circulaire ou oblongue en arrière, 

La massue que forme le tube pour envelopper les valves 
forme un peu plus du quart de la longueur totale de 
l'individu, sans y comprendre les épines de la couronne, 


Du côté gauche, (position normale de M. de Blainville), 
elle montre l'impression externe du tube, formé dans cette 
partie par le disque enchassé de la valve gauche, laquelle 
était apparente du vivant de l’animal. Cette valve est mar- 
quée de sillons longitudinaux d’accroissement , qui la ren- 
dent comme ondulée, Ses bords ne sont pas toujours bien 
exprimés sur le moule, 


Du côté droit, la massue montre ordinairement lim 
pression externe du tube, sillonnée par une suture trifide 
que je décrirai plus bas, et portant des marques en relief, 
souvent très-évidentes, de la périphérie de la valve libre 
que le tube renfermait. Ce côté de la massue est géné- 
ralement rugueux et irrégulièrement mamelonné. Rare- 
ment, par une cassure heureuse, on se procure l'impression 
externe de la valve libre elle-même, ( fig. 5 ), impression 
semblable à celle de la valve gauche, et également marquée 
de sillons longitudinaux d'accroissement. Plus rarement 
encore, on se procure l'impression interne de cette même 
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valve libre, ( fig. 4), et alors on voit deux impressions 
musculaires dont la postérieure, sub-arrondie, est plus 
élevée vers le bord dorsal, et dont l’antérieure, sémi-lu- 
naire , est plus basse et tres-voisine du bord antérieur. Ces 
deux impressions musculaires sont unies par une impression 
palléale linéaire, qui suit le bord ventral depuis l'impres- 
sion musculaire antérieure jusques près du bord postérieur. 
Là elle revient brusquement sur elle-même en formant 
un angle très-aigu, et vient rejoindre l'impression muscu- 
laire postérieure en présentant une profonde échancrure. 

Vers la terminaison antérieure des valves, la massue, 
forcément renflée par les crochets, diminue de volume, 
et une sorte d'étranglement la sépare de la couronne qui 
forme le caractère distinctif de l'espèce, 

Les valves sont égales, longues .de 35 millimètres dans 
les beaux individus, alongées transversalement ; leur forme 
générale rappelle un peu celle de la Zutraire solenoide, 
mais elle est moins oblique et se rapproche davantage d’un 
parallélogramme. Le bord antérieur est arrondi, le bord 
postérieur a une tendance marquée à présenter une tron- 
cature ; le bord ventral est presque droit, et le bord dorsal 
le serait aussi, sans la légère éminence qu'y forment les 
crochets : ceux-ci sont très-rapprochés et situés entre la 
moitié et le tiers antérieur de la longueur de la valve, 

La charnière, composée d’une très-petite dent sur chaque 
valve , et la fossette, extrêmement petite, du ligament, 
laissent rarement des traces faciles à observer : aussi M. 
Rang s'est-il abstenu de représenter ces parties : heureuse- 
ment le genre est assez bien caractérisé pour que ce doéu- 
ment ne soit pas indispensable, 

La couronne est formée d’un disque plus ou moins applati, 
plus ou moins régulier , suivant la forme du corps sur lequel 
il s'est moulé , généralement ovale comme la coupe verticale 
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de la massue. Vers le centre de ce disque , on voit une su- 
ture frifide, dont une branche inférieure et ventrale se 
termine dans le disque même; la seconde est continue avec 
la branche antérieure de la suture trifide du côté droit de la 
mâssue ; la troisième paraït se terminer aussi dans le disque 
sur quelques échantillons; dans d’autres elle va obscurément 
rejoindre , vers les crochets, la branche dorsale de la suture 
de la massue, 

Le bord du disque, dont le diamètre est un peu moindre 
que celui de la massue, serait tranchant, s'il ne donnait nais- 
sance à une couronne formée par un seul rang d’épines 
longues de 15 millimètres au plus, tubuleuses , très-rameu- 
ses, à rameaux irréguliers et entrecroisés, qui servaient 
d'issue, selon M. Rang, ( Manuel , p. 337 et 341 ) , aux 
filamens du byssus qui devait attacher le tube au fond de 
l'excavation qu'il remplissait dans un corps marin quel- 
conque. | 

Il est impossible de se procurer ces épines dans leur état 
complet d'intégrité ; mais M. Rang les a dessinées et com- 
plétées d'après les fragmens d'un individu d’une rare beauté. 

Il me reste à dire quelques mots sur le mode de formation 
du tube , qui nous est assez clairement révélé par les deux 
sutures trifides du côté droit de la massue et du disque de la 
couronne, | | 

L'animal , dans son très jeune âge , n’a pas encore de tube: 
les valves de sa coquille sont les seules parties solides qu'il 
présente. [1 s'établit pour toujours, soit sur un corps ma- 
nn, soit plus probablement encore dans une cavité qu'il 
creuse, et après s'y être fixé au moyen d’un byssus dont 
les ramifications partent, en rayonnant, de la partie an- 
térieure d'un pied rudimentaire, (ainsi qu’on en voit un 
exemple analogue dans les Arches sédentaires }, il travaille 
à la formation de son tube. Des appendices du manteau, 


(244) | 
analogues à ceux qui forment les pièces accessoires des Pho- 
lades, sont portées ou existent constamment en dehors des 
valves, particulièrement au côté dorsal. [ls commencent le 
travail en prenant un point d'appui sur les bords de la valve 
gauche, dont le disque reste à découvert , mais dont la cir- 
conférence , excepté au côté dorsal, est enchassée d’une 
ianière fixe, en sorte que les divers accroissemens que cette 
valve doit encore recevoir ; ne se manifesteront plus que 
par transparence ou par un léger relief à travers le tube. 

Le point d'appui ainsi établi, les appendices du manteau 
continuent à secréter la matière calcaire de la massue sur 
le côté droit et dans la partie ventrale. Fs doivent être très- 
éxtensibles , si l'on en juge par la distance qu'il y a des cro- 
chets au bord de la suture en passant par le côté ventral. 
Quoiqu'il en soit, et quelque soit le nombre de ces appen- 
dices, la matière qu'ils secrètent ne se soude pas complète- 
. ment sur la face droite de la inassue : elle avance par trois 
côtés , et les trois lobes qu’elle forme laissent entre eux une 
suture disjointe et trifide qui ne peut être regardée que 
comme une ressource que l'animal se ménage pour agrandir 
le diamètre de la massue à mesure que les valves augmen- 
teront de surface. Je présume que ces lobes sont membra- 
meux pendant la jeunesse, afin de rester un peu flexibles, 
et qu'ils ne deviennent complètement solides et calcaires 
qu'après que l'animal a acquis son entier accroissement. De- 
là les inégalités de cette partie de Ja surface du tube. 

Pendant la formation de la massue, les portions anté- 
rieures des appendices du manteau secrètent la : partie 
étranglée du tube qui sépare la massue de la couronne : 
elles entourent d'un dépôt calcaire les filamens rayonnans du 
byssus, et forment ainsi les épines tubuleuses qui servent 
comme de racines au tube; puis enfin, s'étendant en des- 
sous, elles déposent la matière du disque , où elles lais- 
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sent une suture trifide à leur point de jonction, comme 
elles en ont laissé une au côté droit de la massue. Il résulte 
évidemment de cette opération une communication , et 
peut-être deux, entre ces deux sutures trifides. L'une 
d'elles existe constamment ; mes échantillons ne me mon- 
trent pas clairement la continuité de l’autre, 


La partie supérieure ( postérieure) du tube est proba- 
‘ blement secrétée par d’autres appendices du manteau. 
J'ignore si sa formation a lieu en même temps que celle de 
massue et de la couronne : son alongement successif ne 
laisse aucune trace reconnaissable sur le moule. 


Telle est à peu-près l'idée que M. Rawc s'est formée 
relativement au tube de la Clavagelle couronnée, J'ai 
lâché de la rendre le plus fidellement possible, et telle 
qu'il me l'avait développée dans nos conversations : je désire 
y avoir réussi, et l'examen attentif de cette belle espèce 
me donne la conviction que l'opinion de mon ami est 
fondée. 

Je propose, pour ia Clavagelle couronnée , la phrase 
spécifique suivante : 

CLAVAGELLA CORONATA. Deshayes, Descr. des 
Cog. foss. de Paris. T. 1.®,p.8,n.°1,pl. 5 ,fig. 15-16, 


C. Tubo sub-cylindrico , sub-recto, elongato, clavato; 
disco complanato, suturé trifid& exarato , spinis uniseria= 
libus tubulosis ramosis coronato; clavä dextrorsüm sutur& 
trifidé exaraté ; suturis unifariàm { an bifariàm ? ) confluen- 
tibus ; valyis sulcis incrementalibus sub-undulatis, N. 


Habite... Fossile du calcaire grossier parisien de Lisy 
près Meaux , et du calcaire grossier du Médoc( Pauillac, 
St-Estèphe ), et de Blaye, semblable à celui de Paris par 
les fossiles qu’il renferme , ( Cardium aviculare , T'erebellum 
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convolutum , Miliolites, etc.) On y trouve des individus 
beaucoup plus petits que celui figuré dans la planche de 
ce Mémoire, et semblable pour la taille à celui de Lisy 
qui à fourni à M. Desuayes sa fig, 15. Us sont plus rares : 
sont-ce de jeunes individus, ou doivent-ils constituer une 
variété ? Je n'ose décider la question : il y a des probabilités 
en faveur de chacune de ces deux opinions. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1.— CLAVAGELLA coronara , vue du côté gauche. 

Fig, 2.— id., vue du côté droit. 

Fig. 3.— Disque, vu de face; on voit la massue derrière 
les épines tubuleuses, 

Fig. 4.— Moule interne de la valve droite. 

Fig. 5.— Moule externe de la même valve. 


Ces figures sont de grandeur naturelle, mais elles ap- 
partiennent à un individu de ia plus forte dimension. 
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BOTANIQUE. 


CRYPTOGAMIE. 


XIV. Descriprion d'une espèce inédite de Pezize; par 
M. H. Gacuer, Secrétaire General. 


Si l'on examine le petit nombre de plantes acotylédones 
qui jusqu'à ce moment ont été signalées comme croissant 
dans le département de la Gironde, on s'aperçoit facile- 
ment combien l'étude de ces plantes intéressantes a été 
négligée à Bordeaux. Cette localité offre cependant la 
réunion des conditions les plus favorables au développe- 
ment des innombrables espèces de cette classe, et surtout 
des individus de certaines familles. La température élevée 
qui règne pendant une par tie de l’année , l'humidité qu’en- 
tretiennent pendant long-temps des pluies abondantes et 
ordinairement de longue durée, l'étendue des marais et 


des lieux incuites, et la variété des nombreuses phanéro= 


games qui ornent notre sol, sont autant de circonstances. 


2 ai 


rot ut es 


LaRD 706 

qui rendent la Flore cryptogamique du département de la 
Gironcé aussi riche que la plupart des Flores locales de la 
France. Ta Société Linréenne en a acquis la certitude: 
depuis qu'elle a dirigé ses recherches sur ces plantes, dont 
l'étude est si difücile, et qui, dans les environs de Bordeaux, 
sont aussi remarquables par leur nombre que par la rareté 
de plusieurs d’entr'elles. 


Le Catalogue des plantes cryptogames du département 
de la Gironde sera publié dans ce recueil. Mais ce travail 
immense dont mon collègue M. Lesrand et moi nous 
occupons particulièrement depuis plusieurs années , néces- 
sitant des recherches longues et assidues pour être à peu-près 
complet, exige encore un certain temps avant d'être ter- 
miné, Cependant, comme parmi la grande quantité d'espèces 
que nous avons déjà réunies et étudiées , il en est plusieurs 
qui nous paraissent inédites, ou qui sont remarquables par 
leur rareté, nous croyons ne devoir point attendre la publi- 
cation de ce Catalogue pour les faire connaître. Nous donne- 
rons successivement dans ce recueil, la description de quel- 
ques espèces qu'il nous a été impossible de rapporter à celles 
décrites par les Auteurs qui sont en notre possession , ainsi 
que de plusieurs autres dont la rareté est si grande, que leur 
histoire offre souvent autant d'intérêt que celles des espèces 
nouvelles. 


Je vais donner dans cet article la description d’une très 
belle Pezize que j'ai observée aux environs de Bordeaux et 
qui, je crois, n'appartient à aucune des espèces décrites 
jusqu'à ce jour. 

J'ai dédié ce magnifique champignon , l’un des plus beaux 
du genre, à un professeur auquel l’histoire naturelle de 
notre pays doit la découverte d'un grand nombre d'espèces 
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mouvelles { 1 }, et le monde savant l'existence du plus 
célèbre des Entomologistes ( 2 ). Je prie M. Dargelas de 
recevoir avec bienveillance cette preuve de mon attache- 
ment, 

L'espèce dont il s’agit appartient à la seconde division 
( Cupulares ) de la deuxième tribu { Geopyxis ) de la pre- 
mière série { Aleuria ) du genre Peziza du systema myco- 


1 )M. Dargelas, Directeur et Professeur du Jardin de Botani- 
; LE 
que de Bordeaux, Professeur à l'Ecole Secondaire de Médecine, et 
Président honoraire de la Société Linnéenne , a découvert dans 
2 
nos environs un grand nombre d’espèces nouvelles d'animaux arti- 
culés dont plusieurs lui ont été dédiés par Walkenaer et M. Latreille. 


( 2 ) M. Dargelas, alors Instituteur à Bordeaux, obtint en 1793, 
à force de démarches, la liberté de M. Latreille détenu au grand 
Séminaire. Ce fait si honorable pour l’homme de bien qui en fut 
l’auteur , demeura long-temps ignoré , et c’est avec le plus vif intérêt 
qu’on lit dans le tome neuvième de l’Histoire naturelle , générale 
et particulière des crustacées et des insectes, pour servir de suite 
au Buffon, ëd. de $onnini. publiée en l'an XII, les expressions 
* de la reconnaissance du savant Entomologiste qui s’exprime ainsi 
à la suite de la description du ÂVecrobia ruficollis. « Cet inseete me 
» rappelle un fait qui ne s’effacera jamais de mon souvenir, et dont 
2 mon lecteur, quoiqu'il me soit personnel, me permettra de lui 
» parler, vu sa singularité. A l’époque de ces jours affieux que 
» firent éclore en France et l’ambition de quelques hommes, et le 
» fanatisme révolutionnaire, je trouvai l’insecte que je viens de 
» décrire, à Bordeaux, sur les murs de la prison où j'étais détenu. 
» Renfermé dans un bouchon de liége, cacheté et envoyé à Bory 
» de St-Vincent, jeune-homme plein de talents, connu par son 
» voyage aux Îles Fortunées et à celle de la Réunion, aujour- 
» d'hui Aide-de-Camp du Général Andréossi, cet insecte devint 
» l’occasion de ma délivrance. DARGELAS! toi qui narrachas 
» à la mort inévitable qui m’attendait , recois un nouveau témoi- 
» gnage de cette reconnaissance qui ne s’éteindra qu’avec moi. Je 
» voudrais que toute la terre connût l’héroïsme de ses sentimens. - 
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logicum de Faes. Voici la phrase par laquelle nous pen- 
sons devoir la caractérisér, et sa description détaillée. 


PEZIZA DARGELASII. Nos. 


P. Magna, sessilis , globosa , dilatata , lacerata , extùs 
candida , inlàs purpureo-violacea , primà subterranea om- 
rinôque clausa , dein in parte superiori dehiscens. 


Dans sa jeunesse, ce champignon est entièrement ren- 
fermé dans la terre, et globuleux si le sol est assez peu 
résistant pour lui permettre de se développer librement. 
Le plus souvent des portions trop dures de terrain, des 
fragmens de pierres ou de racines, gênent son développe- 
ment, le compriment, le rendent difforme et plus ou 
moins bosselé. À cet âge, on le prendrait au premier aspect 
pour un Geastrum. Il est extérieurement d’un blanc écla- 
tant, et souvent terminé, à la partie inférieure, par une 
racine très-courte, plissée, ainsi que la portion de la 
surface du champignon à laquelle elle adhère  (VOY. fig. 1.) 
Cette racine a beaucoup de ressemblance avec celle qui 
termine le pedicule du Peziza acetabulum. À mesure qu'il 
augmente de volume , il s'approche de la surface du sol , et 
la perce. Le sommet qui se trouve alors exposé à l'air, 
prend une couleur violacée d'autant plus foncée qu’on l’ob- 
serve à une époque plus rapprochée de celle où il doit s’ou- 
vrir , ( voy. fig. 3). La surface extérieure demeure blan- 
che, excepté sur les parties les plus voisines de la surface 
du sol qui prennent la couleur rousse de l'argile : quelque- 
fois cependant , tout l'extérieur du champignon prend cette 
imême teinte, (voy. fig. 4 ). Bientôt ce sommet se fend, 
( voy. fig. 3),se divise en lambeaux lancéolés , larges, plus 
ou moins irréguliers, qui, à mesure qn'ils deviennent plus 
profonds, se redressent puis se renversent en dehors { v0y. 
fig. 4 et 5). Hs laissent alors voir une cavité qui occupé 
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touit l'intérieur du champignon et dont les parois $ont uniés 
d’un lilas foncé tirant quelquefois sur le violet , d'autrefois 
rougeâtre, et recouverte d'une poussière glauque qui lui 
donne un aspect velouté. Au moment où les parois de ce 
champignon se divisent au sommet, on voit des filamens 
blancs et soyeux placés à la face interne, qui d'abord sont 
tendus d'un lambeau à l’autre des divisions, puis se rom- 
pent, et qui probablement appartiennent à une espèce du 
genre Sporotrichum. 

Un assez grand nombre d'individus paraissent fans de 
la réunion de plusieurs portions globuleuses , séparées par 
des étranglemens qui divisent aussi la cavité intérieure 
en plusieurs loges communiquant cependant entrelles. On 
dirait que plusieurs individus se sont accollés de manière 
en n’en plus former qu'un seul, (voy. fég. 1 et 2 ). 

Si l’on divise les parois de cette Pezize, on distingue faei- 
lement les trois parties dont elles sont composées. 

La plus extérieure, l’'épiderme , est constituée par une 
membrane forte, très dense, se déchirant difficilement dans 
les individus âgés; d'une structure fibreuse; d'un blanc 
éclatant à sa face externe dans l'individu encore enfoui 
dans la terre, puis devenant violacée dans la partie exposée 
à l'air, et roussatre dans celle qui se trouve près de la 
surface du sol; un peu transparente, malgré sa densité, 


lorsqu'elle est isolée; adhérent d'une manière intime par 


sa face interne à la substance charnue; et lorsqu'on la 
sépare de force de celle-ci, lorsqu'on déchire un morceau 
du champignon , par exemple, on voit une foule de fibres 
très blanches, entre-croisées, et qui donnent une consis- 
tance plus grande à la partie de la substance charnue sur 
laquelle est fixé l’épiderme. 

La deuxième partie, la substance charnue, qui forme 
ssentiellement le champignon, est la plus épaisse. Dans 
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les grands individus, son épaisseur est quelquefois de deux 
lignes vers la partie moyenne. Elle èst blanche, demi- 
transparente ( quand elle est isolée ), très cassante, d'un 
aspect grenu, et un peu plus solide que celle des Pezizes 

qui ont la consistance de la cire, 
La troisième partie, l'Aymenium » revêt toute la face in- 
terne de la substance charnue , d’une couche mince qui a 


un aspect grenu, est très-cassante, mais plus ferme que 


la précédente, d'une couleur lilas foncé dans toute son 
épaisseur chez les plus jeunes individus, d’une couleur 
moins intense chez ceux qui sont âgés, et dans ce cas elle 
est plus foncée à sa surface libre que dans son épaisseur. Il 
est composé, comme dans toutes les autres espèces, de 
Thèques mêlées à des Paraphyses peu nombreuses. Les 
Sporanges qui renferment chacun deux Sporidies , ont paru 
à M. Dunieu DE MaAilsonNEUVE, d’une forme plus oblongue 
que dans aucune des espèces qu’il avait eu occasion d’exa- 
miner, | 

Ce champignon qui est inodore, acquiert quelquefois des 
dimensions considérables ; j'en posséde un qui a 2 pouces 
8 lignes de hauteur , 3 pouces 6 lignes dans son plus grand 
diamètre, et 2 pouces 10 lignes dans le plus petit. D’autres 
sont beaucoup moins volumineux : dans les plus petits 
individus, que jai observés, le plus grand diamètre n'est 
que d'un pouce à 15 lignes. 

Je l'ai trouvé une seule fois, vers la fin du mois de Mars 
1828, sur l’un des côteaux de la rive droite de la Garonne, 
( commune de Bouliac ), dans un terrain argileux, où se 
trouvait mêlée une très-grande quantité de petits frag- 
mens de calcaire, et parmi d'innombrables racines de sor- 
bier, auxquelles cependant aucun individu n’adhérait. J'en 
ai observé dans ce même lieu, qui est exposé au midi, une 
irès-erande quantité. Les individus étaient épars. Depuis cette 
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époque , sont survenus divers éboulemens, et ce champi- 
gnon n’a encore reparu ni au printemps ni en automne. 
Sa partie inférieure était criblée de trous et rongée par 
une très jolie petite espèce d’Iule que je ne connais pas. 


Je n'ai point essayé cette espèce sur les animaux vi- 
vants, mais il est probable qu’elle est , ainsi que les diverses 
Pezizes qui ont été expérimentées, dépourvue de toute 
propriété vénéneuse, Si elle était plus abondante, les di- 
mensions qu'elle acquiert et son épaisseur pourraient la 
rendre utile comme aliment. 


Ce champignon est remarquable non seulement par les 
belles couleurs dont il est orné , sa rareté dans notre pays, 
et sa forme singulière, mais encore par son mode particulier 
de développement. Dans sa jeunesse, il est sichuleux et 
exactement fermé, fait dont il mexiste aucua exemple 
parmi les nombreuses espèces décrites jusqu'a ce jour. Dans 
les caractères assignés par Friss aux Pezizes de la deuxième 
tribu { Geopyxis ) de la 1." série { Æleuria ) on trouve il 
est vrai cette phrase: Cupula junior subglobosa , crausa , 
dein aperta orbicularis. Mais en lisant les descriptions des 
espèces, on voit qu’elles sont en effet fermées comme l'indique 
le mot cLausa , mais seulement par Île rapprochement plus 
ou moins grand des bords, tandis que dans notre Peziza 
Dargelasii il n'existe primitivement aucune ouverture , le 
tissu est continu comme dans les Gasteromycètes , et comme 
dans ceux-ci, il se déchire en lambeaux plus ou moins 
étendus. Ce déchirement du tissu ne permet pas que cette 
Pezize soit bordée (marginaia }, ce qui est encore un carac- 
tère particulier à cette espèce, car Frres dit seulement: 
Etiam inter formas infimas occurrunt sub-immarginatæ. 
Les diverses particularités présentées par notre Pezize sont 
assez importantes, je pense, pour nécessiter quelques 


| 
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modifications dans les caractères assignés au genre Peziza 
par le savant auteur du Systema mycologicum ; modifications 
que, du reste, éprouverait seule cette première phrase : 
Receptaculum marginatum ; cupulæforme , primd sub-clau- 
sum , MmOX expansum, epidermide tenui contiguä. Ne de- 
vrait-on pas la modifier ainsi? Receptaculum sæpiès mar- 
ginatum, cupulæforme, primû sub-clausum , nonnunguäm 
clausum ; mox expansum , plus minüsve tenui epiderme 
contigud. { 


2 Q——— 


PEZIZA DARGELASII. 


——— 


ExPLICATION DES FIGURES. 


Ces figures de grandeur naturelle, qui ont été dessinées 
d'après des individus vivants et en très bon état, présen- 
tent ce champignon dans les diverses époques de son déve 
loppement , et avec les dimensions extrêmes qui ont été 
observées. 

Fig. 1, Petit individu , formé de plusieurs portions globu- 
leuses réunies, portant une racine. 

Fig. 2. Petit individu , formé de plusieurs portions slobu- 
leuses réunies, dépourvu de racine, et non encore 
ouvert, par conséquent dans son jeune âge. 

Fig. 3. Sommet du même individu représenté fig. 1., et 
qui commence à se déchirer. 

Fig. 4, Grand individu , âgé, difforme , et dont toute la 
surface extérieure a contracté la couleur roussâtre 
de la terre argileuse dans laquelle il croissait, 

Fig. 5. Très-grand individu , au moment de son dévelop- 
pement complet. 

Fig. 6. Fragment d'une grande Pezize dont les parois se 
trouvaient divisées en lobes réguliers. 
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N, B. N'ayant pu surveiller l'exécution de cette planche; 
les figures qu'elle renferme ont été mal lithographiées, Les 
formes sont exactes, mais il y a deux remarques à faire 
sur les figures 4 et 5; la première, c'est que le dessina- 
teur n'a pas marqué l'épaisseur des parois qui doit être 
apparente dans certaines parties des bords; la seconde, 
c'est que le lithographe a remplacé par de gros points irré= 
guliers, plus ou moins noirs suivant l'exemplaire, les 
ombres qui indiquaient les trous formés par les insectes, 


ZOOLOGIE. 


ERPÉTOLOGIE. 


XV. DescrirTion d’une espèce inédite? de Couleuvre ob- 
p 
servée aux environs de Bordeaux ; par M. H. Gacuer, 
Secrétaire-Général. 


COLUBER RUBENS. Nos. 


C. Sublucida ; squarnis lœævibus ; abdomine luteo , tænûs 
duabus nigris ; dorso subrufo , duplici fusco rufescentium 
serie macularüm ; lateribus rubro dilutrs. 

Cette Couleuvre, dont le corps est un peu comprimé sur 
les côtés et assez efhilé, est en dessus d’un roussètre tirant 
sur le brun, beaucoup plus clair et presque blanchätre 
sur la ligne médiane. Elle a sur le museau une tache en 
croissant d'un brun foncé, dont la convexité est tournée 
en avant, et dont les extrémités se terminent au-devant 
des yeux. Le dessus de la tête, dans le reste de son éten- 
due, est finement pointillé de brun; cette couleur forme 
sur Chacune des grandes plaques un trait courbe, De la 
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buque, partent deux bandes longues de plusieurs lignes, 
et qui sont chacune l'origine d'une rangée de grosses ta- 
ches alternés jusques vers le cinquième de la longueur 
totale du corps, puis ensuite réunies deux à deux de ma- 
nière à n’en plus former qu’une transversale. Ces taches, 
ainsi que les bandes qui commencent les rangées, sont 
d'un brun foncé, roussâtre dans le centre, et séparées par 
des intervalles blanchâtres. Les écailles qui les forment 
sont d'un brun roux et noirâtre sur les bords. Ces taches 
diminuent détendue vers l'extrémité postérieure du corps, 
de manière à ce que sur la queue elles ne sont constituées 
que par un trait court, large, irrégulier, noirâtre, en- 
touré d'un brun clair. Les écailles du dessus du corps 
sont lisses et à peu-près ovales. 


La face abdominale est tachée en damier de jaune clair 
ét de noir dans son cinquième antérieur ; elle est d’un 
jaune foncé dans le reste de son étendue, où se voient deux 
bandes noires longitudinales de la même largeur à peu-près 
que l’espace qui les sépare , de sorte que cette partie en 
présente trois, une moyenne jaune, deux latérales noires , 
qui sous la queue ne forment ‘plus que deux rangées de 
grosses taches carrées, séparées par des plaques entière- 
ment jaunes. Ces plaques abdominales entourent à peu- 
près le quart du corps, et leur extrémité présente un 
mélange de rougeàtre et de jaune. 


Les côtés du corps sont recouverts d'écailles en lozange 
et beaucoup plus grandes que celles du dos. Près de la 
tête se voit une bande longitudinale, brune, étroite, et 
longue d'environ un pouce, dans la direction de laquelle 
existent , sur les côtés, des traces d’une rangée de taches 
de la même couleur. Ces côtés sont lavés de rouge très 
finement pointillé de brun qui donne à la première couleur 


(257) 
une teinte moins vive. Le bord des écailles est blanc, 
quelquefois pointillé de rouge. 


La tête est ovale et applatie. La petite plaque qui est 
au bout du museau est très convexe et offre, près de son 
bord, une ligne courbe et enfoncée. Une lisne d’un brun 
très foncé part de chaque œil et se termine à l'angle des 
mâchoires; une autre part de lœil et se dirige verticale- 
ment en bas, jusqu’au bord de la mâchoire supérieure. 
Les côtés des deux mâchoires et le dessous de l'inférieure 
sont blancs, avec de petits points rouges disséminés et 
semblables à du sang desséché. La pupille est noire; l'iris 
jaune supérieurement , brun inférieurement ; la langue est 


brune et bifide. 


Cette Couleuvre est luisante sur tout le corps, mais 
principalement sur la partie antérieure. Quelques-unes des 
grandes plaques de la tête offrent un reflet d’un blane 
: brillant. 


La longueur totale d'un_individu était de 17 pouces et 
demi ; un autre n’en présentait que 17. Celle de la queue, 
depuis l'anus, était de 4 pouces 10 lignes chez le dernier, 
et de 5 pouces chez l’autre. L'un présentait 180 plaques 
abdominales et 72 paires de plaques sous-caudales ; chez 
l'autre, on comptait aussi 180 plaques abdominales et seu- 
lement 70 paires sous-caudales, 


Cette Couleuvre exhale une odeur très-désagréable, ana- 
logue à celle de certains poissons, et qui devient beaucoup 
plus forte lorsqu'on l'inquiète, ou qu’elle est exposée à 
l'action des rayons solaires. 

Son sifflement est très-faible, et ne peut même pas en 
prendre le nom. | 

Comme la plupart de nos Couleuvres , celle-ci ne paraît 
pas facilement irascible. Dès qu’on l'approche ou qu'on la 
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touche , elle cherche à fuir et non à mordre. Quelque 
chose que j'aie faite, de quelque manière que je l’aie excitée, 
je n'ai jainais pu la déterminer à mordre. [l en fut de même 
au moment où je la pris. 

J'ai pris pendant le mois de Mai , sur l’un des côteaux de 
la rive droite de la Garonne, deux individus de cette espèce, 
l'un dans uu endroit rocailleux , l’autre sur une vieille mu- 
raille, 

On voit d'après cette description que notre Col. rubens a 
de très grands rapports avecle Col. austriacus , par plusieurs 
caractères , par les localités qu’elle habite et par sa douceur ; 
mais je crois que ses couleurs différentes , jointes au nombre 
des plaques abdominales et sous-caudales , et la longueur 
relative de la queue, sont des caractères suffisants pour en 
former une espèce. En effet, les deux individus que j'ai 
examinés portaient chacun 180 plaques abdominales, et 70 
à 72 paires sous-caudales. Dans le Co/. austriacus , on trouve 
suivant LacéPene 178 plaques abdominales et 46 paires 
sous-caudales ; d'après M. Bosc { Nouv. diet, d’hist. nat. ) 
le nombre des premières est de 172 et celui dès dernières 
de 46; enfin M. Mirrer ( Faune de Maine-et-Loire ) a trouvé 
160 à 170 plaques abdominales et 46 à 55 paires sous-cau- 
dales. La différence qui existe entre le nombre des paires 
sous-caudales ést trop considérable pour qu'elle puisse se 
rencontrer dans la même espèce. De plus, la queue forme 
dans celle-ci presque le quart de la longueur: totale , et dans 
le Col. austriacus, elle est proportionnellement ‘moins 
longue. 

Ontre les rapports que nous venons de mentionner , cette 

Couleuvre paraît en avoir encore de plus grands avec le 
* Coluber Riccioli de M. Merax4’, dont je ne connais l'ouvrage 
que par l'analyse qui en a été faite dans le tome T du Bullet. 
des sc. nat. Dans cette analyse, il est dit que cette espèce 
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a piusieurs des caractères du Co. austriacus , et on en donne 
la phrase spécifique suivante abdomine flavo , bilineato ; 
lateribus rubro punctatis qui ne peut point convenir à noire 
reptile dont l'abdomen d'un jaune foncé, n'offre pas deux 
lignes mais deux bandes très larges , et dont les côtés nesont 
point ponctués de rouge, mais lavés de cette couleur, 
excepté sur le bord de quelques écailles où la couleur rouge 
est disposée par de très petits points. Cependant, ne con- 
naissant point la description qu'a donnée M. Meraxx du 
Col. Riccioh, W nous est impossible d'affirmer que la nôtre 
ne soit pas identique, la seule phrase descriptive que nous 
venons de citer, ne pouvant servir à établir d'une ma- 
nie positive les différences qui peuvent séparer ces deux 
reptiles. Du reste, si notre espèce est identique avec celle 
de M. Meraxs, elle n'a pas, je crois, été signalée en 
France. C'est ce seul motif qui m'a déterminé à en donner 
ici la description. 
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CONCHYLIOLOGIE. 


XVI. Description de plusieurs espèces nouvelles de Co= 
. quilles vivantes ; par M. MicuauD , Correspondant. 


1. SCALAIRE A PETITES CÔTES, 
Scalaria tenuicostata. 


} Nos, ( Voir la planch., fig. 1.) 


S. Testé turrito-elongatä , imperforaté , nitidä ; pellucidé, 
sub-canaliculald ; castaneo-nigré , irregulariter castaneo- 
variegali ; longitudinaliter costaté et varicosd; costis an- 
gustis depressis; anfractibus quindecim convexis, uliimo 
basi fascii albidi ornato ; apice sub-acuto; sutur& ob- 
soletè profundi ; labro extùs varicoso. 

Hauteur, 17 à 16 lignes. 
Diamètre du dernier tour, 4 lignes, 

Coquille alongée, de couleur marron-noirâtre, tachetée 
irrégulièrement d'une couleur un peu plus claire; ses côtes 
sont étroites et déprimées, et souvent remplacées par des 
bourrelets beaucoup plus larges et plus élevés qui sont 
l'effet des marques successives des anciens bords de l'ouver- 
ture; un d'eux recouvre toujours le bord droit. La irans- 
parence de cette coquille laisse apercevoir , dans la cavité 
du dernier tour , les côtes dont elle est ornée à l’extérieur., 

Cette espèce est plus alongée, moins ventrue, et a la 
suture beaucoup moins profonde que la Scalaria communis , 
Lam. n.° 5, Elle en diffère d’ailleurs par la constance de 
sa couleur, On ne peut non plus la confondre avec les 
Scalaria lamellosa et varicosa , Lam. n.° 2 et 4, puisque 
ses côtes ne sont pas lamelleuses comme dans la première 
qui est totalement dépourvue de bourrelets, et qu'elle est 
distinguée de la seconde par plusieurs caractères faciles à 
saisir, Son imperforation suflit pour l'éloigner tout-à-fait 
de la Scalaria raricostata, n.° 7 du même auteur. Cette 
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espèce est très distincte de toutes celles dont je connais les 
descriptions et les figures. 


Has. La Méditerranée, Agde, Cette, ( Hérault ), où 
elle n'est pas très-rare. 

NN. B. La figure n'est pas tout-à-fait assez alongée com- 
parativement à la grosseur du dernier tour; elle exprime 
mal la fascie qui se trouve inférieurement en partant du 
point où devrait être la continuation de la suture, si 
l'animal eût augmenté sa coquille. 


Nos. fig, 2 et 3. 


2. PLEUROTOME DE ii 
O° 


Pleurotoma Philberti. 


P. Testä parvi ;-turrité , colore varid , sæpiüs nigré , 
albo variegati , longitudinaliter costaté ; striis transversis 
æqualibus et æquidistantibus araté ; anfractibus sex cancel- 
latis, convexis ; suturä profundi ; apice obtuso ; apertur& 
nütidii ; labro intàs plicato ; canali recto , brevi. 


 »” . . Pa’ 
Hauteur, 4 à 5 lignes... 6 lignes pour la variété, 
Diamètre, 2 lignes... 2 à 2 :/, lignes, id. 


a 


Petite coquille à côtes rapprochées, très variée dans 
sa couleur, qui est tantôt entièrement noire tachée de 
blanc, tantôt jaunâtre ou grise; les côtes longitudinales et 
les stries spirales, plus exprimées dans les interstices, for- 
mant un treillis. ; 


Cette espèce, quoique voisine, diffère du Pleurotoma 
Cordierzr, Payraun. (Catal. descript. et méthod. des 
Annél. et des Mollusq. de l'île de Corse, p. 144, pl. 7, 
fig. 
lle est constamment beaucoup plus petite; sa suture est 


11. Le treillis de notre espèce est moins lamelleux : 


moins profonde, et l'aspect en général en est tout diffé 
rent; le sommet est obtus, l'ouverture luisante et le bord 
droit piissé intérieurement, . 
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Il existe une variété plus alongée, dont le sommet est\ 
alu. 
Har. La Méditerranée, Agde, Cette , ( Hérault), Col- 
lioure et Portrendre, (Pyrénées Orientales ÿ, où elle n'est 
pas rare. 
Dédiée à notre jeune ami Philbert, naturaliste à Mont- 
pellier. C'est lui qui, le premier , nous a fait séparer cette 
espèce de celles déjà connues. 


IN. B. La figure est un peu trop obtuse. 


3. PLeuRoTOME ve Virriers. 
Pleurotoma Villiersic. 


} Nor. fe, 4 et 5. 


P. Testä parvä , turritd , corned, élabré , nitidä , lon- 
gitudinaliter costatä , lineolis transversis luteis æqualibus 
et æquidistantibus eleganter scriptä ; apice nigro , obtusius- 
culo ; anfractibus septem convexiusculis ; ullimo fascid ni- 
gricante infernè ornato; suturis obsoletè profundis ; aper- 
turé luted ; labro acuto; canali brevi, recto; columellé 
nigrd 
Hauteur , 6 lignes, 

Diamètre, 2 lignes. 

Jolie coquille, ayant des côtes longitudinales un peu obli- 
ques. Les tours de spire sont ornés de lignes jaunâtres régu- 
lières , et le dernier seul , inférieurement d'une fascie noirâtre 
apparente dans l'intérieur du bord droit. Le sinus carac- 
téristique est très peu marqué et n’est désigné que par une 
inflexion que font supérieurement les côtes du dernier tour. 
La columelle est noirâtre. 


Il existe, de cette espèce, une variété beaucoup plus 
pelite et plus colorée, sur laquelle les lignes spirales sont 
plus marquées et le sinus plus profond que dans la grande; 
elle n’est point ornée de la bande que lon remarque sur 
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l'espèce qui nous a servi de type ; mais elle est remplacée 
par la continuation des petites lignes qui couvrent le reste de 
la coquille. 

« Nous rapportons aussi provisoirement à la même espèce, 
une variété d’un jaune blanchâtre , dont les côtes longitu- 
dinales sont aussi traversées par des lignes plus jaunes et 
plus rapprochées ; cette variété est beaucoup plus courte, 

ses tours sont beaucoup plus serrés et anguleux supérieu- 
rement. Le bord latéral est d’un blanc pur, épais à la manière 
de celui des Colombelles. Cette variété devra constituer une 
espèce que nous nous proposons de publier aussitôt que nous 
serons parvenus à nous procurer un assez grand nombre de 
sujets pour bien établir l’invariabilité de sa forme, 
Has. La Méditerranée, où elle parait très-rare. 
Dédiée à M. Bom»ss DE Vicriers, naturaliste à Lyon. 
N. B. La figure exprime mal ou pour mieux dire, n’expri- 
me pas la fascie qui se trouve inférieurement sur le dernier 
tour , et qu'on devrait apercevoir dans l'ouverture. 


4. PLEUROTOME DE ComarMoND. 
Pleurotoma Comarmondi. 


} Nos. fig. 6. 


P. Test turrité, luteo-fuscé , nitid& , longitudinaliter 
obliquè costatä , transversim striatä ; strüs obsolelis nurie- 
rosis , æqualibus et æquidistantibus ; apice obtusiusculo ; 
anfractibus novem convexis , supernè angulatis , ullimo albo 
unifasciato ; suturä lati ; canali brevi, recto ; labro acuto , 
inins striato. | 
Hauteur , 12 lignes. 

Diamètre , 3 ‘/, à 4 lignes. 

Coquille d'un jaune brun à côtes longitudinales obtuses, 
disposées ( sur le dernier tour seulement } à la manière de 
celles des Harpes, légèrement striée transversalement ; su- 


ture accompagnée d’une fascie blanche à peine apparente sur 
; | : 
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les premiers tours, mais très marquée sur l'inférieur ; ceux-ci 
sont aussi ornés, supérieurement d’une carène obtuse. Un 
sillon spiral accompagne la suture et va se perdre dans la 
partie inférieure du sinus. Cette espèce a, peu de rapports 
avec les espèces décrites que je connais. 

Has. La Méditerranée. 4gde , Cette , où elle se trouve 
très-rarement. 

Dédiée à M. Comarmoxn , Docteur en Médecine, mem- 
bre de plusieurs sociétés savantes, naturaliste et antiquaire 


à Lyon. 


5, CERITE DE LAFOND. 
Cerithium Lafondir. 


C. Test parvä , turrité , pellucidä , ferrugine& , longi- 


} Nos. fig. 7 et 8. 


tudinaliter obliquè costaté , inter costas striatà ; anfractibus 
duodecim convexis, propè suturas infernè sulcis binis or- 
natis; ultimo taniüm basi obsolctè striato; apice aculo ; 
apertur& subtriangulari; labro acuto, extès Ne pe 
canali brevissimo , vix distincto. 

Hauteur, 4 lignes, 

Diamètre, 1 ligne !/, 

Petite espèce de couleur ferrugineuse, ayant de petites 
côtes longitudinales, striée dans les interstices; ornée de 
deux sillons qui accompagnent la suture et interrompent 
les côtes, de manière que sur le dernier tour elles ne pa- 
raissent que sur les deux tiers, environ; l’autre tiers étant 
seulement strié; spire aigue; ouverture presque triangu- 
laire ; caval à peine marqué. Elle me paraît trop distincte 
des espèces décrites, pour chercher à en faire connaitre 
la différence par des comparaisons. 

Ha». Les mers des Indes, 

éditée à M, Laroxp, marchand naturaliste à Lyon. C’est 
lui qui, le premier, m'a fait connaître cette jolie espèce. 
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6. Créripure De Des Mouzins. Nos. f 
 Crepidula Moulinsii. } PHARE 9 

C. Tesli ovali aut ovato-oblongé , convexä , scabrd , 
sub epidermide castaned ; apice recurvo , laterali, vix pro- 
minulo; aperturä irregulart , labro acuto. 

Hauteur , 6 ‘/, à 7 lignes. 
Diamètre transversal, 5 lignes !/, 

Cette coquille , de couleur marron foncé, est toujours 
couverte d'un épiderme verdâtre-terreux , qui laisse à peine 
voir les stries d’accroissement. Sa forme peut être com- 
parée à celle de la Crepidula porcellana , Lau. n.°2 ; mais, 
généralement, elle est plus arrondie et plus concave que 
celle-ci. Elle s'en distingue aussi par la constance de sa 
couleur qui est toujours noirâtre; son péristome est irré- 
gulier et tranchant; la lame horizontale est blanche et 
un peu concave ; ses stries sont onduleuses et très-peu 
marquées. 

Has. La Méditerranée. Nous l'avons recue, plusieurs 
fois, de Toulon, où elle vit sur les rochers : elle n'y est 
pas rare. 

Dédiée à M. Cnarzes Des Mouiis, Président de la 
Société Linnéenne de Bordeaux, Membre de plusieurs 
Sociétés savantes. 


6. MoNoDoNTE DE BELLIEG. 


\ [ex 
Monodonta Belliæi. Nos. fig. 10 et rr. 


M. Testä subglobosi , œtate imperforatä , corallinä ; 
sulcis transversis numerosis æqualibus et æquidistantibus 
exaraià ; anfractibus quauor convexis ; Spirä brevi.obtusis- 
sim ; columelli vix perspicuè unidentaté ; aperiur& mar- 
garitacei , rotundaté ; labro sub plicatulo, 

Hauteur , 2 lignes ‘/, 
Diamètre , 3 lignes. 
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Jolie coquille de même forme et de même couleur que le 
Monodonta Couturir, Paye. loc. cit. p. 134. pl. 6. fig. 19 et 
20. Au premier abord, on la prendrait pour un jeune indi- 
vidu de celui-ci, mais il suffit de l'observer pour juger 
qu’elle doit en être séparée : notre espèce est imperforée 
lorsqu’eile est adulte , toujours plus petite, plus obtuse ; ses 
sillons sont lisses, sa suture peu profonde et sa dent à peine 
apparente; ce qui, long-temps , m'a mis dans l'incertitude de 
savoir si je ne devais pas en faire un Turbo ,genre auquel elle 
pourrait être rapportée par la forme arrondie de son ouver- 
ture. Cette espèce peut très bien constituer le passage du 
genre Turbo au genre Honoonta , si celui-ci, toutefois, doit 
être conservé par les naturalistes. 

Has. La Méditerranée ; à Collioure , Cette , Agde et V'Ile 
de Corse. Elle ne me parait pas rare. 

Dédiée à M. Berne fils, naturaliste à Collioure : c'est 
lui qui, le premier, m'a fait observer cette espèce. 

N. B. La figure est placée dans une position tombante ; 
de manière à présenter le 2."° tour. La dent est trop mar- 
quée. 

8. TROQUE A RAIES RARES, 

T se rarilineatus. HAE 

T. Testé conicé , transversim sulcatä, sulcis regularibus, 
numerosis , sub epidermide virente ; punctis quadratis rubris , 
albo cærulescente circumdatis , lineas longitudinales obliquas 

formantibus, ornatä ; anfractibus quinque planis , infernè 
et supernè obtusè-angulatis ; spird obtusà ; infernd facie CON - 
cavé , sulcati et perforatii ; aperturd sub-rotundatii, margari- 
tace ; operculo corneo , sulcis concentricis obsoletè scripto. 
3 a frs CR 
État) GE NU | | 

Espèce bien distincte, seulptée par des sillons nombreux 

et réguliers qui sont ornés de petits points rouges carrés , 
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dutour desquels se fait remarquer uue couleur d'un blanc 
bleuâtre, sur laquelle paraissent placés ces points qui forment 
des lignes longitudinales obiiques ; les tours sont applatis et 
obtusément anguleux des deux côtés ; l'ouverture , presque 
ronde, est nacrée ; la base , ornée de sillons concentriques 
également tachetés, est concave et perforée. 


Has. La Méditerranée. Collioure , Cette , Agde , où elle 
se trouve assez rarement. 


0. HÉLCE DE FONTENILLE, 


\ [o4 
Helix Fonteniili. Nov, fe 185et 14, 


An H. verticillus ? Lam. n.° {6.—D'Audeb. n.° 202.— 
H. Test orbiculato-depressé , pellucidä ; albido corneo- 
que alicrnè trregulariter coloratd ; latè et profundè umbili- 
cat , longitudinaliter striat@ ; anfrachbus sex sub planis , 
ullimo carinato ; labro margine albo , reflexo. 
Hauteur , 3 lignes :/, 
Diamètre , 6 lignes. 

Cette coquille, dont nous n'avons pu observer l'animal , 
est blanchâtre, ornée de taches larges et irrégulières de 
couleur de corne claire. Ces taches sont très-transparentes, 
ét font l'effet de quelques gouttes d'huile jetées sur un papier - 
blanc. (Elles sont désignées sur les figures , par une couleur 
plus noire que le restant de la coquille. ) La spire est applatie 
et lombilic si profond, qu'il laisse voir tous les tours, 
même le sommet. 


Cette espèce , quoique voisine de ’Zelix strigata de M. de 
Férussac , en est cependant très distincte , puisque celle-ci 
est beaucoup plus fortement striée ou plulôt sillonnée ; son 
ombilic est plus étroit ; elle n’a pas les taches qui caracté- 
risent notre espèce. On ne peut non plus la confondre avec 
Y/elix alpina du même auteur. Je n'ai pu faire ces compa- 
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raisods que sur des objets que M. Zafond m'a présentés 
comme étiquetés de la main même de M. de Férussac. 


Has. La grande Chartreuse ( Isère ), ou elle a été trouvée 
par M. Mouton-l'ontenille , conservateur du cabinet et pro° 
fesseur d'histoire naturelle de la ville de Lyon. Elle vit sur 
les mousses des vieux murs d'une ancienne porte qui est 
située à une demi-lieue du couvent. 


10. PuysE TORSE. 


Physa contorta. } Nos. fig. 15 et 16. 


P. Test sinistrorsé , contort4; ovat , corne , perforatà , 
nitidé , diaphanä : longitudinaliter striai& ; anfractibus 
quatuor convexis , ultimo maximo ; suturd profundä ; spirä 
brevi obtusd ; perisiomate simplici. 


Hauteur , 5 lignes :/, 
Diamètre , 3 lignes !/, 

Coquille torse, ovale, perforée , ayant des stries longi- 
tudinales assez apparentes. Cette espèce ressemble par sa 
forme , par sa couleur et sa densité à la Physa fontinalis , 
Draparn. p. 54, pl. 3, f. 8etg. Mais sa fente ombilicale , ses 
stries et sa suture profonde l'en distinguent; notre espèce 
est plus torse, son avant dernier tour est aussi plus grand, 
proportion gardée. Elle ne peut-être confondue avec la 
Physa acuta du même auteur, ni avec la Physa casta- 
nea. Law. vol. 6, 2."° part., p. 156, figurée dans l’'En- 
cyclopédie, pl. bo. Do. 110008 nie HA elle diffère pe 


lombilic , la taille et la couleur, etc. , etc. 


Has. Les Pyrénées, entre Coilioure et Portvendre , 
dans les ruisseaux qui coulent des montagnes ; elle vit aussi 
en Sicile , d'où l'ont recue plusieurs naturalistes de Lyon. 


11. Macot CYLINDRIQUE, 


Pupa cylindrica. Nos. fig. 17 et 18. 
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P. Testä cylindricä , obtusi , corneä , umbihco patulo ; 
fauce courctatà ; anfractibus duodecim convexis , longitudi- 
naliter regulariter que obkquè striatis , postremo transversim 
bisulcato; labro trilamellato ; columelli 3-4 plicatä , peris- 
tomate albo , patulo , reflexo ; apice obtuso. 

Hauteur , 3 lignes 1/2 
Diamètre, x hgne r/2 

Coquille cylindrique , obtuse, assez largement ombili- 
quée , dont les cinq ou sixnremiers tours augmentent presque 
subitement , les quatre qui suivent sont égaux entr'eux ; le 
dernier , un peu plus petit, est marqué de deux et quelque- 
fois de trois sillons en spirale, qui sont l'effet d'autant de 
petites lames situées dans l’intérieur de la cavité du der- 
nier tour. ( Nous nous sommes assuré de lexistence de 
ces lames et de leur effet, en cassant plusieurs coquilles. } 
Ouverture arroudie inférieurement, plus haute que large, 
garnie de 6 à 5 plis qui la rétrécissent. De ces plis, trois 
sont sur la celumelle, dont un petit, semblable à une 
dent, à côté du bord droit; près de celui-ci est un pl 
plus grand, se perdant dans l'ouverture; le troisième, 
plus enfoncé, se perd également dans la cavité du dernier 
tour ; ct quelquefois à côté de celui-ci se voit un quatrième : 
les trois ou quatre autres plis sont sur le bord latéral et 
columellaire. Péristome blanc, évasé. Cette espèce varie 
en grosseur et surtout en longueur, mais elle est cons- 
tante dans la forme de ses caractères généraux. Elle se rappro- 
che, pour la forme extérieure, du Pupa doliolum , Drap., 
p. 62, pl. 3, fig. {1 —/42. Mais elle est beaucoup plus 
grande; elle a dans l'ouverture un plus grand nombre de 
plis; son ombilic est plus ouvert. On ne peut confondre 
notre nouvelle espèce avec les Pupa dolium et variabilis du 
même auteur, puisqu'elle est beaucoup plus longue et 


moins grosse que la première, pluscourte, plus obtuse que 
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la seconde. Elle diffère surtout essentiellement de ces deux 
espèces , par sa disposition et le nombre de ses plis. 

Has. J'ai trouvé cette espèce à Bascara, ( Espagne ), 
petit bourg situé à trois lieues de Figuières. Elle vit au 
pied d'un vieux château en ruines, sous les pierres en- 
tassées où elle est fixée. Elle est constamment couverte de 
limon, quoique vivant sur un terrain sec et élevé. 

NV. B. Les figures sont trop peu obtuses, et ne rendent 
pas assez bien la forme cylindrique de cette coquille. 

12. PHASIANELLE FRAGILE. 

Phasianella tenuis. Nes SES GRR 

P. Testé parvé , tenui, ovato-conoïdet , rosed ; niveo ; 
purpureo aut colore vario seriatim punctat& el variegatd ; 
insperforati , lævi, nitidä, diaphant ; anfractibus quinque 
planis, elongatis ; aperturd ovali ; labro acuto ; apice obtu- 
siusculo ; operculo calcareo , albo. 

Hauteur, 4 lignes !/, 
Diamètre , 2 lignes ‘/, 

Coquille alongée, le plus souvent rose-clair, ayant beau- 
coup de rapport avec les Phasianella pulla et Phasianella 
Vieuxi, Payr. Moil. de Corse, p. 140. Elle diffère 
de la première par le prolongement de la spire, l'aplatis- 
sement de ses tours et par la disposition de ses couleurs 
toujours plus claires : le dernier tour est beaucoup plus 
grand comparativement aux autres, tandis que les quatre 
premiers sont petits, alongés, et augmentent insensible 
ment. Elle diffère de la seconde aussi par le prolongement 
et l’aplatissement de la spire ; la suture est moins profonde ï 
et le dernier tour est beaucoup plus petit dans notre 
espèce, quoique toujours moins grosse, Enfin, le peu d'é- 
paisseur de son test la distingue de toutes deux. 

Hae. L’/le de Corse , de Calvi , l’Ile Rousse , etc. Assez 
rare. 
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- 13, TOoRNATELLE BLANCHE. 


Nos. fig. 21 et 22. 
Tornatella lactea. o 


T. Testi parvé , elongatà , cylindraceä , alba , nitidé , 
pellucidä ; transversim et longitudinaliter sulcatä ; sulcis 
subtilissimè granosis ; anfractibus seplem aut octo planis , 
supernè angulatis ; apice obtuso ; aperturä sub.canaliculata ; 
columelli uniplicatd ; labro crenulato. 

Hauteur , 4 lignes 1/2 
Diamètre, 1 ligne 1/2 

Coquille étagée, entièrement blanche, ayant transver= 
salement et longitudinalement de légers sillons granuleux; 
les tours sont aplatis, anguleux supérieurement, et cet 
angle est arrondi; sur la columelle est un gros pli obtus 
parfaitement semblable à celui de la Tornatella fasciata , 
Lam. n.° 3. La spire est alongée et le sommet obtus. 

Has. La Méditerranée ; en Corse , dans les iles voisines, 


Rare. 


14. EMARGINULE PETIT BONNET. 


Emarginula pileolus. Nos. fig. 23 et 24. 


E. Testé ovali, conict , albidä, pellucidé ; sulcis lon- 


gitudinalibus sub-æqualibus et œquidistantibus , striisque 
obsoletis transversis reticulum fingentibus ornatä; apice 
elato, prono, obtuso ; margine leviter crenulato ; apertur& 
ovalä, 
Hauteur, 4 lignes. 
Diamètre de la base, dans la plus grande lar- 
geur, 2 lignes et demie. 
Coquille ovale, blanchâtre, en forme de cône, élevée 
et aplatie sur les côtés; ornée de petits sillons longitu- 
dinaux égaux, concourant avec les stries à former un 


réseau ; sommet élevé, courbé en avant et obtus; bord 
légèrement crénelé, 
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Cette espèce est beaucoup plus petite que l'Emareinula 
Jissura, Lam. n.° 1. La couleur est à peu-près la même, 
mais son test est plus compacte; elle est beaucoup plus 
ovale, et parfaitement distincte de l'Emarginula Huzardüi, 
Payr. Moll. de Corse, p. 92, pl. 5, fig, ret2. L’E. rubra, 
Lam, , n.° 2, ne peut être rapportée à notre espèce , puis- 
qu'elle manque de stries transversales formant treillis. 

Has. Les côtes de la Bretagne. Cette espèce m'ayant été 
vendue par un marchand qui n'avait des coquilles que de 
cette localité, je puis assurer qu’elle vit dans l'Océan ; 
mais je ne puis préciser les plages francaises qu'elle habite 
plus particulièrement. Elle vit aussi sur les côtes d'Irlande, 

Oss. Plusieurs figures rendent mal l'objet; mais cette 
faute ne vient que de la difficulté où j'ai été de me procurer, 
à Lyon, un dessinateur qui eût l'habitude de représenter 
des objets d'histoire naturelle. 


eu  Œ—— 


OBSERVATIONS DIVERSES. 


1.9 De l'existence d’un opercule dans le genre ToRNATELLE. 
Lam. 


En parcourant le Bulletin des sciences naturelles et de 
Géologie, année 1825, 5°. volume art. 232. j'ai lu le rapport 
Sur l'ouvrage de M. J. E Gray, concernant l'arrangemnent 
naturel des Hollusques pulmobranches. Ce rapport semble- 
rait laisser aux naturalistes un doute sur l'existence de l'oper” 
cule dans le genre Tornatelle. Si ces doutes subsistent encore 
en 1829 , époque à laquelle j'ai pu prendre connaissance du 
Bulletin désigné ci-dessus , et si mon assertion peut être de 
quelque utilité aux savans qui s'occupent du classement na- 
turel des Mollusques , je puis certifier que je possède le Tor. 
natella fasciata , Lan. , avec l'animal desséché , auquel tient 
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encore l’opercule dont je vais tâcher de donner la description : 
Operculo oblongo, fragilissimo , corneo , pellucido , supernè 
acuto , infernè rotundato; strits longitudinalibus concen- 
éricis. 
Longueur , 5 lignes et demie, 
Plus grande largeur , 2 lignes. 

Cet opercule, offrant l’aspect d'un triangle alongé très- 
irrégulier, plus large en bas qu'en haut, ( position de M. 
de Lamarck ), est de couleur de corne claire, très-mince, 
très-fragile et très-transparent, de même vature et de mê= 
me couleur que celui du Vatica ampullaria , Law. I est 
tranchant sur tous ses bords, arrondi du côté du bord 
latéral et inférieurement ; il fait un angle obtus" du côté 
de la columelle et uu angle aigu dans sa partie supérieure, 
Je le place, pour le décrire, dans sa position naturelle 
sur la coquille. 

La tornatelle à laquelle il appartient, a 10 lignes de long 
et 5 de large. 


2.9 Observations sur l'AvricuzaA Fiéminir, Payr. 


Dans la description de cette esquille, ( Catalogue des 
Annélides et des Mollusques de l'ile de Corse, page 105, art. 
220 ), M. Payraudeau ne parle pas des plis qui sont sur 
son bord droit, lorsqu'elle est parvenue à son état parfait 
d’accroïssement : il paraïtrait que cet auteur n'avait ob- 
servé son esnèce que dans létat incomplet, puisqu'il est 
constant que cette jolie coquiile , dont il donne d'ailleurs une 
très bonne description , est pourvue , sur le bord lateral , d'un 
bourrelet intérieur surmonté de deux plis très apparens. 
J'avais en ma possession deux de ces auricules lorsque j'ai 
eu connaissance de l'ouvrage de M. Payraudeau. Sa des- 
cription étant imcomplète sous ce rapport, je fus long- 
temps dans l'indécision de savoir si mon espèce était bien 
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celle qu'il a décrite, et je ne fus convaincu de son identité 
avec la mienne que lorsque, plus tard, je la recus de 
Corse dans le même état où l'avait trouvée ce savant au- 
teur, et que je fus à mème de l'observer dans différens 
cabinets. 

Pour compléter la phrase spécifique de M. Payraudeau 
il conviendrait, je pense, d'ajouter après columellä tripli- 
catä , ces mots : labro ints marginato , biplicato. Ces deux 
plis répondent parfaitement aux intervalles des trois qui 
sont sur la columelle. | 

Je ne fais connaître ces rectifications que pour éviter 
aux Naturalistes de tomber dans la même erreur que moi, 
et pour tâcher de prouver à la Société Linnéenne que je 
fais tous mes efforts pour me rendre digne d'elle, par les 
observations que je trouve l'occasion de lui soumettre. 

3.° Dans le Bulletin de la Societé Linnéenne de Bor- 
deaux, tom. IIT. , 5."* livraison, p. 223, j'ailu : « M. 
Grateloup indique 4 coquilles comme douteuses dans les 
environs de Montpellier ». Je puis assurer que la Physa hyp- 
norum, Drap., se trouve aux Cabanes près Montpellier , 
qu'elle y vit sur les plantes aquatiques des ruissseaux qui 
sont près de la Méditerranée. Je l'ai recueillie moi-même 
assez abondamment. 

Les trois autres espèces n'ont pas encore été trouvées 
dans le rayon de Montpellier. L’Æelix apicina, Law., 
pe sy trouve pas. Je l'ai rencontrée pour la première fois 
à Narboune ; avant moi, elle n’était dans aucune collection 
de cette première ville. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 
se GE m— 


SCALAIRE A PETITES CÔTES. Scalaria tenuicostata. Nos. 
Fig. 1. De grandeur naturelle, présentant l'ouverture. 
Pzeurorome DE Puireerr, Pleurotoma Philberti. Nos. 
Fig. 2. Au trai e grandeur naturelle. 
Fig Au trait , de grand turel 
Fig. 3. Le même, grossi , présentant l'ouverture. 
Pzeurorome pe Viziziers. Pleurotoma Villiersi. Nos. 
Fig. 4. Au trait, de grandeur naturelle, 
Fig. 5. Le même, grossi , présentant l'ouverture. 
PLreurotomEe ne Comarmonp». Pleurotoma Comarmondi. Nos. 
Fig. 6. De grandeur naturelle, présentant l'ouverture. 
Cérire DE LaronD. Cerithium Lafondü. Nos. 
Fig. 7. Au trait, de grandeur naturelle, 
Fig. 8. La même, grossie, présentant l'ouverture. 
+ Crémbuze DE Des Mouzivs. Crepidula Moulinsi. Nos, 
Fig. 9. De grandeur naturelle, présentant l'ouverture, 
MowoponrTe pe Bezcieu. Monodonta Belliæi. Nos. 
Fig. 10. Au trait, de grandeur naturelle. 
Fig. 11. La même, grossie, un peu inclinée et présentant 
: l'ouverture, | 
TROQUE À RAIES RARES, 7 rochus rarilineatus. Nos. 
Fig. 12. De grandeur naturelle, présentant l'ouverture, 
l'opercule et les tours de spire. 
“Héraice DE Foxreniize. elix Fontenillii. Nos. 
Fig. 13. De grandeur naturelle, présentant l'ouverture et 
lombilic. 
Fig. 14. La même, présentant le dos et la carène. 


Fic. 
Fig. 
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Payse torse. Physa contorta. Nos. 


15. Au trait, de grandeur naturelle. 
16. La même, grossie, présentant la fente ombilicale 
et l'ouverture. 


MaïLLOT CYLINDRIQUE. Pupa cylindrica. Nos. 


17. Au trait, de grandeur naturelle. 
19. Le même, grossi, présentant l'ouverture, 


PnasiANELLE FRAGILE. Phasianella tenuis. Nos. 


19. Au trait , de grandeur naturelle. 


20. La même, grossie , présentant l'ouverture. 
TorRNATELLE BLANCHE. Tornatella lactea. Nos. 


21. Au trait, de grandeur naturelle. 
22. La même, grossie , présentant l'ouverture. 


EMARGINULE PETIT BONNET. Ærnarsinula pileolus. Nos. 


Fig. 23. Un peu grossie, vue en dessus , du côté de l’échan- 


Fig. 


crure. | 
24. La même , vue de côté, laissant apercevoir l'incli- 
naison du sommet. | 


MICHAUD. 


Es je Cane 
RTE F 
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AVIS. 


La nécessité de faire éprouver le moins de retard possi- 
ble à la publication des mémoires qui doivent être insérés 
dans le recueil de la Société , et la nature des articles qu'il 
renferme , l'ont déterminée à lui donner plus d'extension , 


et à changer letitre qu'il porte. La Société prévient , en con- 


séquence, MM. les Abonnés, qu’à compter du 4."° volume 
qui sera publié en 1830, le titre de Bulletin d’ Histoire 
Naturelle de la Société Linnéenne de Bordeaux sera rem- 
placé par celui-ci : ACTES DE La SOCIÉTÉ LinNÉENNE De 
Borpeaux ; que chaque cahier de ce volume et des suivans 
sera composé de trois feuiiles d'impression au moins, et 
que le prix de l'abonnement est fixé désormais à 10 fr. 
par ap, franc de port, pour Bordeaux et pour toute la 
France, et 11 fr., franc de port, pour l'étranger. Le format 
et le papier seront les mêmes. Les caractères seront neufs. 


Jusqu'à ce moment, la Société a tenu ses engagemens en- 
vers MM. les. abonnés : elle a même donné souvent plus 
qu'elle n'avait promis. Chaque livraison devait être compo- 
sée au moins de deux feuilles ; ce nombre a presque tou- 


jours été dépassé. De plus , elle a ajouté lorsque le cas l'exi- 


geait , des planches lithographiées avec soin, ce qui a toujours 
tenu le prix de l'abonnement au dessous de la valeur maté- 
rielle de l'ouvrage. Ces observations seront applicables aux 
volumes suivans, dont le prix n’a éprouvé qu’une aügmen- 
tation relative au nombre de feuilles. 

H. GACHET, 


Secrétaire. General. 


NN. B. MM. les Abonnés sont invités à renouveller l’abonnement, 
afin de n’éprouver aucun retard dans l’envoi du 4."e volume , dont 
ja première livraison paraîtra au commencement de 1830. Il faut 
adresser, ( franc de port ), le prix de l’abonnement à M." de 
Borszanpax, Trésorier, Place Saint-Projet, NV. 13, à Bordeaux. 
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SOCIETE. 


MESSIBURS 9 


La Société Laxwéewwe de Bordeaux compte à peine douze 
années d'existence , et déjà, par ses correspondances et ses 
travaux, elle s’est placée au niveau des Sociétés savantes dont 
l'existence remonte à des époques très-éloignées. Dans les 
pays étrangers comme en France , les Sociétés académiques 
et les savans livrés à l'étude de la nature , ont établi avec elle 
des échanges de travaux, et, par ces relations scientifiques, 
il lui est possible de favoriser notre pays de découvertes , de 
pratiques et d'améliorations avantageuses à l’art agricole. 
Elle n’a pas acquis seulement la bienveillance et la protection 
des autorités de la ville et du département; le Roi, Messieurs, 
a daigné sanctionner les réglemens qui la régissent , et Sa 


Majesté , en leur imprimant ainsi Le sceau de la légalité, en a 
aussi assuré la durée. 
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Si nous voulions assigner les causes d’un succès dont vous 
pouvez vous enorgueillir, et qui est pour vous un puissant 
motif d'émulation, puisqu'il vous éxcite à redoubler d’ardeur 
pour tâcher de faire mieux encore , nous les trouverions, 
ces causes , dans le nombre et l'importance des publications 
que la Société a faites jusqu’à ce jour ; dans les matériaux im- 
menses que ses membres ont rassemblés et qui tendent , soit 
à reculer continuellement les bornes de nos connaissances en 
histoire naturelle , soit à perfectionner l’agriculture dans le dé- 
partement soit enfin à lui fournir de nouveaux objets d’exploi- 
tation; nous les trouverions encore dans le bon accord, dans le 
zèle , dans les recherches et les travaux sans cesse renaissans des 
sociétaires et surtout dans le partage que vous avez fait entre vous 
des diverses branches qui font l’objet des études de la Société, 
et dans le mode que vous avez adopté pour la publication 
des ouvrages où vous consignez les résultats de vos travaux et 
de vos expériences. En effet, Messieurs, si la Société Lin- 
néenne ne s’occupait que d'histoire naturelle , quoique 
cette science soit assez répandue aujourd’hui, vous ne tra- 
vailleriez que pour le plus petit nombre, et vos travaux ne 
seraient connus que des naturalistes ; si vous ne vous oc- 
cupiez que d'agriculture, vous seriez privés des avantages 
immenses que l’histoire naturelle procure à cet art si néces- 
saire , et vous manqueriez d’une base solide sans laquelle on 
ne peut rien établir de vraiment utile à l’homme des champs. 
Mais vous formez en même temps, Messieurs, une Société 
d'histoire naturelle et une Société d'agriculture. Pour 
remplir votre double destination, vous avez exclusivement 
consacré un des ouvrages que vous publiez à ce qui con- 
cerne l'étude de la nature, et vous insérez dans les autres, 
avec soin et discernement, tout ce qui peut hâter le perfec- 
tionnement de l’art agricole. Vous ne vous contentez même 
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pas de ces publications, Messieurs ; vous faites faire, par 
ceux de vos membres que vous jugez les plus propres 
à ce travail, les expériences qui peuvent justifier une pra- 
tique nouvelle, une amélioration indiquée; vous faites 
cultiver, avant de lesrépandre, les végétaux que vous croyez 
utiles, et faisant marcher de front la théorie et la pratique, 
vous appliquez, autant qu'il se peut, la science à l’indus- 
trie, et vous cherchez ainsi à justifier de plus en plus la 


confiance dont vous jouissez et les faveurs qui vous sont 


accordées. | 

Les travaux de la Société À pendant le cours de cette an- 
née, dont nous allons vous soumettre le résumé, tendront à 
appuyer cé qu nous venons d'avancer. 


Synonymie de la Vigne. 


La synonymie de la vigne continue d’oecuper le zèle de 
la commission que vous avez nommée pour cet objet. Les 
rapports qui vous ont été faits par M. Bouchereau jeune, 
l’un des commissaires, constatent jusqu'à présent l'existence: 
de plus de 400 espèces de cépages. La pluie , qui a contrarié 
la maturité du raisin, a empêché la commission de faire, 
cette année, sur la pépinière, toutes les observations qu’elle 
aurait désiré. Elle vous annonce cependant un rapport qu’elle 
regrette de ne pas mettre aujourd’hui sous vos yeux; mais, 
en attendant, elle se fait un devoir de signaler à votre recon- 
naissance les personnes qui, sur la demande de M. le baron 
d'Haussez, ont mis le plus d'empressement à lui faire parvenir 
des plants de vigne. 

Ce sont, pour le département de la Gironde , MM. Roy, 
maire de la commune de Comps ; Copmartin, maire de Saint- 
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Chrystoly; Saint-Clair, maire de Neuffoñ; Tranchère de 
Château-Neuf, maire de Cenon-Labastide : pour les autres 
départemens de la France, MM. Godart, président du Comice 
agricole de la Marne; Madiot, directeur de la pépinière royale 
de naturalisation du département du Rhône ; de Falconet, 
propriétaire de l’'Hermitage dans la Drôme; et Borghers, 
propriétaire dans le département de la Seine-et-Marne. M. le 
préfet de la Corse a également écrit à la Société; mais, n'ayant 
pas élé prévenu à tems, il n’a pu envoyer les plants qui lui 
étaient demandés. | C 
Ainsi donc votre commission rassemble, de tous côtés, des 
matériaux considérables, et vous avez l'espoir d’atteindre 
bientôt au terme d’un travail qui intéresse si fortement tou 


les propriétaires de vignobles. 
Chanvre du Piémont. 


Votre attention s'est portée, Messieurs, sur une variété 
de chanvre connue sous le nom de chanvre du Piémont. Elie 
vous avait été signalée comme parvenant à une hauteur beau- 
coup plus grande que le chanvre ordinaire, et comme dis- 
pensant d’une partie des soins et des frais que ce dernier 
exige. Un des membres de votre Société vous à procuré une 
certaine quantité de graine que vous avez fait semer sur plu-' 
sieurs points différens, et vous avez recueilli soigneusement 
les résultats de l’expérience : ils vous ont été transmis par les 
personnes à qui vous aviez confié cette graine. Ils prouvent que 
malheureusement elle était un peu vicille ; d’où il est résulté 
qu'une partie seulement a pu lever sans acquérir les dévelop- 
pemens dont cette variété est susceptible. Néanmoins, à 
Bouliac, ce chanvre a été plus robuste que lespèce ordi- 
naire, quoiqu'il eût élé semé sur un terrain qui n'aurait pas 
convenu à cette dernière. 
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- M. Dortic, directeur de la Ferme Expériméntale , vous a 
annoncé que des pieds venus dans une terre maigre, et qui 
n'avait pas été fumée depuis quatre ans, se sont élevés plus 
que ceux qu'il à fait croître dans un endroit recouvert d'un 


bon engrais. Il ajoute que la pluie en a contrarié l’accroisse- 


ment, et il regrette que la graine ne lui ait pas été remise 
assez tôt pour qu’elle fût semée dans la saison convenable, 
ce qui aurait donné une plus belle récolte. 


M. Catros en a semé au Haillant, partie dans une terre 


graveleuse non fumée, partie dans une terre plus douce , 
mais nullement préparée pour recevoir cette graine. Dans le 
premier terrain, la plante s’est élevée de cinq à sept pieds, 


et dans le second, de sept à neuf; quelques tiges sont même 


parvenues à une hauteur supérieure. M. Catros ne doute pas 


que si ce chanvre eût été semé, même sans précaution, dans 


le moment convenable , c’est-à-dire . trois semaines plus tôt, 
il n’eût surpassé de beaucoup la variété ordinaire semée avec 
tous les soins possibles. | 

Cette plante doit avoir une grande force végétative, puis- 
que M. Boyer a observé qu'elle s’est montrée trois jours 


après l’ensemencement , et qu’elle a continué de croître avee 


une rapidité assez étonnante quoique placée dans un terrain 
sec, pierreux et dépourvu d'engrais. Dans cet endroit elle 
avait atteint une hauteur de cinq pieds au bout de trente- 
six jours, ce qui fait deux pieds de plus que dans lespèce 
commune après le même temps. Au mois d’Aoùût elle était 
parvenue à une hauteur de 11 pieds. C’est le plus beau ré- 
sultat qu’ait donné cette graine. 

. L'expérience que vous avez fait faire a rappelé à M. Catros, 
qu'étant attaché en 1780 à la pépinière royale de Talence , il 
reçut de M. de Néville, alors intendant à Bordeaux, de la graine 
de ce même chanvre : quoiqu’elle eût été semée dans une terre 
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maigre, elledonna des tiges qui s'élevèrent jusqu’à 13 pieds. M. 
Catros remit à M. l'intendant la graine qu'il avait recueillie, et 
il l'accompagna d’un mémoire qui démontrait les avantages de 
cette variété, mais la révolution , qui éclata quelque tems après, 
ayant bouleversé les administrations , on n’entendit plus par- 
ler ni de la graine ni du mémoire , et cette expérience a été 
inutile au département. Vous l’avez renouvelée, Messieurs, 
et quoique les résultats n’aient pas été aussi heureux que la 
première fois, ils ne seront pas perdus pour le pays , et vous 
pourrez vous féliciter d’avoir rendu un véritable service aux 
cultivateurs de la Gironde. Vous venez de voir, en effet, que 
cette plante s’accommode très - bien des terres les plus mai- 
gres ; dès lors, celles que l’on destine au chanvre ordinaire : 
et qui doivent être de bonne qualité, et de plus amendées 
par des labours soignés et des engrais abondans, pourront 
être ensemencées en blé. Ce sera augmenter les ressources de 
nos agriculteurs, qui ne sont jamais trop riches en terrains 
propres à la culture des céréales du premier ordre. 

Si vous jugiez, Messieurs ,que nous nous sommes un peu 
trop étendus sur ces détails , nous pourrions trouver notre ex- 
cuse dans le désir que nous éprouvons de voir les agriculteurs 
de notre département ne pas s'attacher exclusivement à un 
seul genre de culture ; nous les verrions alors essayer de nou- 
velles semences et parvenir enfin à en trouver quelqu'une 
qui pourrait convenir même au sol le plus ingrat. 


Vers-à-soie, Muüriers. 


C’est de votre sein, Messieurs , qu'est parti le premier avis 
sur les avantages que procurerait à notre département l’éduca- 
tion des vers-à-soie, et sur la possibilité d’en obtenir les plus 
heureux résultats. Depuis ce moment, vous vous êtes occupés 
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sans cesse des moyens de faciliter ce genre d’exploitation 
rurale. Outre les divers articles que vous avez insérés à ce 
sujet dans / Ami des Champs et dans l'Annuaire de la Société, 
vous avez recueilli un grand nombre d'observations et de faits 
dont vous ferez l'application dès que vous vous trouverez dans 
les circonstances favorables que vous espérez. Déjà cependant, 
l’un de vos membres les plus laborieux, M. Laporte aîné, 
votre archiviste, a extrait de ses mémoires un article des 
plus intéressans sur la manière d'élever les vers-à-soie, sur 
les maladies auxquelles ces insectes sont sujets, sur les mo- 
yens de les guérir et de les en préserver, et enfin sur les co- 
conset leurs différentes productions. Vous avez inséré cet ex- 
trait dans votre Annuaire, et vous avez eu la satisfaction de 
le voir accueilli et répété avec éloge par des journaux scien- 
tifiques justement estimés. 

Mais M. Laporte ne s’est pas arrêté à ce travail ; il vous a 
encore fourni, cette année, sur la culture du mûrier, un 
mémoire dont les vues, si elles sont appréciées et adoptées 
par nos agriculteurs , pourront mettre notre département en 
état de rivaliser , dans peu de temps, avec ceux du midi où la 
soie est la branche la plus importante de commerce et d’in- 
dustrie, 


Marché aux fleurs, Horticulture. 


La ville de Bordeaux, si riche en monumens publics, en 
édifices particuliers, en établissemens de tout genre, man- 
quait cependant d’un embellissement quelle possède aujour- 
d’hui et dont elle est redevable à la Société Linnéenne : nous 
voulons parler , Messieurs, du marché aux fleurs, que vos 
démarches, auprès de l'autorité municipale , ont fait établir 


sur l’un des points les plus agréables et les plus fréquentés de 


ee 
Ce me 
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la ville. TI est inutile de vous retracer ici l'aspect attrayant 
qu'offre quelquefois la grande allée de la promenade Tour- 
ny ; bordée des deux:côtés de gradins élégans et recouverts 
des fleurs les plus belles des deux mondes, elle attire tous 
les amis de Flore que notre cité renferme : mais, vous 
jugerez plus convenable de vous rappeler que c’est sur la 
proposition d’un de vos membres, M. Boyer, que vous 
avez sollicité l'établissement de ce marché qui, nous nous 
plaisons à le croire, deviendra de plus en plus brillant, et 
excitera le zèle de nos jardiniers pour la culture trop né- 
gligée des plantes exotiques ou indigènes qui peuvent servir 
à lembellissement de nos jardins ou à l’utilité publique. 

Et qu'elle ville en France, autre que Bordeaux, est 
placée pour cela dans une position plus favorable! Les 
navires qui partent journellement de sa rade pour visiter 
tous les points habités du globe, permettent de faire trans- 
porter ici facilement tout ce qu'il ya d’utile et de beau dans 
le monde. Si nous espérions qu’un appel de notre part aux 
capitaines de navire de cette ville pût être entendu , nous les 
inviterions à s'occuper de recueillir des graines, des 
bulbes, des boutures même, de toutes les plantes qui 
dans les pays étrangers leur seraient signalées comme dignes 
de fixer l'attention par leur beauté ou par leur utilité. 
Ces objets remis au Jardin-Royal des plantes de Bordeaux, 
y seraient cultivés sous les yeux de son habile directeur, ou 
pourraient être confiés à nos jardiniers les plus expérimentés. 
Nous formerions bientôt chez nous une collection centrale 
qui pourrait rivaliser avec celles de Paris et de la Hollande ; 
nous nous rendrions possesseurs d’une branche de commerce 
qui fait passer, tous les àns, tant d'argent à l'étranger, et 
nous accroitrions considérablement nos ressources pour l’é- 
tude de la botanique, pour l’économie domestique , pour les 


(9) 


arts, pour l’économie domestique, peut-être même pour 
J'agriculture. Faisons des vœux pour que les personnes en 
état de favoriser ce proict veuillent ladopter et préparer son 
succès. La Société Linnéenne de Bordeaux aurait alors à se 
féliciter d’avoir rendu ce nouveau service à ses concitoyens. 

Le vélivert avait été indiqué comme propre à éloigner des 
étoffes de laine et des fourrures, les insectes qui trop sou- 
vent les détruisent. Vous vous êtes empressés de demander 
des graines de cette plante, vous les avez fait semer et vous 
auriez pu dans peu de tems en donner à toutes les personnes 
qui auraient voulu en faire usage. Malheureusement des ob- 
servations plus exactes ont démontré qu'on avait attribué au 
vétivert une propriété qu'il n’a pas; mais, si le succès n’a 
pas répondu à vos espérances, vous pouvez du moins vous 
rendre cette justice, que, dans cette circonstance , vous avez 


donné une nouvelle preuve du zèle qui vous anime, lorsqu'il 


s’agit de l'agrément ou de utilité publique. 


Conférences. . 


Afin de vous prêter le secours mutuel sur les points les 
plus importans de l’histoire naturelle et de l'agriculture, 
vous avez établi qu'une partie de vos séances générales serait 
consacrée à traiter des questions relatives à ces deux sciences. 
Aucun de vous ne s’est dissimulé l'utilité de pareilles con- 
férences, où un sujet proposé, est adopté seulement après 
un mür examen, serait envisagé sous toutes les faces et dis- 
cuté avec tous les détails possibles. Déjà, en effet, vous 
avez pu vous applaudir plus d’une fois d’avoir adopté ce mode 
d'instruction. Il n’excite pas seulement l’émulation des su- 
ciétaires, il les fait participer tous en général aux connais- 
_sances de chacun en particulier. 


Nous serions tentés , Messieu;s, de donner en ce jour à 
+ 
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ceux de nos coilégues qui ont pris une part active à ces con- 
férences , les éloges qui leur sont dus : nous ferions ressortir 
la profondeur et la variété de leurs connaissances, la faci- : 
lité avec laquelle ils ont expliqué les points les plus délicats 
et les plus embarassans, la nouveauté et l’utilité de leurs 
vues; mais la crainte de blesser leur modestie nous retient. - 
Contentons-nous donc de jouir en silence du plaisir, et de 

l'avantage que nous procurent les qualités précieuses Qui : 


les distinguent et les talens dont ils sont doués. 


Excursions, Histoire naturelle du département. 


Les excursions que par votre réglement vous vous êtes im- 
posé l'obligation de faire tous les mois, celles que plusieurs. 
membres de la Société ont faites en particulier, ont fourni 
cette anné, comme les précédentes, des espèces d'animaux 


et de végétaux qui n'avaient pas encore été observés dans 


le département et dont quelques-unes sont même nou- 
velles pour la France. . Tous les jours vous acquérez de 
nouveau la preuve des richesses que renferme notre sol. 
Parmi les découvertes que vous avez signalées cette année, 
nous citerons la trufje ; elle paraît être abondante du côté de. 
la barrière de Pessac, puisquion en a recueilli une livre dans 
un espace de 0 à 5o pieds carrés. Elle s’accommode en cet 
endroit d'une terre sablonneuse et paraît se plaire davantage 
à l'ombre des charmilles. Ce végétal, si estimé sur nos tables, 
avait déjà été observé sur d’autres points du département ; mais 
nulle part il ne s'était montré en aussi grande quantité. M. 
Crachet a découvert à Blaye plusicurs pieds du Dorichnium , 
rectum , et M. Monteau a cueilli à Royan, qui est compris 
dans l’arrondissement subsidiaire de vos excursions, le beau 
Pancratiun mariimum. 


(11) 

Vous ne devez pas être étonnés, Messieurs, que les pha- 
nérogames nouvellement trouvées ne soient pas plus nom- 
breuses , il n'existe pas, en effet, même à une distance assez 
grande, un seul point que vos commissions n’aient, depuis 
long-tems et à plusieurs reprises, étendu leurs recherches 

| dans toutes les saisons de l’année. Les rapports qu'elles vous 


ont faits vous ont procuré les renscignemens les plus exacts 
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Fépoque précise où l’on rencontre une plante à quel- 


âge que ce soit, et rien ne serait plus facile, pour vous, 
que de faire la carte phanérogamique du département. 


Champigno ns. 


Cependant, nous devons le dire, les cryptogames 
exigeront encore de fréquentes recherches. Les champi- 
gnons surtout, si nombreux dans notre pays, ont spécia- 
lement fixé votre attention, et vous en avez trouvé cette 
année des espèces qui sont nouvelles, même pour la 
-Flore francaise. Les empoisonnemens trop fréquens occa- 
sionnés par ces dangereux végétaux vous ont portés à les 
étudier d’une manière toute particulière, Chaque fois qu'un 
malheur de ce genre vous a été annoncé vous vous êtes em- 
pressés de remonter à la source : vous avez fait des observations 
dont le résultat servira Nu à prévenir les ac- 
cidens ou à en diminuer le nombte. Toutefois il est à craindre 
que tant que l'analyse chimique ne nous éclairera pas sur 
Ja nature du suc délétère des champignons , et sur le moyen 
de le reconnaître par l'emploi de quelque réactif assuré, on 
ne parvienne pas à déterminer, d’une manière précise, par 
-la seule description , les espèces nuisibles et celles qui ne le 
sont pas. Votre travail sur cette matière n’en sera pas moins 
précieux ct utile à consulter. Quand même il ne ser- 
virait qu’à sauver la vie à une seule personne en lui inspirant 
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une crainte salutaire , vous pourrez encore, Messieurs, vous 
estimer trop heureux de l’avoir exécuté, 
Les différentes parties de la zoologie départementale mar- 
chent aussi à grands pas : déjà M. Charles Des Moulins, 
votre président, a publié le catalogue des mollusques vivans 


fluviatiles et terrestres du département de la Gironde, dans 
lequel il a eu l’avantage de faire connaître plusieurs espèces 
qui, avant lui, n'avaient pas été observées ; déjà il a recueilli 
un grand nombre de matériaux sur les coquilles fossiles et sur 
les mollusques marins. Vous avez donc la certitude que dans 
peu de temps l’histoire de ces animaux sera aussi exacte et 


aussi complète qu'on puisse le désirer. 


Ichtyologrie. 


Si la publication de la 3.° édition de la Flore Bordelaise 

et le mauvais état de la santé de l'auteur ne lui ont pas per- 
mis de remplir, cette année, comme il l’aurait désiré, Ja Û 
tâche dont il s’est chargé pour l’ichtyologie, vous pouvez 
cependant espérer, d’après sa promesse, de voir ce travail 
| approcher bientôt de son terme et augmenter le catalogue 
des produits du département. | 


| R 
| Entomologie. | 
| 


Les richesses que MM. Laporte aîné et Besson ont amas- 
sées en entomologie peuvent vous porter à croire que le temps 
viendra où tous les insectes de la Gironde seront connus et 
leur histoire publiée. Vous vous occupez aussi ! Messieurs, 
des moyens de détruire ceux qui sont nuisibles à nos récol- 
tes ; chaque fois que vos correspondans ou vos propres ob- 
servations vous procurent quelque pratique utile, vous vous 
| empressez de la signaler aux agriculteurs en la faisant insérer 

dans Ami des Champs. 
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Reptiles. 


M. Gachet continue de s'occuper avec soin de l'étude des 
reptiles. Les faits intéressans qu'il recueille tous les jours , avec 
cet esprit observateur qui le caractérise serviront, à éclaircir 
plusieurs points encore obscurs ou ignorés de l’histoire de 


" \ 
ces AnIMaUux. 


Ornithologie , Mammifères. 

M. le marquis de Rabar, votre correspondant, s’est chargé 
de lornithologie ; il vous a annoncé qu'il travaille au catalo- 
gue des oiseaux du département : celui des mammifères est 
déjà bien avancé, et il n’y a plus que quelques recherches à 
faire sur les plus petits individus de la famille des rongeurs, 
et sur celle des cheiroptères qui en retardeni la publication. 

Quelques membres de la Société s’occupent des autres 
classes d'animaux, tels que les arachnides, les infusoires, etc. 
Quoique ces dernières branches de vos études avancent un 
peu plus lentement que les autres, il vous est permis d’es- 
pérer, Messieurs, que l’histoire de tous les produits naturels 
du département de la Gironde sera un jout aussi complète 
que celle des départemens qui ont été étudiés avec le plus 
de soin. 

Ici, Messieurs , nous devons nous faire un devoir d’expri- 
mer notre reconnaissance envers les administrateurs de la G:i- 
ronde et de Bordeaux, auprès desquels nous avons toujours 
trouvé, pour nos travaux, une bienveillance éclairée, des en- 
couragemens flatteurs et une protection constante. Aussi 
n’avons-nous pas besoin de dite que notre zèle sera toujours 
le même pour rechercher tout ce qui peut contribuer à la 
prospérité de notre pays. 

Herbier. 


L'herbier que vous avez jugé convenable de former pour 
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avoir dans vos études des termes de comparaison, continue 
à s'enrichir, et de ce que chacun de vous lui fournit. et des 
envois que vous font les correspondans de la Société. Parmi 
ceux-ci, la reconnaissance vous impose l'obligation de si- 
gnaler MM. Grateloup et Montaigne , de qui vous avez recu 
un très-grand nombre de plantes vréparées avec le plus grand 
soin. : 

Quelques-unes fort précieuses vous ont été apportées de 
l’Inde par M. Théophile Laterrade, qui vous a aussi procuré 
des graines au moyen desquelles les amateurs.de l’hortieul- 
ture pourront enrichir leurs collections. Nous n’indiquerons 
parmi ces plantes et ces graines que le Wethonica superba, 
si peu répandu jusqu’à présent, que les jardiniers de Paris 
le tiennent à un prix très-élevé. Si les graines remises au 
Jardin Royal de Bordeaux réussissent au gré de nos désirs, 
cette plante deviendra commune dans nos serres, dont elle 
sera l’un des principaux ornemens. : 

Nous nous plaisons encore à nommer M. Legrand, notre 
collègue, pour avoir le plus contribué à mettre en ordre votre 
herbier. IL s’est livré, pour la partie cryptogamique, à un 
travail aussi long que pénible, et il vous à donné une foule 
de beaux échantillons choisis dans la collection précieuse 


qu’il a formée pour lui. 


Correspondance ; 


Votre correspondance, déjà fort étendue , s'est encore ac- 


crue cette année, des relations nouvelles qu’on vous à pro- 
posées. La Société médico - botanique de Londres vous a 
demandé de lui envoyer, en échange de ses ouvrages, le Bul!- 
letin que vous publiez. M. Jacob Porter, naturaliste à New 
Yorck, vous a offert d'échanger des produits naturels de son 


pays contre ceux qu'on trouve dans le nôtre, ainsi que les 
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journaux publiés dans l'Amérique du Nord, sur l’histoire na- 
turelle , contre ceux que vous faites paraitre vous-mêmes. 
Vous vous êtes aussi mis en correspondance avec le Comice 
agricole de Chälons, auquel vous envoyez l’Ami des Champs 
en échange de son journal. Enfin, M. de la Rocha, cha- 
noine de Badajos, devenu votre correspondant par son dé- 
part pour son pays, vous-a envoyé un dessin, fait avec per- 
fection , représentant l’Arum arisarum, commun en Espagne: 
il l’a accompagné de détails intéressans sur cette plante, et 


sur plusieurs autres qui appartiennent à la Péninsule. 
Ouvrages imprimés. 


Les ouvrages imprimés que vous avez recus de diverses 
Sociétés savantes, ou de vos membres résidans et correspon- 
dans, démontrent par leur nombre l’intérêt que l’on prend à 
vos travaux. Ces ouvrages sont : 

1.2 La Notice des travaux de la Société de médecine de 
Bordeaux, pendant l’année 1828; ; 

2.° Le Journal du Comice agricole de Chälons; 

3.0 Le Journal des propriétaires ruraux pour le midi de 
la France ; - 

4.° La Bibliothèque physico-économique ; 

5.° Les Annales des sciences, de l’agriculture, des arts 
et du commerce, publiées à la Havane par Don Ramon de 
Ja Sagra ; 

6.° L'ouvrage de M. le baron d’Haussez, sur les routes et 
les canaux ; 

.° Le Bulletin de la Société académique de Poitiers; 

8.° Le Répertoire d'agriculture , imprimé à Turin ;:. 

0.° De la réduction du droit sur le sel, etc., par M. Mil- 
leret; 

10.2 La Faune de Maine-et-Loire, par M. Millet; 


’ 
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11.9 Un Mémoire de M. Leufroy sur quelques espèces de 
coquilles ; 

12.9 La Flore Bordelaise et de la Gironde, 3.° édition, 
par M. Laterrade. Cet ouvrage, fruit de vingt années de re- 
cherches dans le département de la Gironde, prouve que 
notre Flore est une des plus riches de France ; 

13.° L’Analyse des travaux de la Société royale d'émula- | 
tion d’Abbeville, pendant l’année 1828 ; 

14.0 La Bd horticole ; 

15.°. Un Mémoire de M. Montaigne, relatif ? à une nou- 
velle espèce du genre Pilobolus ; 

16.2 Les 3 volumes que M. Macquaks a publiés à Lille 
sur les diptères du nord de la France; 

17.° Le Compte rendu de la séance publique de la Société 
royale d'agriculture de Toulouse, pour 1828 ; 

18.° L'Album des provinces ; 

19.0 Le Précis des travaux de la Société centrale d’agri- 
culture de Nancy , en 1628, par M. Soyer Willemet ; 

20.° Des Observations sur quelques plantes de France, 
avec le Catalogue des plantes vasculaires des environs de 
Nancy, par M. Soyer Willemet; 

21.0 Les Mémoires de la Société d'agriculture de Mende, 
1829; 
22.° La carte que M. Billaudel, membre honoraire, a fait 
imprimer pour servir à l'esquisse géologique du département 
de la Gironde ; | 

23.0 Un Mémoire sur quelques ossemens fossiles, par M. 
de Christol. 

Des rapports vous ont été faits sur chacun de ces ouvrages ; 
et lorsque vous avez pensé que ces rapports pouvaient inté- 
resser l'économie rurale et domestique, vous les avez fait in- 
sérer dans {Ami des Champs. M. le Directeur de la Société, 


## 
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Pur * : . , - # F # 
propriétaire de ce journal, s’est toujours empressé de répondre 
à vos désirs, et de seconder par cette insertion les intentions 
qui vous animent: Aussi le prions-nous aujourd’hui d’agréer 

nos remercimens et l’expression sincère de notre reconnais- 
sance. 


3 Publications. 


Nous allons maintenant vous rappeler, Messieurs, les prin- 


cipales publications que vous avez faites dans le couränt de 


cette année: Votre Annuaire , qui paraît toujours immédiate- 


mént après la séance de la Saint-Charles, peut être considéré 


comme un manuel pour nos agriculteurs et pour nos jardi- 


niers ; celui de 1829 renferme, outre les matières ordinaires, 
le mémoire dont nous avons déjà parlé sur l’édücation des 


vers à sole, et ARSRe pratiques nouvelles pour l’horticul- 
ture. 


. Vous avez. fait insérer dans l’Ami des Champs : 

1.0 Une note de M. Grateloup qui désabuse de la propriété 
attribuée au-vétivert ; 

2.° Un rapport de M. Péry sur les Souvenirs pour servir 
à la statistique du département de 4 Isère ; par M. le baron 
d'Haussez ; 

3.2 Le discours lu à la séance de 7 Saint-Charles, par M. 
Charles des Moulins, président de la Société ; 

4. Le discours lu ans la même séance , par M. Later- 
rade , directeur ; | 

5.0 Ün extrait du discours L M. Guilhe sur la restaura- 
tion de l’histoire naturelle en France; 

6:° Un rapport sur les travaux de la commission de la sy- 
nonymie de la vigne , par M. Bouchereau jeune. 
+09? Une note de M. le docteur Tournon sur la pippriété 
dun champignon qu'il nomme Lycoperdon fulvum 


8. Un'extrait du rapport présenté à la Société par à 
Ék 


be mt 


ct 
: 
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* Caboy, sur les mémoires de la Société centrale d'agriculture 
‘ du département du Nord; 


22 


9.° Une note de M. le docteur Tournon sur les qualités 
vénéneuses de la pomme épineuse ; 

10.° Un extrait d’un rapport de M. Cazenavette sur Le 
journal du Comice de Châlons, relatif ? à. 
riété du blé de Mars, à 

110. Un rapport de la commission des Lan 
moire de M. Saintourens., par M.-le pe Teulère ; ’ 

12.° Déux rapports € 


une nouvelle va- 


M Besson sur les 11. et 12.° li— 
vraisons du journal despr res ruraux pus le Midi 
de la France, relatifs l’un aux ti 


à la meilleure forme à donner à à 
répété par le journal des Pays LU 30 : 
13.° Les détails de la fête lin enne Célébrée cette année ; 


cette fête : : ES 
15.0 Un. discours de M. | Care 


dans les Pyrénées ; 


te sur les excursions 


16.0 Un discours de M. Clavé, D. correspondant à à 
Paris, ayant pour ütre : Souvenirs sur feu Ramond, pro- 


Fesseur M histoire ee àäMWécole centrale des Hautes ; 


Pyrénées ÿ À: 


17° L'an . de vos = c 
| Bu Jetin. 


Les matériaux pour le Bulletin sont devenus si abondans 
qu’ils vous ont portés à lui donner plus d’étendue. Pour met- 
tre le titre en harmonie avec la nature de l'ouvrage , vous 
avez cru devoir le remplacer par celui-ci : Actes de la So- 
ciété Linnéenne de Bordeaux. Ce journal est entièrement 
scientifique. Nous nous bornerons à faire observer que le 
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mue des abonnés augmente ve jour, tant en France 
qu’à l'étranger. 

Les articles insérés dans les quatre dernières livraisons qui 
‘ont paru cette année sont : 1.° un mémoire sur le Ripiphore 
bimaculé, par M. Farines, correspondant; 2.° un mémoire 
sur la reproduction des abeilles, par M. Espaguet, curé de 
l’église métro de Saint-André de Bordeaux et mem- 
bre honorair ociété : 3.° une notice géologique sur 
men L Gers, par M. Roulland, lieutenant de 
vaisseau , correspondant ;- - 4.2 le tableau eee me 


d’une poule, par et; 6.° Un extrait danse de 


_ eme 
lesquelles il résulte que la co- 
L d’Argonaute est produite par 
Pont: qui Lhabite “qui avait été nié par plusieurs 
naturalistes. LR 

Fête linnéenne. 


. La fête linnéenne , destinée 


à réunir le même jour, par 
de tous les pays, a été 
a lande d’Arlae, où furent 
mens de votre Société. La 
te, le but que par son ins- 
titution l’on s’est proposé d'atteindre , la rendent unique dans 
les annales de la science. Comme les excursions faites pen- 
dant ce jour sur une foule de points fournissent toujours 
quelques objets nouveaux pour l’histoire naturelle, ou des 
observations utiles sur l’agriculture , vous vous êtes affermis 


de plus en plus ie l'intention de célébrer régulièrement 


un même sentiment, les bo@tar 
: célébrée le 25 Juin derniéhà 1 


simplicité qui caractérise cettei 
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cette fête si intéressante. Vous.avez donc, pris.un arrêté par 
lequel vous avez supprimé des détails dont l'exécution pou- 
vait être utile quand il s'agissait! de consolider l'existence de 
la Société ;, et vous les avez remplacés aujourd’hui par des 
mesures propres à mettre. cette séance champêtre ét scienti- 
fique en harmonie avec le. développement et LA: Fame 
que la Société a acquise. 

Dans la dernière fête Linnéénne , vous avez. proclamé, 
suivant l'usage, les noms des membres que vous:avez jugés 
dignes d'être admis parmi vous en qualité de titulaires : ce 
sont MM. Besson, Laporte jeuné, Cazenavette «et: Richard. 
M. Dumoulin a été nommé membre auditeur. 

Les personnes à qui vous avez accordé le diplôme de cor- 
respondant, sur la demande. qui ‘vous en a été faite, sont 
MM. Farines, à Perpignan ; Macquart/, à Eee There fils, 

à Dax ; PE à à BR 


Nécrolog gie. 


Ici, Messieurs, “PA se borner la tâche qui nous était 
imposée , si nous n’avions à remplir un devoir sacré que 
s'impose chaque Société particulière. Nous avons à payer le 
tribut d’éloges et de regrets dû aux membres dont vous 
avez eu à déplorer la Fe la dernière séance de la 
Saint-Charles. Hélas ! les fondateurs de la Société Linnéenne 
et leurs confrères disparaissent inseénsiblement de nos rangs ! 
Quelques-uns. même sont moissonnés ; près de nous, à Ja 
fleur de leur âge, alors qu’ils pouvaient espérer de parcourir 
une longue carrière de succès et de bonheur. De ce nombre 
était M. Zephyrin Papillon , docteur en médecine de la fa- 
culté de Paris. C’est dans la commune de Paillet, dont il 
était le Maire, qu'il exercait son honorable profession avec 
autant de succès que de désintéressement. Il: fut l’un des 
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quatorze fondateurs de la Société Linnéenne à Bordeaux, et 
dès la première année de sa fondation, en 1818, il: fut ho- 
noré du titre de secrétaire-adjoint. Son assiduité aux: séan> 
ces, autant que son/zèle pour l'étude de l’histoire naturelle, 
qu'il savait être indispensable dans. la-carrière qu'il: voulait 
parcourir , le firent distinguer parmi ses collègues: Nous 
_oserions même dire que c'est à son..goût pour cette étude 
qu’il a dû le développement.des qualités précieuses qui-l'ent 
fait chérir de toutes les, personnes qui Fentouraient. Qui. de 
nous, en effet, ignore. que la contemplation et l'examen at- 


tentif des œuvres de la nature n’éclairent pas seulement l’es- 


prit, mais encore. élèvent le cœur..et. le pénètrent des plus 
vifs sentimens d'amour pour son auteur et de bienveillance 
pour nos semblables. A-t-on jamais connu un malfaiteur 
parmi les naturalistes ? M. Papillon fat toujours pénétré de 
-ces nobles sentimieñs; aussi sa mémoire vivra-t-elle long- 
terms dans le cœur des : malheureux dont il fat le consolateur 
-’et l'appui, dans le cœur de ses administrés ? à qui il offrait 
‘un modèle de toutes les vertus qui font Jhonnète homme et 
Je bon citoyen. De e 

Nous devons aussi, Messieurs, répandre quelques uk 
-sur Ja tombe de M.'lebaron Milius. La ville de Bordeaux 
peut le placer au nombre des homnmies distingués auxquels 
elle s’honore d’avoir donné le jour. Dans les divers emplois 
civils et militaires dont il a été revêtu pendant le cours d’une 
vie très-laborieuse, M. le baron Milius s’est toujours montré 
administrateur vigilant et éclairé, ou courageux et habile 
marin. Mais ce qui doit surtout rendre sa mémoire chère 
parmi nous, cest que, malgré les-soins qu’exigeaient ses 
hautes fonctions, il n’a cessé d'encourager l'étude de l’his- 
toire naturelle. Pendant son gouvernement , soit de l'île 


Bourbon, soit de la Guiane, il n’a laissé échapper aucune 


à 


4 


à 
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‘occasion d'enrichir le Muséum et le Jardin botanique de notre 
ville ; d'objets rares et précieux, produits du sol ou de l'in- 
“dustrie du pays qu’il habitait. Il se glorifiait d’être président 
honoraire de la Société Linnéenne de la Guiane et membre 
‘correspondant de la vôtre, Aussi M. Charles Des Moulins 
s’est-il montré l'interprète de vos sentimens, en nommant 
“ÆEuphorbia Milit une nouvelle espèce d euphorbe de Mada- 
‘gascar, dont M. de Milius avait donné trois pieds vivans à 
notre Jardin des Plantes. C’est ainsi, Messieurs, que les 
sciences naturelles récompensent ceux qui les cultivent ou 
qui les protègent; et les témoignages de leur reconnaissance 
‘sont plus durables ét non moins glorieux que les titres pom- 
ei que la mort fait bientôt oublier. 


(Extrait de l'An : DES Cuamrs. ) 


-. L'Amr nes Cuamrs , journal d'agriculture, de botanique , et bulletin 
littéraire du département de la Gironde, compte huit années de suc- 
cès. Cet ouvrage, dans lequel la Société Linnéenne de Bordeaux pu- 
blie ses observations agricoles, continue à paraître très-régulièrement 
le 1.7 de chaque mois, en un cahier in-8.° de 32 à 48 pages d’im- 
pression. Les douze cahiers forment au bout de l’añ un volume orné 
de quelques planches , et terminé par une table méthodique des ma- 
tières. — Prix: 10 fr. pour Bordeaux et pour le dehors. Les demandes 
doivent être adressées, franc de port, à M. Laterrade , rue des Rem- 
parts, N: 0 31,a Bordeaux. fe 6020 
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